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PREFACE. 

d'Hifto- 
fin du fié- 
: ducocn- 
àecéïuy- 
. ,_. _ _jciit parle 
z du Duc d'Àlbe. Tous convien- 
^ ncnc qu'il *fut *res-grand Capi- 
y, taine,& Politique tort prudent; 
■^ mais ils parletu de les qualitez 
^ d'une manière fi diffcrcnte , Se 
f* dccriventies aâions avec des cir- 
confiances fi peu femblables.que 
dans le feul defiein de m'irïfirui- 
ic.je refolus de compiler tout 
. ce qu'ils en avoient dit , Sx. de 
les concilier , autant qu'il me fe- 
rait poffible. Je coxnmeoçois . 
lors 
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V K EF A c n:. 

lois que je trouvai une Hiftoîre 
Latine de ce Ducj compofcé par 
un Auteur Efpagnol . <[ui n'avQit 
eotrèpiis ce travail i que pour 
démêler la Tenté qne je cher- 
chois. It avoic travaillé Air des 
Lettres oitginales , fut des Mé- 
moires faits d(i^ tems de ce Duc. 
,& for lœe Hiftoîtc de ce même 
pue , cômpofée par un Marquis 
d'Aftorga : qui avoit éérit ce 
.qu*it arToit "m c^'Ce qu'il avoit 
appris tïe perfonn» ^dignes de 
foy. Cette hiftoire eu manufcri* 
te , ,& ft confervc dans le Tré- 
/or des Titres des Marquis d'A- 
ftorga. 

Je lus tèt Hiftôrlen du Duc 
d*Aïbe avec toute l'application 
pQflible : & \*y rémarquai tant 
de belles choies, qtie je ft»rmay 
le dç0ein dé la tradoire.Je con* 
fultay tà-de&s des perfonnes 
Ifiavantes qui m'exhortèrent à 
cette 
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TX E P A € E. 
cstce naduâion. Je l'ay faite 
ftvec toate i'ejtoâicude poflible» 
fans neanmoms me gcner,)e n'y 
itj riea mis du mien, & je n'ay 
rieo ôié ni du cwps de l'hiftoi- 
re ,ai des faitSij'ay rendu à cha- 
que exprefljon toute Ja force 
qu'elle avoit dans le Latin da 
moins autant que je l'ay pu.Cet->' 
te hiftoire eft remplie de mUlè 
faits curieux ft d'on gund nom-* 
brë de Harangues couii^&d'un 
flile ferré,qui îenfccméfls des le- 
çons de tout ce que j'Art de faj'> 
re Ja guerre, fie ia Politique ont 
de plus fin, L'Auteur y fait con* 
noiirc à fond l'état au Confeit 
de Philippe II. le caraâere des 
Minifties de ce Prince , & ce 
'Prince même : i] ne les épargne 
point» s'iliouë leur vertu, il ne 
cache point leurs défauts , & il 
le fait avec d'autant pïusde liber* 
té,qu'£crivant prés de cijiquanta 
* 3 années. 
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T K ET AC E, 
années , après la mort de tou9 
ceux donuil parle, il n'tfpetoit ni 
kur» lecoœpenfcs , ni' fie craig- 
noit leurs rei^atimcDS: d'ailleurs 
il n'écrjvoit que pour luy , & il 
n'a doonc Ton Ouvcage^'apr^ 
que quelqaes particulicES eurent 
çomnEiencè de le faire inprimer 
iVi' une copie ^iac de fautes. 
S'il ne cele.pa» les. défauts de , 
ceux dont-il écfit , ri ne paflât 
point leurs bonnes qualitez , jt 
reconooîtla vertu par tout oaeU 
le fe trouve , Se Ja loua mènie 
dans les Ennemis ', il parte de 
François Duc de Gui&,furnom- 
HIC le Balafr/»&Mw& de Cofifê. 
Maréchal de Briflac^ d'Anne de 
Montmorency Concêtable de 
France , Se de Jean le Confiant , 
Eleâeuc de Saxe^ & de quelques 
autres, avec de. grands éloges. Il 
loue François Premier & Henry 
&a:QDdyRtHS de Fiance . quoy 
qu'ils 
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çiMs euâënt été les deux pim 
Kitomables' Eanemi» de la M» 
lurchrc Espagnole. : \V n'eft pas 
moins fînccre qnand il parle du 
Duc d'Albe aètne , aiiflr pratelte- 
« il en plufieuis endroits , qu'il 
■c prétend pas Faire fon élo^ , 
ni mine cxcufec celés de fes 
aâions à qoi les Hiltotiens ont 
'onné le pliM mauvais jour. 

Cet OoTtage eft divif* enbuit 
Unes, & chaque Livre en pi» 
fton Chapitres , Se le' tout ctt 
ïHgCTcavee bcatfcoup d'ordre: il 
A é(é imprimé à- Salaniauque en 
iSéj. & a pouf titre Km Fit- 
Htnii ToIctatti'DtdsitMiiii. 

Après avoir fait'- connoîrre 
iBoiv Auteur , Une me relia qu'à . 
parler de ma traduflion.j'aydéj» 
dit que )*■ l'avois faite avec ton» ^ 
tt l'exa^itude qui m'avoit cti 
poffible , inais fans me gêner. Je 
n'ay rien ôté . ni des faits ni des 
* 4 cit. 
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cfrconflaoccs àc ces faits. Je n'y 
ay rfen ajouté que «fa Chronolo- 
gie aux lieux où elle manq^oit , 
& j'ay eu foin de mettre les an- 
nées à la tête de chaque pug% 

Je me fers en quelques en- 
droits du mot Mnfe't^t , pour 
marquîcr des Compagnies de Ca- 
valerie ôu d'Infanterie ^ qui efl 
celuy de mon Auteur , fay con- 
■fervé ce terme rp«rce que nous 
n'en ,aVfHis poim qui ait tonte fîi 
force , une Énfdgrre ou Compag- 
nie de ce tems-là étant forte an 
plus de quatre cens hommes , & 
^u moins de deux cens. 

Le mot de Tereet qui fc troo- 
^e en quelque» endroits , . cft en 
. «Cage pour marquer un Régiment 
Efpagnol ou Italien. 

Dans le quatre & cinquième 
livres \e me fers toûiours du rî- 
tre de Grand Pmc , en parlant de 
Cofme de Medicis, Duc de Tofr 
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cane , je Pay fait |>our me corp* 
(ormer à IWage de nôtre tems r 
qwi qu'au tetos dont je parle > 
Jes Sourerains de la Tofcane ne- 
fuQènt que innplta Ducs.. 

Poar bien entcsdre cette phra-^ 
fe*page 175. lig. 13, ficfuivao- 
les , qui me paroic embrouillée :: 
Ji emvojfM ths^Mf j«»t deittui'un 
i tBH^Uiir , J^ il pmit i»t*f' 
pmmémt de ne fêi ptmtmefoi»» 

^amsrUgf itm km mMaifin , ff . 
piriit fiHiH ih fetwrsi il faut re*' 
rna^uer que F^idioand Roy des> 
Romains t qui envoyoit.ces Cou- 
Hcrs à Charles-Quint fon frcre ^ 
avoit épouft.Anne^ffllc de La- 
diOaSi Boy de Hongrie. &dc Bo- 
hême» fixur & héritière de Loiijs 
ittè à la funefle bataille de Mo- 
hais en i^»6. 

Page i^. & fuiv, il eft lôuvenc 

pàtlfr des coûjciunes. de U Cour 

dfr 
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de Bourgogne, que Charles V. 
fit introduire à la Cour d'Efpagi 
ne malgré les Efpagnulsi Pour 
comprendre ce fait i il htucTça- 
voir que les Ducs de Bourgogne 
àdmettôienc indifféremment aax 
Charges de leur Maifondes Sch- 
gncurs de lears Etats & des ET- 
tfangers , 8c qu'Hs cdoferoient 
fouvent à ces inéme9 Etrangers 
des GouTernemens de Places St 
de Provinces » te quelquefois lé 
CommandfflbeBt de fcurs Ati 
mées. 

Gc fat ccirccoâttïmeque Ghari 
Ïes-Quint fit recevoir en Efpag- 
ne,, où l'on agiflbit à cet égard 
d'une maTiiere toute oppofee: car 
S. Fa Coût de CaftHIe on n'àvoïc 
adbiis jufques alors aux Charges 
de ta Nlaifon du R(n-& à celle 
de l'Ecac que des EïpQgaols na- 
turels- 
Page zB; lig. 19. l'Atiteur re- 
marque 
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T X E P A C E. 
fnarque que le Duc d'Aïbe ma« 
ria Tes r<eurs ians les nommer ; 
fcn connoi» fiacre , Catherine 
de Tolède qui fuc mariée avec 
Dotn Dirgoe Menriquez deGor-i 
maa Gomte d'Alba-d'AMe^ Ifa- 
beile femme -de Pierre de Car- 
dcnnas , Comte de la Puebla ; 
Anne, qui èpoufa Loiiis de Gaf- 
œan y Marquis d'Ardales, Marie, 
qui prie alliance arec Henry 
HeBriquez de Gafmao» frère du 
Comte d'Alba*d*AIIflê; 

Page 159. lig. 16* Pierre die 
Totede, Vice-Roy de Nari« ; 
^A Ce Seigneur école oncle pa- 
tcrMl du Duc d'AIbe , fecondt 
fils de Frédéric de Tolède , fwe* 
mier-Duc d'AIbe, & frère dtf 
DomGarcie, Comte d'AIbe.perc 
de nôtre Dac. 

Ce Pierre fut Vice- Rôy de 

'Naples fous Charles-Qoint , 8c 

Marquis de VUlefranche ^ il eîh 

trois 
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trois fils ) tiederic de Tolède 
Marquis de Vtliefranche qui n'eue . 
cas d'enfans, ©atfiaï Marquis de 
VillefTanche, dont il eft parlé , 
^ge 300. & Loiiis qui laiHa des 
enTans : il eût auffi des filles r 
donc l'aîiaéc qui s'appelloit Let* 
nor , avoir époufé Cofme de Me- 
dicis, Grand Duc de Tofcane r 
comme j'ay marqué par apoflilte' 
page 33, du x,-^ Tol^arrieCom- 
. te de Villcfranche « fécond fîls- 
de Pierre, fut Vice-Roy de Sici- 
le, Duo de F^nandine . & Prin- 
ce de Klôntalvan : de Viâoire 
Colonne fille d'Afcasoe Dbg de 
Falliane , docMl e(t parlé, page' 
34:1. Il eût plusieurs eni^ns, en*- 
trc autres Marie de Tolède, qui. 
^oufa Frédéric Marquis de Co- 
ria , comme l'Auteur 1^ rcmarqu6- 
page 3801 du 2: Vol. 

Le Cardinal de Tolède Ar- 

cfaevftque de Compoftelle . dont: 

il' 
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U eft faic menciQn dans Je i, roi, 
page 83. étbit Jean de Tolède, 
oncle du Dijc , frère puîné de D.- 
Pierre , Marquis de Villcfran- 
que, & de D. Oârcie , pcre du 
Duc. 

il me refle encore à donner 
un^iat de la famille du Due 
d'Albé î l'Auteur a renaarquê > pa- 
ge 14. Tome t. qu'il avoftèpoa- 
lê Marie Hentïquez ; fille de D. 
Dkgue Henriquez'de Gttfman , 
Comte d'Afba-d'Alifte, & de Ca- 
thèrine -de Tolède , il en eût 
àtax fils , Frédéric Marquis de 
Coda. 8c D, Diegue Comte de 
Lorin,8c une iîlie , -Beatrix de 
Tolède marMe à D. Alvaro K- 
têt d*Oftirio, L'Auteur parle't'res- 
folivenc dii- Matquis de Coriil . 
qui fut 0ac d'Albe . 8e eût lîà 
fils nommé FrtA»a»rf, qui fiit 
Duc de Huefca, &' mourut fort 
jeune. 

: ^•Hi■. 
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l'Hifloiie du Duc ne fait men- 
tion de D. CliegBe, qu'à la page 
431. du 2. v<ri. fie fans le nom- 
mer 'Ce D. Dieeue fut Comte de 
Len'n de Brianae deBeaumontt 
il laiûa UD fils, Amoine de To> 
lede de BeaumoDt Duc d'Albe » 
& de Huefca Comte de Lerin , 
Marquis de Coria , Chevalier de 
la Toi&tn d'or « Connétable hé- 
réditaire du Royaamede Navar- 
re , sÎT'*. De câDuc font venusles 
autres Ducs d'Albe , & de Hueft > 
ça , Grands d'Efpagne de la pre- 
oiiere clafle. Ce fut luy qui fut 
iéicver un maufoice au Duc d'Al- 
be , fôn Ayeul , comme l'Au- 
teur l'a remarié, page 4.^0. du 
-*. vol. 

Le Duc d'Albe eût un âJs na- 
turel nommé Ferdinand > dont-îl 
eft parl^ypaff. j'{5.d>i i. n>l.llfut 
,Vice-Roy deCautpgnç ,-& con- 
duire eq £fpagne Anne d'^utri* 
che, 
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cïie, quatrième & dernière fem- 
Hiede Philippe Second. Tom. i. 
p. 199. ^/«V. 

Pour bien entendre ce que die 
l'Auteur , page 184* ligne 19, 
Let medifâ»s en prirent' fujet de 
changer en plus cjtrà le plus ultra 
i« fa Divife , il faut remarquer , 
que Chatlcs-Quint avoic pouf 
corps de fa Devife les deux Co- 
lonnes d'Hercule : avec cette 
amc, Plnj «//ri,c'eftà dire, Je 
prter^ mes Conqnêtei flui loin. 
Or après la letée du Siège de 
Metz , quelques railleurs firettc 
peindce dans la Chambre même 
de cet £a)peteur, une Ecreviflè , 
qui lèmManc s'avancer vers les 
Colonnes , s'en reciroic , avec ces 
mots , plut 4itTÀ. Cette raillerie 
outta Charles-Quint , 8e tut . à 
ce qu'on tient» une desprincipa- 
les caufes de fon abdication. 

QtKlques Perfoiuies > qui ont 
pu 
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TÛ des feuilles imprimées de cet 
Ouvrage -, m'ajanc informé que 
Je cerme de dehoitcher fo» Camp, 
dont je me fuis Tervi enquelqnes 
■endroits , n'étoït entendu que de 
ceux qui ont quelque connciiTan- 
ce des termes de la Guerre > f^' 
Tcitjs IcLeâcurjque |e m'entra 
zvM&xÀe iCeamper, 
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HISTOIRE 

O E 

FERDINAND-ALVAREZ 

DE TOLEDE 
PKEMIERDDNOM, 

DUC DALBE. 

L irRE F REMIER. 
CHAPITRE PREMIER. 
W^^gEtDiMAND'ALTAitiz de Tolcde , Le Doc 
S^^Duc d'Albe , fie le plus grand Ca d'AlbccS 
Swë» pitaine qac l'Elpagnc aie junais ^^'"'■"' 
^^^^^ prodnit I fur nn des premiers hom- nîîffaDee, 
mes de fon licdc. Sa modération > là pieié, 
fbn ctrarage iavinctbleqai leportoit aux ex* 
ploits les plus glorieux , ont rendu fa me* 
moire immonelle. 

11 fut heureux Se illuftre dis le moment 
de fa nailTancc Ses Parens furent cres-noUet: 
il eut la eloirc de voir parmi les Ancêtres une 
longuemitede Hetos. Ud&cfon éducation 
i ton Aïeul , que (à valcui Se Tes autres ver- 
tas militaires avoieoc rendu l'un des pre- 
Tem*l. A mieis 
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2 Histoire 

mien Capitainrs de ce tems, St U pra^ene* 

l'un des plus fa(>es Politiques oui fut alois. 

Pc plus, il fc vit deftinéi nne fortune tfcla* 

tante. 

Trziloa 11 étcHtfoH jeune lors qu'il perdit . Ctr/Kw 

f "e- Jt Tùlnlt , (on perc , tué i la fleur de Ion 

3};e dans la Guerre que les "E^gnols firenc 

aux Mores fut les Câtes de I* A^îque. Sa mort 

ueldy fût pas mbins ^Ioricufe,quc la viétân 

lai auToit meiic^ d'éloges , s'il avoir fuTTêcn. 

FicRcde la Maifon de Toleae ne voit rien depuis 

^Tol^" placeurs (îecles ,qui puifî'e lui faire honte * 

ocj & dont elle doive >*eKcu&ri fi ce ti'cft qu'u» 

niqueincnt occupée i fc faire une réputation 

«vantageufe , elle n'a pas eu afTez de foin de 

s'amafTer de patauds biens II eft vrai , que ce 

peu de foin n'a pas peu contribué i la gloire 

de ceux qu'elle a produit. Iticbes S: pecu* 

nîeux iIsfcJèroicntabimez daasies plaids ; 

ils auroicni me'prifé la gloire ^ maîS peu con- 

fidcrablcEparleursbîenf (lisent mit en ufa- 

ge efprit ■ adreffc & courage pont s*«cquerir 

une gloire imau>[tclle , & fe fiire confidetee 

fiar leurs a(5tionsgaerreries,llsfcavoientqns 
ES rîchi-ffes font palTageres , que l'bonnear 
qui les fuit , péril avec elles j mais ils éioienc 
aufli convaincus qu'il n'en eft pas de mène 
dcl'bonneurquicftuneJuitc des grands ex- 
ploits , & qu'il fubfifte aulli long-lems que 
r^tcrnité- 
rrfirrr. Ces raifi>ns obligèrent Vn(Urie 4* TtltJt 
lelteatnt Duc d'Albe à renoncer â une partie de fci 
5nD«' l^wis- Ce Stigncut qois*iioiticnda recotn* 
Ei,4tTit. mandaWe pai mille belles atftionf , qui avoit 
glotieuteinem termine des guerresitnporiant 
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DU Dur D'A I, B E. Lh,I. 3 
w ; qui enfin avoîc rc-erké l'eftime , & l'afî 
fî't^on de Ftrdinarfd Ce Seigneur , dis- je \ 
eût i peine (aCceÀé ï Gxrjiai Aharn, J* 2*- 
itJi , ion peie, qfi'il rendit de plein ^tét an 
Koy FtrJinând U Cutiba/i^iirt plufientS Villet 
dont il miroit {brxantc Se dix mille Dacais 
de revenu. Qiitfias de Tolède, Crand-Maûre 
de fOrdre de S. Jacques, avnii nfuip^ ces 
JPUcct. Tontlemondc^dmiraledeUnterefî 
foneut & \a tnojeraiionde Frederick ce na 
fiii pas Tans furprife, qu'on luy vit abandon» 
4icr de G grand biens Lcsfreresfe potgoat- 
denCtlesenfans te rouleTentconttcleuts pa- 
TCDStScks Rois le font (ouvcnt des gnencs 
]one;ues & cruelles pourdes Dorpain et moins 
.«onCderabIcs» Frcdcric néanifîojnsjeur pré- 
'&ralagIoiie,luyqai s'éioiidéja faitonefi 
haute r^purarion parles vitfloires qu'il a*oit 
noipon^es fur les EnneoMS de la Foy , & de 
l'Etat, L'amour de la gloire Sc la paâlon des 
ricbclTesront inirompaciblcs. Il ne fie paj^w»- 
;lHoinsparoitrcde conftance.dans fon ami-"""'*- 
■tié , qu'il avoit montré de Jeiintiercireaicnt. 
■Philippes d'Auftticbe Boy deCaftilleôc de*,iïo«. 
-Leon^venuenErpagne pour fncceder i la ■ ■ — — 
Reine irabelldniete de la Reine ■ Ion époa- " /;<»» 
le, ions tes Grands de ces deim Royauiiics '''•^"■'î" 
ieoUfureni|iiyfairelaÇoitr,Sc abandonne- ?j;"'^jjj 
rem Ferdinand Ray d'Ai!<g(^Q> veuf de l^uFtiù. 
-Seine tfabelle. Leleul Doc d'Albe demeura 
in viola blême nt attaché à la fortune de ce Mo- 
Darque,auquel tlavotT l'iionneut d'être allié. 
Jllefuiviten Atra^on, St 1 t^aples fans fc 
.mettre en pcincdu rclTentiment de Philippet.. 
U aât dc?oir.pliu à f^n Ra)L,foD Compatrit»- 
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*e & GynMié tpi'i Pbilippc8,qoi&oit^traï»- 
xer #& il ne fè pcrfiiad^ pat,, qu'il foi obligtE 
ià'alltr conue Ibn profitc.nafurd , Se ^oa^e 
l« ftatimens d'ariache $e de BdcÛt^ que te 
fitag de T<^edc by âvoii infpÎTez. 
CHAPITRE I 11 
ongine I E nepr^teaspojtir parler ici de tons Ici 
Maift>n J !!;râAd9'Hornme5,qnffonr-fortÎEdcUMai-' 
éè lole. (on de Tolède • j^neVetn poini parcoartr Itfc 
de. Branches (Qu'elle albrih^cs ,ce/ie<roit tinot^ 
vrageimménre >&qui'd'ailletirs ne ferok 
' rien â mon {u)et : il fc Ibntient atTez par hi)t- 
tn^e.lliTic fuffit doncd'expofcT icice qu'on 
croit deforigitie de cette illullTë MflifÔB.Ette 
'vicrft^£la<ïrece-,e)le a cbtnwctieé 3 uii 
-PiincïcdelU'Mtflfon des r*iitl»gM0i.fmc d'aa 
ïûjpercur d'Oriçiit.Ce PHnrt conquit oo dé- 
fendit Tolède ; car on dit l'un & l'autre ,SC 
poDT iminorralif<!r1a memoiTe de cet heureux 
fuccés.ilprit leftDnotn A I>/rA,8C Ictranf. 
inii à fej defcendai». ■-■'.: 
Conta ' Sa ^ftcrit^devint f^menfe , & fa fàntille 
d'Abc. -fut 4«conde en grands Capitaines & en per- 
ibnnes qui n'acquirent pas oKHns de glotré 
par leurs vércus Militaires, que par les qnali- 
tezqut'fomtesgraudt Miniftrcs&lcf Polilï- 
qnes les-plitsrannez. Toute grande aa'tàt 
ét^IeutglnTie.clleàdté comoïc ^clypreepâr 
Celle de mcre'l^rdi'nand. 
Fanni ceux de ce«o Famille , qui fc font lis 
Farfl- plus distinguez , on remarque Vird'mand de 
naDd. Tolcde, Comte d'Albe. Il commanda Ici Ar* 
mées Ffpsgnoles contre les Sarazins , rcm- 
pona fur ces Infidèles plufieurs ¥iâoires 
complètes, Âkoi enleva un 1res gcaudoom ■ 
bie 
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fcvtf d'CteHi}aRS.:CtofircDX dcWir<^ans fien^ 
nnelcfOn ^tcrocHede ce qu'ils cicPorencfei* 
fe pour l'imircr^âc pour parvenu au Temple 
de laGloûcrîlâcTWindte p»nibdeces.Eien< 
dara auioar dsl'Ecu de fcs Armes. Ses de* 
Icendani onccontinut! de )cs_porier. 
- G«yîw dtTole*: Sa nçndiftrius copfijcra ,^"'5» 
blep^rleCabineilqaepflilIrsÂciïi.epi'ilrcaf- ^- ■.■■■ 
Si Enieuï dkns loi Conf^Ui^iie. 4ms les Ar- 
tnéea.ll ^roA Je» Leftccï/ans qù en ainouo ' 
•ic rien affaibli de lit^l-aFideur Je faa coat*i 
Ke. lleôf la VtcetroyaotifdeCaftille, Scce\i 
KdaKoymxDaiaVoâa, .A\ v^cai, iôusla 
Règne de Henty IV-Rp? d«CsftiUe, Scinçi 
tkafon' cfthoe. F^dipapditieiÇaiholiqus , 
facceffeiu de H«Dr}'.;et)i' dtB-jConfîdCHd'QiiS, 
pànicobc^s poui le Cgmi? d'ÂtSe , &fa. 
confîdcra nOD^idemenrlcfluredeiès qoa- 
liccz.^iQCRtes,&deragdqln^^ntilaToic ' 
ktti'épnaveitnmaaffi patce qu'il luîétoit 



«Ui^. Feidiaaad ^oit^lt de j^^nne.H^nri- 

Înez ^. Tenir .de Hat» i, ^ovl^c. 4xt. :Cch»w 
Albe. 



Frderie 



V FMi«rif fécond du nom , SB'pfamier Duc p, 

d'Albe,fils ain^deGertias&dcManeHea- Duc 
tiquez j e4i les vertus de Ton Pcic , & cclleii '*'a1'«» 
de fon Aicul.c'eftidirequ'tfreulTit ^ga|e> 
kmenc daRS lei Combaii , & (la?s le Cabj* 
DCTi II comnandancBClûf l'Année Bfpag- 
Bole au finnèar fieged^ Gm^c^yant \'ût* 
rivée du Roi Ferdinand , Scilfntdeppis Gei 
Dcralfoiis ce mârae Rey jnliquet i la prifc de 
cetre Place importanie , qui mit fin i la do* 
minatiou des Morct en Efpa(^e. Il corn- 
mauda^e^ ce teiqp», £Q.dirc;{«.Pi:(îTin- 
A 3 ces. 
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CHAPITRE III. 

.-^pBBDimc le mena anffi-tôt à ÏAr- 

i'MhttU'^ m^e , tant ptnir fa confolation panicu> 

ncMiia IJeTc,qiie pour luy apprendre de bonne hco^ 

gnciic, rc le métier de la Guerre ,I'«iidurdr an tra> 

vail , 8c )*accoaiumcr aux dangcn , conje- 

âaranipatlc defirestrMeqnecejennc E». 

fant avoir de Te voiries armei à la main, 8c 

â'acqiurir de la gloire , qu'il fcroit un jour 

l'un des grands Capitaines do monde,& que 

la Fortune h'cn aroit point encore donné i 

l'E^agne qui promit plus qne luy. Il I07 6c 

apprendre tom fes exercices an milieu do 

f Armée , qu'il commandoitcontre le» Fran> 

?:ots, & les Snjets do Roy de NavXrtc. 1) lujr 
aifoit remarquer Umamere dont les Troa< 
|>es faifoient leurs évolutions r comment il 
\' lïilloii. les ratiger en bataille, le« conduite »a 
combat, fcleur commander. Vaincnpdrics 
fermes il luj^ peimeiloît quelquefois d'Are 
prefent î dclegctes efcarmaucbes,qni Ce fài> 
fiiiéntaa milieu des deux Camps : matiaj'k 
^nt appticqn'ils'étoitiemeraîrcnlciii expo» 
fé,bicnqn'iln'eAt pas encore la force de 
kver fes armes , & que pen s'en étoit fais 

5u'il n'ebt pas été prit^l relôlut de le [eteuiV 
an« le Camp; 

Frédéric, ayant terminé, cette ^erre avec 
-autant de gloire qtie de fuccés , revint ea 
Csftille, Se «atnena Ferdinand. Ilfe donna 
alois tout entier â fôn éducation, mie auprès 
de loy des Maîtres excellens, qui curent or- 
dre de le perfeâionner dans tout cequi Joie 
fcavoir un homme de guerre ,8c de modetcr 
-ce fqu de jeunelfe* qai l'eœpoitoit au de-là 
dct bornes de la laifon» Oa 
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On remarqaoît chaque jour , qu'il fÉîroîc pii;^' 
un prt^rés cxiraordiaajre ; on le vit dpiiip* 
ter les cheraun les plus Sers , quoique cet ck- 
' eicicc parût excéder fcs forces , lancer le ja- 
velot , Si manier toutes Ibicei d'armes avec 
une adrefTe fuiprenante.. Les relations des 
combats Iny f^ifbienc plaifîr.le récit des pe* 
tils les plus affi-eum'avoitrictiqui pût luy 
donner de la terreur ; au contraire, il téinai< 
enoii un defir violent d'en braver de fem* 
blables , il ne refpiroit que le fen , lelang , & 
les armei. La Cour • les plàifîrs> Sc lu molles 
délices d'une vie aif^c & faineanie lay fai* 
jbient horreur. 

Lés Communes d'Efpaîtne tétant révol- 
tées •& Frédéric n'aj^ot pu le irourer i là 
iêfc des Atmécs Royale» pour dompter les 
Rebelles^ parce que ion grand âge Dcicluy 
permcitoitpas'.le Cotnptede Tolède • ^el^(•rf4i^ 
toria pluQenrs fois Ici laitncs anx ycoy de ]ayj!iiu-i„w. 
a»iincriin Regimeftf -• J««<#i , difoie-^ . fe ,/*.P«i«*/«» 
'weiirèréffiiiliriiuiU! tinjn^tu U jwinr SoiUJJi ^'.^ 
du R»jaMM» fifiùt iingr»nd nvm Fi fit k U mainj, m^i U 
jwf»r»tirMifititindigntJm fémg Efpagitnil n* nort ><'>•" 
fautfaïquemtjtUHtJfitiK Mtitmt ity ,ni mi-'"'^' 
mtjf»in ripxitn-, ilf4MfeuUmnt rtfiichirfur 
m4fi*èi &fiir mmiemrMgâ. Ces prières & ces 
remontrances tutem'inunks. Le Duc d'Albe . 
ne ïclaiab';)oiiQ:tt}uabcï,&Kiy'6i continuée 
Jc»'e3ierciccs.'il t'attacha fbtieinent à la te- 
ânte des Livres de Vegcce , qui traite avec 
tant d'érudition de U Difcipline Militaire 
des Romains , & les appiic prefqne par 
cceta. ___ 

- A l'âge • deitcîïeaoîiliQmiDença d<j|~~™ 
j" ; A î mettre '**** 
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mettre en pratique les Leçons que fou Atenl 
& les MaKtcs luy avoieni dnnu^ts. Il fai^ît 
faire l'exercice â quantité <\'enFam de qnali- 
té , ou de fils de bons Bourgeois. Taniât il 
cn&ilbitdeuibacaillons > les uienoit à la 
cbafgcics uns conireles autres .donnoii de 
petits combau , Sccommandoti avec un dif* 
cerncmem âfùrpreridrc. Quelquefois il leur 
faifoic iiiiaquer de petits Fottt j qu'on avoic 
drellczèiprds. Sajoye étoit txiréme , loit 
que le parti qu'il comuiandoit.avoit l'avan- 
tage ,Sc il s'en alloit tout glorieux recevoir 
defon AÏetiilet loii:ingesi ou les prix qu'il 
avoii méritez , car le Duc d'Albe , quoi que 
dans unâee trcs-avancë, ne croïoit lien ^t> 
TC contre fa gravita ,de & trouver ptefent i 
ces Combats > & de jogct de l'aractage det 
Co m bail ans. 
Ce fut de cette manière que le Comte de < 
. Toledcappiii i fond la Difcipline Militaire » 
qu'il 3 Q bien Aie , & qu'il a fort eftim<!e , il 
diroitfouvcnt qu'elle étoit la force des .Trou- 
pes , qu'elle les rcndoit invincibles^ que tout 
uur éioir facile , quand elles ^toient bien di- 
fciplin^es , qu'au contraire celles qui ne I'^ 
loicolpaSjieiJnilTnient avec des pemeseztrl- 
pics.tfioicnt aifetncnt taillées enpiccctjon le 

^^_^ im'aoient d'cllc»-m(mcs. 

1,1^. C H A P I T R E IV. 

EN ifif.D.Iniguezde Vclalco , Con> 
"^^^'^ ^^ Caftille . afllegca Fontarabie 
d^Aibe itir les François. Le Comte de Tolède , lors 
t]iiiip[c,â[;é dcfeizeaastfbllicita foitetnent fon Aï. 
""«iMH- *"' "^^ ''"' Pi^tmcttrc de ft trouver â ce fiegc, 
^ <p'g- jj fut tcfufétlèiuprct»ie qu'il éioicmcore 
trop 
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trop jeane. Oorre de ce refiis, il fit en fecret 
. préparer des relais. partit la nuit avec t^vt^V 
ques jeuncseenf ,qui biûloientda dedr de 
K fi^naler ï ce fie^e , oâ il Te rcnilit en 
pofte prelque fcuLVclafbo le reçue fort bien, 
& même avec honneur, fît (a paii' auprès de 
Ion AÏeuf , 3c le mit au ran^ des principsuz 
Officiers de fon Aimée. Le Comte perfuadé 
qu'il falloic juftjfitF fbn procédé par qaelque 
aâion d'éclat , fe iroupa'dans tous les en. 
droicsoikily avoic de la gloire i ficqucrir. 
Lonqueles François faitôient des fôrtics,ce S'opofï 
qui anivoit fouvent , il fe trbuvoit toujours uop. 
des premiers îles tepoufTcTiSc il étoii aa 
comble de fa joye quand il aToitterralTé on 
mis en fûice an de tes ennemis , ou délivré 
quelqu'un de fcs compagnons. Les Cheh 
aroient beau faire de grartds effbns pour le 
retenir, c'étoit en vainj ils'échappoit mal- 
gré eai Le Connétable Eiyant remarqué, 
^e le courte du Comte le portoiitrop loin 
eonlîJcrant d'ailleurs qu'îlnefjlloit pas ibnf* 
ftir qu'un Seigneur qui prometioii tant,s'e)L* 
posâç Je la forte , & qu'il ne fcfoit pas juftc 
deprÎTcrliîDncd'Albe de tout cequipon^ 
voit ieconlbkrdans fa vicillelTe, defèndiiâ Oninj 
Ferdinand font de riRonreufiss peines -Je mar- ^'',''*" 
cher fans Ion ordre: ncannrioini pour ne 'e ^"^JJ^f* 
pfisiniter il luy remontra doucement , qu'il iam«. 
falloit attendre que l'âge luye&t donne alTez itc- 
de fïncepout le tirer dcsdangCfs, avant que 
de les courir. 

, Lr Comte n'ofànt pins faire le m£rier de ' 

Soldat , TOulocapprendre celui de comman< 
der. 11 ne quittoit point le Conti^able-, il 
A 6 obicc 
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«bTerroît jufques aux moindres de ftS 

aâions , fai£}it de rmeufcs reflctiont 

Ibr les ordres qu'il donnoii exfiininoit 

^vec loin le temps & les occallons. 

11 l'flccompa^Doit dant la viflte daCamp 

& 4cs travaux , lois qu'il alloit pofec 

les (êntinciles • & faire la ronde. Il i'atta» 

^hoîcâ rcmaïqnerlesrangi & âreconnoltrci 

les Soldats. Il ajoioit les braves gens ,& fo 

menioii la haine que les Officiers aroictit 

pour les fttpons qu'il tâchait de Taire punir* 

Il s'informoit arec foin de l'utilité de touict 

les machines , Se de tous les rnftrumcns » 

jqu'on eoiployoit i ce Géfe > & fe faifoit in- 

firuire de la manière de s'en fervir. Troo» 

Toir-tl quelqu'un malade, bleflV.oupaurrvt 

il l'afliftoit de fon miniftere , de Ibn ctcdit,8c 

. de fa bourfe. Sa table ^toit fVngale , quoy 

qu'honnête, & tes habits modeftes 1 fon ait 

' *' n'avoit rien de fuperbc ni d'atftAé .il rftoit 

S'acquieit |îaiple, & Cependant plein.d'utiemajefté.qni 

ijiinirie [yy actiroîtlcrerpcâde lour Ic mondc. Il é- 

f2"°"'toitcivil,coo)plaifant8t libéral. Cesqnali. 

tez lay acquirent l'eftime & l'a&âion de 

lODS les Officiers : ils en tirèrent des augures, 

quileur firent croirc> qu'il feroii un jour ub 

excellent Capitaine ; tousles rouhaitcrenitêc 

• lous prièrent le Ciel de ne permeicte pas , 

qu'un Seigneur d'une G tvlle efperaace fui 

cmpott^à la fleur de fon âge. 

Rien ne fit lant admirer le ienne Comte » 

qaeraconftance • qui fût relie qu'on la défi* 

roii dans ks Soldats 1rs plus endurcis mi ira> 

I vail.Lcs afIiegcKre défendirent avec TÎguent 

iftf. lOMte la çaiiïpagnc,qu'ib'tinicqt encore tout 

l'hiver 
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l'hiver fuivant. Le fioid qai fut exrr8nie,re- s» co»- 
duifiilesafricgeansâ des excretnircit qui fi'ÎJfpMrtci 
rent craiodrc pour la levée da fiige.On trou- i» tlgiif ut 
va dos Sentinelles mortes . les Soldats ne pon- «eefliïc 
Toient plus tenir leurs armes; & la terre en- dufioid. 
durcie par ta eelée ne fc remaoit qu'avec des 
peines inctoïables-Les Soldats au delèfpoir é> 
toient chaque jour â la veille de fe mmiDcrJft 
' difciptine n'avoit plus de force , on la mepri- 
foit. Velafcocrût ncpOD70irretenir|es Sol. 
«ilats qu'en les pîqnant. Il prit unehache,5c 
ila tetedefcsOSîciersfç mitàcoupertafu* 

F' erficiedela terre, qui^toît gel^c: châCUQ 
imita, àinCt'oo vît continnei les Tranchée* . 
& lei Lignes. Les' Soldats tfavaiUerenttàns 
murmurer, & il Icor anroît^té honteux de 
oc pas imiter leur General. Il fit plus. Il 
monta U garde â leur tête, vêtu comme eux. 
il l'expofa dans les tranchées aux afTaiitSiSc 
- diepoolTer ltisrottîes:ai-QnaicKiloefl'ad'fi> 
ne aeneralpûorbiretontcEltisfônâionsdu 
moindre- FattttaAiit. Le Comteneleqirittoic 
iamaiE,,& trav'ailIfflt'avecancaffidDic^lùr- 
prenaote. Comme il étoitvîf, 8c qu'il rail* 
foit ^reabtcmcnt , il reprochoii fouvent aux 
vitnx Soldait'! & aux Oificiefs , qu*il o'eti "■ ' " 
&i(bientpas plasqneluytScfouventmoînsi • ' 
mais cet reproches étoicnifaits de manière 

Jju'ilseXcttoientla'gâïcté Çc- l'émulation r 
ans provoquer la colère. On doute' fi ces. 
manicTcs tûreat d'nne moindre uttlitépout 
emptchcr la mutinerie des Soldats , que: le 
foin du Générât. AnîTi ce grand homniB -- ' - 
nt Et nulle difficnîté d'attribuer la red-ii^' '. : . 
iWb de Fbntai&bie â la cottftancc de Fet' 
dioand j 
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le tinc dinand , & ce fut pourquoi il luy confia lo 
%*fait GoB^^nc'TieDtdccerte importante Place : 
Gouvct. cependant le Comte n'itoit . s'il faut ainlt 
DFurde dire> qu'un cnl^nt, il avoit à peine dix-fèpt 
FoDian- ans. Mais le Contictablc avoit cette biiable 
•' coAtuDic de faire de grandshonncurs,5c d"^ 
lever aux premières Charges de la Milice, les 
jeunes Seigneurs qui (è diftinguoient. Il le 
faifôit pour leur donner courage, & pour tn« 
rpirer aux autres ane noble envie de fe Gf^na* 
lcr< Ce futicefbîn que l'Efpagne dût les 
grands Capitaines Ibrtis de l'Ecole de VelaC 
co , qui comme je viens de dite ,lcur ptodi* 
gooii honnenrs, charges 8c caceCTes. 
"' ' CHAPITRE V. 

I î »ff. I g f5^gç jç Fontarabie fit nne beltc repo» 
■1^ tatbn i Ferdinand , Se le Gouverne- 
ment de cette Placelay donna plus d'empref* 
icmeni dcfË flgnalei dam les Armées. IldC" 
oieura qaclques mois i ce Goijveinetnent , 
qu'il quitta ponr veiller i Tes afFaites domefti* 
d'Aibi: <1"6*- Frédéric Duc d'Albe j Ton AieuI,mou> 
Fcidfon rut au cotnmencemeot de 1517. Il^coitpar* 
AïeuL [Ji la première nouvelle de fa maladici mais 
il ne p&[ arriver aflcz à temps pour le vois 
» expirer. H le trouva dccedé . luy fit rendre 

ifi7, tes bonneursfuuebics avec toute la pompe 

3ui fe pratique en ces oçcafions. Ap^ïs quoi» 
prit la qualité de Duc d'Albe, que nous lui 
donnetonsdansla fuite-Lc loin de perpétuel 
la Maifon de Toledc.doBt il éioitleChef, luy 
g,lji^' fit pcnfer de bonne beuie à fe marier.Il époua 
, luMirit Htnriifi/n,^]i'i âif D.Diceue Heu» 

i<iS< ■'iquczde.ûurinan, Co4ncedMlba d'Alifle, 
& de CaibciifK de Tolède, fà piemieicfeni' 
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ww. Cette Damcqui^toitdela première no* 
blcfTe du Royaume , joignotc la modeftie . 
là Ç&^eSc , la bont^, Se tomes les autres vet- 
tus morales Sa chrêiiennes qui conviennetic 
aux Dames , â une rate beauté, â une taille 
des mieux ptilcs • i beaucoup de pohteirc,& 
â an certain ait majeftucux Se noblct qui lui 
gagnoi[lcscQCurs<Scquilu]'attîtoiiIe.tçlpe(i^ 
de tout le monde. u 

Les charmes d'une perlônaefî accomplie ija^, 
ne p&rem f^ire rien perdre au Duc d'Albe,de -n .--. 
ce âelir ardent qu'il fc fentoit pour les grnn- 1 ^ ^^ 
des ad)-ioni. La paît ne luy permettant pa$ 
de courir i la ((uetrc , iUâcha d« (e tendre 
parfait dans tout ce qui peut convenir à an 
bomm-e de fon ran^ Cefni alors qu'on re- 
DMrqua.non/ans^Eonnemeni , qu'il âroit 
autant deprndence& de ragetTe quM avoic 
témol^ai de valeur. Il fit voit par ejperietM Si pn*- 
ce , qu'on potHmit de Tenir booiine de C«bi' 'f"i« * 
i»i au milieu idcs borreuM delà Guerre , Stl^J^j^* 
tiaebi-pradencepr^edoéiÔ«Tentnbn l'à^ftictCua, 
av«Ke .maisHgemcuii 11 avoit \ peine Ccii*. 
vînp un â vînf;r*deux ans j il concevoit en 
nn moment les choies les plus diflïcilet , 8c 
dÀnfloit les aSâircs les x^w emb^raffées 
«vecune ptefeoced'c^H^inQiroïablc. Il fa-; 
voit totit>&iienu'échapi>oitifooinduftti«< 
)I Iburenoit ce qu'il flvaiKoit arccautant d» ' 
tcAiâvé ^uc de boni Êns. Il n'en étoît neaa* 
moiiûntpluffieravecfès inferieorsj ni plus 
emporté avec fcs égaaj* S'il remarquoit 
qu'on ne refti^âc tje foufcrirc ï (csfcnrimcns^ 
que parce qu'on kliaiilÎQKi gavait flfTtz d.ç. 
n>rcc fur lujt pom; âc. p^s opioiâtiçrf iiir roue 
quand 
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quand Utttftiôît avec des vieillunis , pout 
|*âgc dcfquels il devoii avoir du rcfpcâ,mail 
fjl'onnclesm^pnlbitqu'â canfe de là <jea> 
ncfTc, il les appuyait par deï exemples & dei 
railbnaemens qui les metcoîem hors de dou' 
K,Sc D'eu témoignoii ny colère ny cmpor- 
tcmenijtjue quand il rcm^rquoir qn'on étoic 
tflcz opiniâtre pour tiçf& rendre pas à des 
-■- -■ raifonshors de corne conteftation: 

Si cVtoicnt des vieillards, alors rougiflaot 
de Icnr ipinorance ,il n'avoir ^arde de les re* 
prcndre^il prenoic avec eux le ton & les ma- 
nières d'un hotnaio qui prie- ce qu'il ne pou< 
voit ftirc fans mériter les louanges d'un cha* 
con • ni faf» Ce fkitt dei enfieax • tous ^tatif 
fiirprfs'dc voir dans un jcane bomme caucde 
prudence Se de bon fens. 
Sonpot- ' Le Dncd'AlbeétoitaflèKbeai]4evi(àj;e> 
mit, Se bienfait t il avoit les yeux pleins de feu ; 
mais quelquefoisïerefci : ta xaaOe: «AÇcyl^aii 
iwblttSC'inajlEftucax ,)e corps t<obafte,£cJa 

àemttcb'i fbtvbe. Ilavoitfbrtbottee^rdceà 

cfaevel i & l'on ivoldH pca de CavalietcploS 
Adroits ^ae luyl Ittùr libeiat fans fittC'frrodi* 
gne^Sc ne donna iamais qu*avec choixtil eft 
vrai qucfaTieilleScqHiaugmentaconâdcEa* 
Uamen toatoifès'auiteivâttas/lipunnaceû 
k*cyjtifques:âtintetpoiF»,qu'oD4^cc>i&d>a4 ' 
varice^ It ^[Oit ciril/KTaillOit agréablement j 
néuit dans-Page leplut avance^ la raillêiieé 
bieffMent qi)c1qu'an,8c qn'il s'en apeT{ut « 
il s'en cxcnfôic fur le champ, u don» 
Boit pea iièsp^aifi^s^tircavoit les finir Jo« 
qu'ils coa)mcn(oiéncill^iftrBtjier.tlftir.|H'o< 
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shna les cbevauT» Ses EcuAct étoieniplcû 
lies de tout ce que l'Européen nourrît de pTui 
bcaaz ou de tncilIcDres. Il ne ie jcrvitde 
caroflTe, que dnrani fa TÎeiltelTe • jarquet* 
là il ât loos fcs voyages i pied ob à che* 
val. 

j-Sifbti.EcDrtefaifoitunepanîËde fes Je- -" 
licn> il fè fil hontieuf 8c f^&ifir de remplir Ci 
m^fôo à'aa grand nombre de jenne NobIcA 
Ve , il regatdoic ceice faite comme un orne* 
ment dntanf la paix t & nne garde fidelle en 
temps de gucne. Sa mii(on ^toit réglée, do 
maniefe que les Gcntiti bomtaes s'empref* 
finenc àl'envi démettre teaTsen&nsBnnoai* 
brcdefes Pages.8cceDx dont les fitsétoidni 
choiGs,tegardotcnc ce choix coaime le bon* 
benrde leur fàmille.lIeftTrayqaeleDaca* 
voit un treS'grdnd foin de cette jeune No- 
' Ûcflc/ non content de leur donner les Maîlici 
czcellens , il pcenoiclapeinedeles exeroCt 
lai-m^es daaices fortes d'occapatioDSiqiri 
doivent reûiplÎT la vrc d'un Gentil- honûne. 
-Anrefl'e il avoît foin de les avancer , Sc les 
Arm^t de là Majefté Catboliijue fe trouvfr< 
Knt tcmpliet de Nobleffe, qui avoît été clc« 
véeparle Dacd'Albe. Honnenr qui ne lof 
cft comman qu'avec bien peu de Capitàî» 
nés ipuisqu'ilyenapca^quiaycnt TÛleurt 
Elevés dans prclqne toutes les Charges, qui 
syem eu en eux autant de. témoignages vi> 
vans de leurs vertus , autant de monumens 
de leur gloire , autant de Gardes de leurs 
Corps , que de marques delcut grandeur ,SC 
de leur paiSaoce. 

. . Chak* 
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CHAPITREVt. 

CH A s L B i'Qjj I N T ^[oit alors en -Ef^ 
pa[;nc. Les longues conrerraEions qu'il 
fiîi*c£ ^"' ^"'^ '^ jc'ine Duc d'Albc , & le rapport 
Iefcnu!nt'^"'''^"s'''ïfi''*''' connoîcrct que c'étoix on 
en Aile- homOie du premier mcriic. Il reconnût arec 
"^VA bien du plallîrqael Sujet la Providence luy 
UTofc donn^ , 8c quel bonbeur Cftoit pour 
l'EPpa^ci d'avoir n h Citoi en dececaraAc* 
te. Par un cerrain pTefTentiment qu'il fcroit 
an joui le compagnog de fcs irâTaux,âC qu'il 
pe conttibueroit pas peu â Ibutcnîr fa gloire 
il commença de le voir plus familièrement ^ 
& ces entreliens ptelque Coniioueli donne* 
rent nn accroiflemenc confldcrable à (a 
clperances , & i l'clUmB qu'il faifoil du 
- , Duc 

mi lllayordonnadclefiiivreen Allemagne, 
'^ ' dû altoic t'oppofer aux progrés de Stlim^m, 
II [c teudit en Auflriche arec une Armée îotM 
fnidable, qui fut gioiTie par les Hongroii,qat 
jj7j^^'commandoitIcComte 7Tb#M« Nëd^fti. C« 
Sude. grand bemme venoitde dcfendre Budccon- 
tre Soliman, Il fut invincible tant quefàgar* 
nilbofutfidelle ,& qu'elle TonlucobéïiiElle 
le trahit ,1e livra pieds de mains hez au 
Grand Seigneur ■ à qui elle ouvrit les ponei 
de la Ville & du Château. So[iman,rou{ baiv 
bare qu'il ^toit , deteftaccttc trahiion , Sc la 
punir: 11 fit périr dans les Tuppliccs tous ces 
craîites , & voulut, i ce qu on dit, queNa* 
(Ia{ti eiii le pl^lîr de voir ce chàcioieni Quoi 
qu'il en (bit , la Gainifon fut caillée en pie> 
ces , le Giand Seigneur donna de beaux élo- 
S» i la veitu de Nadaâi ,lui fit des preJcng 

CDOfi» 
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eorriîderable , Se te tenTO)>a fous bonne 
efjorte i FtrdinABi Roy de Kongiie- 
: Le Ducd'AIbes'anactui tini<]uement ice 
Capi[aiDe«leramtpaT (onc, o'oublia riea 
pour pénétrer fe« fcntimens, & apprendredo 
luy ce qu'il IcAvoit delà Gucrie.ll le prioti 
fôoTciu de fînibniire.dÈJa Difcipime DHlitaî* 
vcdes Turcs^ d&er qu'il falloit&irepooc 
toi vuDcrC. Nadafli l'ccQotoit arec aucâiu 
deioyeqiû d'étoDii'eiiieiIc : f| l'aima , & j« 
fhnn pUtiGf deluy enfôi[>oer ce qu'il (buhair 
toit- Le fODfidetani un jour avec aiiencion, 
Scf^iOntcnim&nQteippsieâesiQarat fapbt- 
flnomie , il dit pat un efprit prophétique à- 
cciuqni (ftoicmpr^s^dc luy ! r##( v*jtx.tt p^jj,!, 
pmiu htmi** : S*MTi4ntx,*iaiéi tm itftr lit te ijiu.fatmt 
je 'v»ut. dit i 0« lUM fiitMif tm mon ixpnittut.f,tto^tvt 
m* tftmftm , en H ttmwitn it pituitt Ar. ^."^ 
méti , o> TtmforttTM dtt viihêti /îgiiéliis , (^. 
P nmt mtri ftimM»Tii K* It/tlmi à U fitmr tl§ 
fim lig* , il fttrff^enM ,iit» fi»UnnM ici gfttniU 
&fpu*iM' dt.fêttmfi, mdiiMtffiJttflmuhira, 
it PAmv^tt) ■■:..■ 
'.'• Les ap'parences «lerieurcs avoieni fervi 
An faire Nad^fti pout pcneirer dant l'inte- 
ricurdel'aaiedu Duc. Défait, Dien nout: 
«donné ccnaiDCf indiques pat lefquellcc on 
peDt.conilo][ieen-quclqucr.i(Oncc i qqoj' 
f» divine Piofidcnce nops deltiiiC) bien que 
ncAntnoifl) ces lôiUG de conooiffances foicnc 
tTe*-coatulèS'i peu certaines , 5c qu'on en 
puilTe dire , comme de Ces appatciices.qui 
nouifont proooftiquct les playesoule beau 
(cmps. 

Oaiini uo Confèil de Cueire CD piercoce 
d» 
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deChiirl«'Q,aimvponrfa»iMp,fîrot» ànât. 
qaeroicSolimahdins fît ntfane.' Le DnC' 
^Albe , s'y ^tant trouva v<lic ''>ti fendnKlnt 
H dciTus. Nadafti t qntt'rfcontoJt » £cqatFc'<^ 
~ tnaïquoitentnéiticKinpsle f^uqni bnlleic 
daos.fctyeax , t'éc^a,di('On, enfileinCon- 
feil ) qinUffMgmi ^^mÎÈ-^Aamk ptdmi w» 
/Àw grMÙ bmAbiiTufpds-dfr'ceqatin .jciH 
ne Offiderdflrvnfijc-tToii abtflûtdauicrde^ 
COD&ilsfipriidèns^fi'fàlatairâ.CaiIepac ' 
ÀoitIcfitulqiiitfAtiafiftéâ èe qà'oh pour' 
fiiivit SoticpatTi tons les anro Cheâ •'& 
fEcnffereutDaêiiie^ fuTfiOt'idHu «ris coo- 
tiaire.' ■ 'r ■ :' j ■■'"- ' •'• ■' - - 

' Le eiefl^deGhailes'QvÂir »'là lietiaîcft 
'pttcipîtée -de Soliman' ne pctEncnaot paa; - 
qu'en) fift marcbtir l'AnBée-tmïeieapr^-'litt 

. U Duc pria inftaoïineni Ta MaietW Imparia* 
le de confeniir qa'i) ^tiguâr l'^trîere earde 

■éa EDnemisdani fafaiie.' tlftit ttÎBÇéÇoa%_ 
^etesie qu'il çoRKoandoii an XhitMllicTt <k 
^ue la peuBTcùrdelctirs tumncmpéeboiedi 
tnarcher avec la diligence nece^irc' à ^cbin 
éntreptife. Ccr^sTuy Caif&ttii cbagrid fi 
fèitfible, qu'il veifa Tes laraieE,au(&tà[ qu'il 

' fiit arrivé j & rente- Ses aniit pour le con* 
iôlcfloy rcprefenterentlcs danget» qu'il ao* 
rOrt falu cotirir. Us aiootnetit qD'«l D'aaroic 
ftas éi^ jufte <]u'an Seigneur qni'pronettoiC 
«ntant que lai, fe fut expofé à au pcfil -^év» 
dent, 11 leur répondit avec un pFpfondroti< 
pir : Er ^Mêi,*mit initmèud» > {j^ fi/ehtiixi 
peur mi.ifmfiltr vwt mt f»h§t vtir m*» Àtf 
henneur , é" veut mi mtnirtx. ce qui me taufi 
4t plHt-dt eii'ititt; .^ »'iiMrtl$-ii fm.mrwtr 
it 
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4U plut tiigtu ftng, ifui m'aiiim* ,^ dt Veximm 
fît. d*. m»it prrt,'^ut '4e, rfpmnir* f^n-frogMii' 

ire U% lofidi[(i,.di liipr. i U fffieriti uà n». 

nKmmJttmel it HÔtra pitti & d» niirt v». 

leiir ? ft fum Dîiu i limtm , fi j'f riin/iM> 
^»iii MVét plût di pt^ian ■ gui dt inturtr Ut 
jfrm*i.)( hiinam ttmbiHtmat tttfin'Ut Inj^diht ^ 
fMtrUFfi ffùUrm» Bt^it^ t^ fwr fiffitl'ir l» 
ifair* dt mn ?r*dêttffturii ' ' ' ' '■ ■ . " ~ ' ^ 

r C H A ï* t T II & VII. ' '"•' 

SOtl t a a m chalK de la Honeiie, Sctont ^ z 
le pMS fituc le long dû Danobc ruiné par . ^^* 
fcs TtoapcSjCharins ^nntdiânbualesquaf 
tiers diiiver â'fbn arméc,& fercadirpàrmcf Leouc 
fin E&affoc. tb Dacd" Albe qni l'aseooipag' rtritnirt 
noir,fttînr fes Terrçs,voir la Dacbcffcfi»ii E- &P'g°= ■ 

£)uf«.EIlefùppârtoitîn}pacieitinieQt]ado[i> lucuie']. 
urdefonflbfence. îl s'y dccapai remettre»'". Sm 
en meitlenr état les affaires de fa Maifon.qoe^^"^** 
fcn éiDÎgQetnentâvoit jerriJcs dans quelque dan'ce"' 
defbrdiC' Ces foins foccnpcrcm moins qm icmp, 
i'é(hicaiiôiideFr*4!«rMilbnfilsâiné:ilmit aa> 

Ses deinydespcribnncfjinidentcs & pieo* 
j pour le former de bonne heure aux ver* 
tus , & des Maîtres habilci pour luy montrée 
les eiercîcescoiiTeaables à an Sciguear delà 
[ualité. Ce foin qui parfit prématuré ,ea 
Kard àla jeimcflè de Frédéric , fiit un effet 
deja noble paflion du Duc d'Albe pour la 
-Terta. U craigcoit que l'amour emprclTé do 
la DucbelTe fbn époufe , fie la rapidité des 
pa0ions de la }eaneffe n'enirainafTent cet ea- 
nm. Il appct^endoit qu'il ne le fîft dans fcs 
fkutet»Uesaimif«d« batHCudes, qu'il m 
fut 
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fiit pas facile de corriger , lors qac le 6n in 
palTionsIeroitdevctiu'plus grandi il fcavoïc 
enfin que les vertus' inlpiries" dés l'enfance 
croilTcnt avtc l'âge. Ce loin ne fnt pas tn- 
fiinSuenx.Fiedcricauroit^galrffbn Pere^'il 
avoit vécu plus Inng temps, fi les ennenJs 

?u'il avoit à In Cour , ne luy euflcnt fait r»» 
iifer les emplois que fa naiJTance. Ibn merî- 
. te,& res-feTvicesiigaaIez dévoient luy &iie 

efperer. 

'r f harlei-Qilint "ayant relblo la ConqDcfte 

) , jf , de Tunis , le Duc re(ùt ordre de fe trouver 

[.cnuc^cetceexpeditioTl- Il y mena (on fils.dcpcuc 

nieof fon qu'en fon abfence les carcflei & l'amour de 

Aftique. '* Ducheffe fon'^poufKTie luy inrpiraSentdcs 

fentinicnt connairei i ceux dont ilyonloitla 

pénétrer. 

Frédéric n'étoit qu'on en&nt prcfqu'incs^ 
ble de fiipporKt les agitations d'un vailTeau. 
ftieft Cette conlideration donna lieu anz ennemis 
". ïm" '*" °^'^ d" Albe , de luyen feirc un crime: Ilk 
mi,, Taccufereni dç dureté , Se de manque d'à. 
mour ! ils trouvèrent mauvais qifil eût espd> 
fé aux incominoditez de la mer>qne le| 
hommes les plus robaftes ont peine â rappor- 
ter , un fils non encorefoni de l'enfance Se 
l'unique elperance de (à tnailbn. 

Il eit vtai , que les amis du Doc , & m^ 
me tousceiix que lents pafTious laifToient en 
liberté de juger faineinent de les aâicnt , ne 
trouvèrent riCD de blâmable dans ce procé- 
dé: Us fcavoicnt les funelVci effets des caret 
(es Batteufes des Mères , & des complailai]> 
tes fervtles des domeftiques.qui gâtent Cou* 
veut les plat beaux oattucis-.llt iv'ignoioieqc 
pal 
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pas qu'Alexandre le Grand n'anroir jamnii 
conquUlc v.ifte Empiic des Petfes & inuC 
l'Orient , fi Philippe , ton pcrc • ne luy avoir 
appris , d^s Tes plus tendres ann<!e3 , le ml. 
ttcr de vflincre-lls étôient encore perfuadez, 
qae le mêoïc Philippe I n'autoit pas ^tecdu 
les boroes de (on Royaume de Macédoine 
JDfqiicsansesriemitezdelaGrcce.Oen àia< 
gechez les Thebains, Fpnmino;]i]as ne l'a* 
voit inftruit dés Jbncnf.tncc de la manière 
âe triompher des peuples, les plus habiles & 
les plus aguerris. Ils avoieni encore devant 
les yeux rEnemple d'Annibal, gai prefque 
sa (brtir du berceau , apprit de (on pcre ces 
belles le(ODS< quimi(e$ en pratique pouHTe- 
lent la Rcpublique Romaine j deux doigts de 
fâruïnc. En effet les vertus , apprîtes dani 
l%cle moins avance, (ont celles qui tbt.tlt) 

Elus d'imprenioa, & qui s'oublient le moinsi 
c Duc d'Albe en étoir un exemple vivant : 
pent être n'étoil il le premier Capitaine qui 
riit alors dans le parti ETpa^nol, que parce 
que lOD Aïeul avoit pris (bin de le mener à la 
guene avant m£me qu'il cât aOez de force 
pour lever (es arjnes. 

CHAPITRE VIII. 

LE I preparatift pour l'entreprifè de Tu- 
□îi achevez, Charlet-Qnint s'embarqua Tcmpeie 
tvec nne année paifTanie . & fa naviRatioD fw'*"!*. 
fiit heoreu(ê. liât mettre pied i terre i (es 
Tfoupesprocheles tuïitcs de l'ancienne 8c 
célèbre Cartage. IlafTiegealaGtM/rffd que 
fà Situation entre de gi ands Lacs rend pref- 
qucînaccelTibleC6jin'ar>/i»jrur>nommé B«p« 
ktTêufftj &aicux pai mille eujloits* qui de la 
; pouflîete 
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poafliere l'ont pdtté fur le trénc, avoîtpoiir- 

vû Ceac place de root ce' qui était neccflaire 

pour une longue Se vi^oureufc rcfiftanccCe 

ftifge devint oicoioTaDle parun ouragan fii- 

iieux.qnele Duc trouva moycodc faire €ee* 

TÎr i là glorie. 

Le Ciel s'étoit convcn da nnaget noir* Sc 

- épais , qui venant i fc crever , verfcrcnt une 

pluye qu'on pouvoir comparer à un torrent v 

8c un vent furieux, s*dleva en même temps , 

qui porta des monceaux de fable dans le 

Camp > & en combla les tranchées t & les 

I«a Mo- lignes. L'obfcurité de la nuit étoit exce0ivc, 

la «ta- & des fiâmes qni fortoient des nuages en aog- 

2^' '* mcntoicnt rnorrcur , & abattoient le coa- 

^ lage desplns déterminez- Ce n'étottdansie 

Camp • que cris , que cdnfufion , que crain* 

te , que defordre Les ennemis parurent alors 

refolus 3 profiter d'une confternation ù ge> 

oerale^^«fl/ïiJ*J«CMn'« fut au devant d'eux, 

à la tête des Efpagnols ■ anfqueb il avoil fait 

prendre les arpies. Poaffé vivement il alloît 

fuît , lors que le Duc d'Albe arriva avec la 

Sont mil Cavalefiei il chargea les ennemis avec fa ri> 

'"^"'d S^^''^ ^'^^^^^i'^i^^^ ^^'^" fuite d'autant plus 

S'Âfce."* '^cilcOTent,qu'ils s'attendoienc moins i.troD- 

vcr de la rcliftance t Ils croïoicnt que la pent 

avoit entièrement de^it l'Armée Efp^ole, 

Se qu*il ne falloir que fc prelcnter prâifa taiii 

1er en pièces. 

vignanee Les Mores chaflez,lc Duc rcvintau Camp 

1« Qu^t. '' trouva les Soldats i leurs poûet. Inquiet 

' du falui de l'Empereur , il fut le chercncr , 

fuivi de BtrmvJin 4* Ttùd», Coa 6etc puîné, 

& d'un bon nombre d'Officieit> Il letrouva 
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encore levé : il fiiilbic avec Brifim la vîfite ' 

du Catnpi&tâcboic de rcmeicre les Soldais de 'f 3Ï* 
la conftcrnation o& la tempête & l'arrivée 
de l'Ennemi l'avoicm ietié> Il luy apprit la 
défaire des Moies- Charles-Quinc en cémoi» 
gna beaucoup de jaiie , donna degrands iio* 
ge«j la valeur&àlaRdelit^ da Oac &i 
celle de Ion Frerc , & loiîa la tH-avoare dct 
Troupes. Sâr du câc^ de l'Enaeoii . tl ranti- 
nna fa vilite , Se n'obiint rien pout faire re> 
pTcadie creur aux Soldais,8c leur faire conti- 
nuer leur faâions. Ses paroles eareat peut* 
kte nooins d'effet que fa piefence *. Les Sc4- 
dau eutcDt honte de ne fupportei pas avec vï* 
gueur des fatigues aarquelles lent UotMiqoe 
l'expofoii cooime le moindre. 

Charles<Quint pafTa toute la nuit fout let 
«rmci , & ne Te coucfia que quand il foc 
grand joar. Le Ottc qui Savoie toujonn ac> 
Compagne , n'alla ie mettre au lit, qu'aprêf 
qtie les Gentil s- hommes de la chambre de 
ce Prince l'eurent aSiui qu'il tftoit dija 
endormi' 

C^toit de cette manière , que le Duc & 
fon &ere s'endutcifToieni au travaiit ils dor- 
moient peu , paâbient tout le jour & partie 
des nuits (bus ks armes aux poftesoil ils coin- 
tnandnient. Ilsavotencde l'émslaiion à qui 
féroit le mieux , le Duc ne TOuloit le céder 
i qui que ce fut , Ac Bernardin auroit été fa- 
ehiS que (on frercTeût emporta fur luy : ils ^ ■*"* 
Àoieni néanmoins parfaitement onis, Ils bea>î[J','|,1.'* 
voient peu de vin { lent lable ^toit frugale , Aihcm a 
mais honnitet i'Eoip«. 

Le jour tiiiraob Uitri AffihtmtOfit Barbe- "*"* 
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'■ roaflc avoir iniaftement iépo^edé de (on 
'51f* Koyfluine de Tunis, TÎntauCamp- Ilfuire- 
fftpaile Duc d'Albe & le Comie de Bene- 
venc. Le Duc Iny confeilla de fc jettrr aiut 
pieds de Char|cs<Q}iint , Si, de luy parler en 
des termes dcfiippliant.Asbem qui ne fe Ibu- 
Tenoic que de Ta nailTauce , &: du rang qu'il 
livoit tenu dans le monde , & qui ne croyotC 
pas qu'il dur contbrdier Tes aâioni i l'éiat 
prefènl de (à foiiune i n'eut p;aidB dç luivte 
cecon(èi|,.Il falaa l'Empereur fans t'abaifTeri 
& luy parla rou)ours ea Roy : Sa harangue 
choqua bien du monde , elle parut trop fiers 
onais le Duc d'Albe en jugea autretnenl. 
Charmé de la generenfè confiance de ce 
Prince détrôné , il commenta d'avoir poilt 
luy une verirable eftime : il luy rendit des 
T-iCtes fi-cqucatec , eut avec toy de longues 
conveifarions par le moyen d'un Interprète 
Êrpagtioliqai fcavoic la langae du Roy de Tua 
ois. I^ Duc lui die mille chofes delà puiiTao* 
ce des Efpagnoh , & de la bonté de Cbartes- 
Quinr, & luy promit que cet Emperc^nr le re- 
tflbUroit fur ion [ràne> Il s'informa de luy de 
l'érat de C Afrique .Oies deferis étoient tels 
qu'on le difoit , fi l'on y voyoic encore ces 
monun^ns antiques û vantez t cnfio fi les 
pcuplesde l' Afrique TCfTembloyenE aux por> 
iraiisqu'oD en failôii en Europe, Le Duc ac- 
compagnoit ces entretiens de mille témoig* 
nages de civilité & de rcconnoiflaDce.IlreT- 
fencoitun vraii plaifir iquaodle Priace Mo- 
re fàtitfjiCbit enrietement à fes demandes 
canl étoit rayi de ïcaroii à fond toute» forica 
de mauefcs. 

Lu 
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CHAPITRE IX. "■■■ 

LE» Ennemis firent ane belle defchfej'.TÎ*' 
dans la Goulette. Cependant ils forent Q^en^ 
obligez décéder î la bravoure desEfpagnols 
Qaoy que Barberouffc TÎft cette imponante 
Place an poavoirdel'Ënnemyj fafionerut- 
aéa , 8t ie» meilleures troupes taillées en pic- 
ces, il ne perdit pas courage. AccontuiM 1 
l'une & i l'aucrc tbnone , tl rclbluc <^espo> 
fer ton (bit à une bataille : Il mit en peu de 
temps fur pied une ^ande arm^e t & fitt 
camper i la tdte de quelques Aqnedu^,qaî 
poitoicDt autie&ÎG de l'eau dans Cartaf;e. Il 
' fi; rendit matcie ;^r ce moyen des fiuls puîn 
d'eau donce . qui futTent dans le païS' Ce 
qai Àoit pour l'Armée Impériale un malheur 
afTez grand , la chaleur étant infupportable 
dans ce pais ^ fur-tour vers l'heure de midy , 
alors le Soleil n'écbauffc pas , il bmle & con> 
■fooiinc , i moins que les vents de la mer ou 
quelquesbroûillaicls ne cempercni Ton ar* 
deur. La cb'aleur écoit alors dans (on der- 
nier période; on étoii au 1 1 . de Juillet^ pat 
confequent dans leibrulaoïes ardeurs de la 
Canicule. 

Les Impériaux Te mirent en marche des le L«t m. 
matin. La chaleur qui eft toujours violente p^xj,'" 
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en ce cltmati les altéra fi fmt , que quelques f*" 
lemonrrancesqu onputleurraire.mavoienc delatoit 
bù «vaut onze heures tout ce qu'ils avoicnc 
apporté d'eau : Sur le midy , la chaleur ex- 
celTive , & la foif qui devmt alors infuppoiw 
(ablc , les mit au defefpoir , & ils n'avoiem 
de conlblation dans cet état piroyablc que 
l'exemple del'£ai()èTeur> qui relTentoii les 
B 1 ma- 
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"""■■ mttno incommo(]itez,& les fupportoît Ovte 
'IK- une paricncc admifablc. La chaleur qui aug' 
meotoit contiauellemetiti&Uroifavec eK 
le > mitent les troupes aadclèfpoirf A demy^ 
loties , 8c l'humidité ladicale prefque con* 
Commîe, elles demeurèrent comme immobi» 
les. Ce ne furent pas Ici feuls fanrafllns , m 
les perlbnncs m^prifables de l'Arma, qui Si 
virent accablas de ce grand Se terrible malj 
les Cavalieti , & même des f^ens de la pre* 
Kiîcre qualiid n'en fuieui pas exempts. Oa 
remarqua far-tout le Comte i« U Ctrtg»t , 
Seigneur Italien , & General des Troupes de 
ce pais, Brulë daus fes armes , 8c deSèçhé 
■ parla loif, il tomba demy-mott de cbcval* 
Se« Suidais le croyant expiré , le des-habil- 
loieut,tors que Tes fils accoururent & prirent 
foin de luy. Toute l' Armée commeD{oii \ fè 
troDVcr dans le même état , lors qu'on ren* 
Cb»lM- contra les Ennemis r«nf;ez en bataille. Ils 
M^' "' ^toient au moins cent mille hommes de pied, 
mncml 2c vii^t mille ChcTaui. Cette T&ërendkea, 
quelque façon la vie aux Chrétiensi l'cfpoit 
oc voir finirlcurs maux par une défaite des 
Hoics > & le dcfir de la gloire les rafraîchit» 
8c leur tendti le courage S la force. 

LetEfpagnolsquiaToieai l'Allé droite , 
oiarcbcrcDi fièrement aui Ennemis < les en- 
feocercntdcs cbaderent des mïnes qu'ils oc* 
capotent, &le$ mirent cafuitc. Laf^ccda 
combat cioic biea différente i l'aile f^adcbe, 
les Italiens qui n'avoient pu revenir li-tât de 
kurs faiigues,{bnienoieDi i peine l'etFort des 
fofidelesi Les Allemans qui éioicni au corps 
de idcfTG, demcuioicnciounobilcs > d{»pr- 
aincz 
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BioeiJ ncpoini cbarserr'Enntmi.cils n'A •^— 
toieiK anaquez. Ler Mores allaient bartreMJÏ' 
emicremeni çme Aile par la foiblefli de! 

ÎS.'Î'a^J' '*''"'' ''" AI'»"»"!.!»! qoelc 

UBC d Al t)e y accourot. 
Ce grand homme , plein do lôOTcntr Je la te D« 

mort defon rilaftre père , crut qae le temps ''''"'* 
«îoïc Tenu à en prendre uae entière vanee- T^°^u^ 
âncerurfcsantecn, 3c de l'acquérir onc dror,e.& 
gloire lawnorcclle. Il fit avancer les hommes ^' i'~- 
«Taimesquilcomœandoit.&lcnrfit com."^'" 
prendre en pon de motj.qu',! feiloit vaio- 
cre ou pcrjr- H leur reprefenta que quel- 
qneavantagcqaclcïMoresparufrent avoir. 
U ne feloit pas en ^ttc allarmé, qae les char- 
R^^' avec vigueur, & avant qne les Itafiem 
m(reQtUch<fIcpied,iIi ailoient fani peine 
toir taire perdre tous ces avantage* • Qjie 
Hionoeor dfc cène journée étoii reftrvrf aux 
f 'P^RTiols ; que leur exemple alloit animer 
les Alliez d'nne nouveite vigueur , & leor 
jcndre l'efperance; enfin que la fcnle viâoî- ' 
Kpouvohfere cefler leurs incommodités , 
«quelcseauxdontilsaToieninrt bciôin fi 
prcffant, Aoicnt au milieu du Camp des En> 
Demis. It leva enfuite les maini an Ciel , i| 
pria DiCB de donner i i'E/pagne une viAoi- 
le complète , de favorifer la Vangeance qu'il 
vouloir prendre de la mort de Garfias fou 
père, & de permettre que fous là conduite 
ki Eïp^nols lavaffent dans le &ng infidè- 
le la bonté qui les avoit couverts en cette oc> 

QtfiOD. 

Celte prière acheva, il fit denx gros efca- 

■fODsdeûCATalerie.eu donna dd i fou 

B 3 ^ fieic, 
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— — . fiere , & \ay commanda de charf^crt II fat | 

ijj j. la tête de l'auttc arrêter l'Ennemi , & le fai- 
re plier: Bernardin ne fut pas moins heureux 
il poafla les Mululmans jufques (bus lé 
ka de leur Infanterie. Ces deux heureo* 
fes chflTges donnèrent anx Italiens le loiflt 
de fe r'adier. 

Le Duc voyant ^Ennemi ébranlé , com- 
manda en Maître aux Allemans de maicher* 
11 les mit en bataille , & lailTani alors la fon. 
(ftion de Gmple Officier , il piit celle de Ge* 
neial.&en remplit admirablement tontes 
lesfonâicns- Il mit l'Ennemi en detouie , 
& ne s'engagea pas fort loin à le poatruÎTtC. 
Il reiintl'atdeurde la Cavalerie, &(ît retrai- 
te vers les puits. II eue peur, que les Soldats, 
s'empoitant à la pourfuîic un peaii:oploin,& 
éiant déjà eilEémement fatigué t ne furent 
peut-être pas en £tat de retenir ; ou que les 
Moics qui prennent aifement lsfuïce,& qui iê 
rallieni de même , ne filTeni quelque charge 
imprévue, que la Cavalerie débandée ne 
pût Ibulcnir .■ D'ailleurs il étoil pcifuadé * 
qu'il éioit de ladcruiere imprudence de s'cx* 
porerpAr une chaleur téméraire ■ â petdie 
une viâoire acquilè par la valeur, & que la 
fortune pouroit ôier par un effet de fa bizai* 
terie otdinarre. 

CHAPITRE X. 
Elogedu r> Ebson N B nedouta que cette ftrflade 

ni)ç * -viéloire ne fut en partie l'ouvrage da 
Duc. Il combattit en lion , 8c commanda en 
Capitaine conlbmtné dans leméiier,& quoi 
oii'il ne ftit qoc Colonel General des Cutraf* 
fi>:rsouGens-d'aiiiiesErpagiK)ls,il fit tou- 
tes 
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Ks les fonâions d'an General. !l rétaMii -■ 
l'aHIe gflucbe . ^ui ^toir Aé\a fort ébranlée j • S3 1* 
il fit marcher Jes Allecnans , & rainquiï lesc 
Opiniâtreté : Ce qa'il y enc de rctnarquaUe, 
tODcfiei de (à Majefté , & comme prcvcnns 
qD'il ne lear donnoîr que des ordres utiles, £i 
bien digérez, ils obéirent fans hefiter' mail 
ce quifiiTprittom le monde, ce fatle^cCTne 
Avec lei^ticltlfîi céder la pourfoiie. On Ka> 
♦oit qu'il étoit d'un naturel vif , & plein de 
&u , 8t qn'il étoit d'ailleurs fortement ponf- 
£! du defirdeTangerla mortde (on peia : 
AinH l'on adoiitoit cette modération • Tur* 
tout dans un jeune homme • & l'on fût cod< 
traint d'flTOÛer qne le Ciel rendoît les grands 
peHbnn^esfî maîtres delcur compIexionSC 
de leurs pcnclratis , qu'ils ac s'en CerToienE 
que comme il leur parCHflbitli: plds à propos 
pour le bien dn public. 

La modération du Duc fol nne prcnva 
conftaate de la folidité de Ton ingcinent.Lc» 
Soldat» écoient fatiguez Se incapables de' 
farauds tra7aax, l'Aile gabche n'écoic pas de 
dii-mille hommes,& celle des Ennemis étoii 
de plus de citiqaante mille ; Celle qui ^toit 
oppofécâ^Cœpereur , combsttoit encore 
avec vif^eur. Barberonflc éioit homme à 
profiter d'un maavais mouTcmeni , Se les 
Chrétieusi que commandolt le DnCf Ceiroa- 
TSTcnt Ç\ débandez après la viâoire , qu'oa 
ont , en les voyant revenir â l'aille droite . 
qu'ib étoient en (ùite. 

Les Ennemis battus & fcn fmtc de toaies ^,{[«4, 
patUi l'Empereur laîlTa quelque temps (es tuiiu> 
Uoupesferafiaicbîripuis les mena devant 
fi 4 Tooit. 
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■ ■ I Tanii. BArberontTc s'y émit ntité aptit \a 
1J3J. défaite de fon ariq^e , tefbla de t'y défendre 
infqnef i l'extrémité. 

La révolte de vinp cinq mîllc Efcistves 
Chrétiens, qui a voient rompu Icuts chaîne», 
Ipy firent prendre d'autres rcfohitions ■ il a- 
voit voulu faiiemetrielcfcii aux Bains, qui 
cft iaprifonoidinairedeces malheureux, & 
les réduire eu ccndrest II ea fut emp£ch^ pas 
pluSean riches Boorgeois , i qui partie de 
ces elclavet appartenoteni. BarberoufTe (e 
Iàavabenren(caieot,&les Efclaves ouTrî* 
tent let pone* de Tunis i l'Empereur. 
Ldnpe. Ce Monarque , examinant le butin qui foc 
(curtioD. £atcdans cette Ville opulente , reconnut les 
jfi'ik^i'^ armes de Dom Garlïas Comte d'Albc, pero 
■rmes de du Dtic • lequel t comme nous I avons deja 
Gnfiu dit > avoit été tué par les Serazios dans l'ilîe 
&« Poe, de Gerbes , fi célèbre par les fi-equentes per- 
tes des Efpagnols. Charles fit prefent de cet 
Armes au Duc d'Albc , qui les reçut avec 
toute la joye , dont il ponvoii ^re capablo 
en cette occ a lion. L'Empcreut , luy ayant 
fait voie les marques des bleffbrcs reines par 
Garfias , l'exhorta d'imitet: la valeur de ce 
père infortune, mais en même temps il luy 
ibuhaita plus de bonheur: Le Oucht traof' 
porter ces Armes en Erpagnc,OD les voit 
encore aujoard'buv dans l'Arfêual des Dao 
d' Albe: ils les gardent comme un témoin ii> 
teprocbable de la valeur de Gardas, & un 
Prédicateur continuel , qui leur prêche la 
verra de la masteic du monde la plut pa> 
.thetiqnc. 

CHA. 

i!ç-,.-.ii„Goog[c 



nu D u c D'A L B E, Xfo. /. 33 

CHAPITRE XI. ,'^J^ 

CH A K t B s . Quint ayant remis Maleî- ne !^ 
Ashem fur fon trône , & ponrvû â la iu)i«. 
fttcté dece Royaume, remonta fur fa floiie, 
& toncha au« côtes de Sicile. Le Duc d'Al- 
be le-fmvii , & paffa i Naplef avec luy. Il y ffilan 
apprit la fachcnfc noavellc ie la mon de *""■ 
Bernardin de Tolède , (on fwrepainrf. Une 
nevrc cbaade le pm â PaUtme j il en oioo- 
tacCcjeuneSeignearpiDmeitoitbeaDCOopi 
il «oit civil , honête, cwnplaifant, brave de 
ae Ca perfonne , & déjà fort habile dans le 
meiîerde iagoetrejen un motlës vertasan* 
toient impoli au rcfte des EfpagDOh , s'il 
n'avoir pas en de freic^ s'étoit le feul qui 
hemportoic fur lui. 

Le Duc ayant donn^ (juelqaes jours i la ' ' ■ 
Ainlcur oc cette perte, au repos , & aux pre- ' ' i** 
paraii^ ncceflairci pour un voyage en Fran- 
ce. fiiivit Charles- Qnmi en ce Royaume, 
Tranfois Premier 8c TEmperecr ne pon- 
Toicnt vivre en paix , jaloux de la gloire 
Pan de l^aucre , ils avotent toujours les ar> 
mes â la main.Us faifoient Touvent des Trai- 
tez Je paix,& tes rômpoient avec beauconp 
de facilité. Charles s'en ptenoit i la legereie 
de FranjoisjSeceluy.ci i U maovaife fw 
de l'EiDpereiu.Enfin ce dernier ,iout glorieux 
de la conqucK de Tunis refolnt de mettre fin 
iunegucrretilongueparla conqiiére.ouduCctMto. 
moins pat iedegst univeiftl de la France. '*"«*" 

Le Duc , arrivez dans le Milanci , fe ren- j "XÉ»! 
diti Pavie,exptcs ponrvorr le Camp oùs'é* tiût. 
loii doDD^ccue grande bataille, que la pri*<iiM 
B s fit 
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' Ce de François Premier , & la déFakc iefon 
■ ijjtf- arméeontrendDfimcmotablp.Touty étoit 
CD fpeâadc d'horreur , on ne Toyoirde ren- 
ies parts que des collines bUnchJffanrct 
d'ofTemcns d'hommes Se de chevaux mêlez 
cnremble. On y remarqiioitencorf la difpo- 
lition des dcDX armées, & en particulier le 
lien où François I. fiit arrcrif. De Duc par- 
tit fort coDicnt de cette vue , 2c animé par 
]'excmt:4e de Pcfcairc de Ce %naler 

L'Empereur, ayantalTemblé fbnarmée : 
ont divers Confèils fur le pais où il porreroit 
Chailo* '^ (^nerre. Le Marquis Htlftén 8f Tttiin*ni i* 
Ouini G»nfrgm étoietit d'avis qu'on chaflat le» 
linitdi- Pfançois delaSaTove& du Pi^moni, qu'ils 
fclh (Ht U avoicni conquis les années prcccdentcsjC*r, 

{ucne de difoienl-ils > M»tlft d» f<>Jf>£* i'i Mfit , vttu 
'"";«. mttlt*. tiBi E/«» J'it/tJù i ffuvtri , (*• tv** 
tim^Mx Vratiftii unefuijfunti dîvtrfi»ii , qlêi 
temft U mtUltiiTt fartii di vts Trêipfn 
A*i> du Cet avis ne plut pas anDucd'Alhe: llfÔD- 
Doc tint tfi^il ittit it U ghirt & dt is grMndiur 
dt fr Majifii îmftrUU d'iiilrer ëu pli it im 
Vrmmti , & 't'j MMqker tEnnimi , qui éitiê 
ftibU • 'vnt qu'il tût tu U hijir dt mfttr» 
«tu nmfi fur fiii : ^u, eilli dt PEwfirtitr 
itim ifftx. forlt peur tn.irt U) FrMnftit.ifUaMd 
wtimt ih ftrrina dij* m tut dt luy jairt'ti* 
u , Un» falUtt f(U U Uiffer plut Itng ttmft 
imitil* ■ .^f fui mlltit plitr divsm tlit , c^ 
jM rit» lu ^tit eafMilf dt turrittr- ,^ut it 
umpi était vtmt di funit lei Frmrftit dt irur 
iretnffMiiit j qu'il tttii i fttfn de f»irt main . 
hmffê fm Uut Cl qui ri^fitreit , (J» ëbtmdemur 
Ut viïlet MU filUit Jn Stldmtt, ftur lu f»it. 
{»irt 
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^in /r hmi ^mïtt, & rttemftnfir hmri ftrvi- — ■ 

€it, qt^HM mùiadr* ftvrriti tu (ertit fut cnfiam ifjff, 
J.'* Jr fmra gardtr U p»ix m un tnnimt^ r#. 
Viu»ni , ^ qu'tnfia U Rtf vétfit fbu À »M. 

^mcint Jt Ltvf , Se le Comte de Benevent 
applaudirent j cet avis* &a)oaiereniranc 
de cbofes ujuneufcs â l'honnent de Fran- 
çois Premier, que Chacles-Quintletrouva 
foit mauvais, & tear commanda d'un ton 
fcvere , de rcconnoltrc dans {on Ennemi U 
Majefté d'un Roy puilTant, & d'en parlée 
une aatte-feis avec plus derefpeA. 

La (TucTte de France Te£)luë , on confulca 
tODg'iemps fut le lien où l'on porte roîl les 
armes* Le Dac fiit d'avis qu'on entrât par 
le Lyonnois &: qu'on fift la conquête de 
Lyon , ville riche, peuplée & fort iàinc.mais itcft^oui 
T^ible C«r, difoir-il,^ It 'R*y, t«utl\ip»tiu\e'^\t^ 
Urmti du Ljtanm , au fur fes puprtt itM*. ^ i'1':^ 
'*" t fi jtl'it dni» MU viUi .aw< fi» fut 
il trtttfei , et ftrail «a iB»ym mifS 4* fimr ù) 
jmrrt : ^t f»î/tm ptfftr U munie dttlrtu- 
fti,fmvfiioiai d'Ejfagfu.i'U»tii&^AlU. 
m-ff • '' P^'j* ^' c ^'y fi*»'i imman^utiUf 
^tfcn peuntii tnfuitt, dh/ifrnt l'mrt^ét tapUtt 
^fieUTi itTft , TMvagirJu Ptfvyteti du Re-fit- 
tPf > {^ mtUrt Fmnftiî dmwt l'impfffibiiiii dt 
rttemmtmtr U gurrrr : Au ttmrmrt qu'il n'i- 
un ni du ien fins , ni Àti reglit dt- U gMtrr* 
d'ifiig»r tau pUùi ftTtt; ^Ht tt ftrtù dtmut 
il'Enntmj It hijîr d'éiffcmlrlir uuiu fnl'ti*- 
fit , dt virÙT *m ftieurt , & dt rtmpotttr' imt 
watirt d'amsat pltii »'/ii ftjni l*i SMmttJi^ 
nitm fotiiHit. , C^ ifut liUT nimhrt firmes ptuu 
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wM , Ut f«ttrrtitnt cauftr Ut vivtit , ft ^fir 
Jti p'Jfig'i,^ ruÏBtr tmmiti fmit^u^tUtfAt 
ni ctmimiT* ni fi defimdt*. 
TVLrre C^c avis fiii du ^o&i de bien du monde .^ 
Bc Doria mgj, {] „c (^Dt point â de Levé : Il s'y oppofa 
q"oo"af' ^ comme il éioii bien plus accrediié , qutf 
fiéite ne l'étoit encore leBnc , Scqu'on compioit 
UuUSk. beaucoup liir fon expérience , on fe déter- 
mina pourfonlèntiœcnt , qui alloit i faire 
IeG(!gede MatfciUe: Il cro^oit la pritê de 
cMic Placcfort aif^c,& s'imaginoit qu'ajant 
Até ans Franfois par cette conqo£i« , le 
commerce du Levant & la commanicaHoa 
de la Méditerranée t on feroît cefler la guer- 
re, ou dn moins on ponrroit leur donnerai 
lez d'occDpation pour les empêcher de poriei 
lents armes dans les Eues de làMajeftélm* 
periale. 

Doria qui Ce promettoit le GonTCmcment 
ic Marfeille , 8c qui apprehendoii que le Roi 
pris ,ou la paix faite , il ne demeurât ùna. 
cmptoy , & peut-^re fans confîderatîoo;qaî 
enfin biutoit du dedr de joindre à fa flotte 
les Galeivt , qui fe iroovotent dans !e porc 
de Marfcille i confeiHaJe fi^e de cette ville 
il reprefenta qu'à la vérité la conquête d'une 
Autie Place feroit plus facile, mais que Ta 
ycttc Icroit anlTi plus aifife , que le» perfono 
nés d'un efprit vif fe laiiToient emponer 1 
lenr temperamen[,& ne J(^voiem pas aflez 
iliffcrencicr tes choret glorieufes & durables 
d'avec celles qui avoicnc plus d'éclat appa* 
icnc t mais beaucoup moins tk lolîdiié t II 
ptomit 
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prom» qa'il rranrponeroic l'Armée qaï itoa * 

en Efpagflc , 8c qu'alors Ce faiûffiat d'an tl j'* 
paflage fur le Rhène , na y fàifant conftroi* 
reunPonc .iilèroitairif d'arrCiei les Fran- 
{otsi tandis qu'on prcudioit MaifciHeX'Em- 
pereorfuiTic cet aTi),cDnainé par Tes dcf> 
(eïos, ou par un excès àe confiance ponr Le- 
^e , homme Tain& fopeifttnenxi qui le pro- 
tnecroic de giaads avancagesdani le Koy* 
«nme> 

Un Aftro1<^ue Iny avoir prédit un foor , 
qu'il oioatoit en Fraoce, Se qu'il feroit inha- 
mé i Saint'Denii- De Levé s'imagina que 
ce (cToiidans cette Abbaye célèbre, qui [eit 
de Icpnltnre anx Rots de Prance , de que ce 
ne leioit qu'après On* lon^ac &ite de ▼■• 
A(Nm , & non après avoir M Tâincn* 
Cette prophétie l'dfiëtftoa en partie ;' de Le- 
vé mourut en France durant lé flèj^e , & U 
reçut fhoonctiT de )a ftpakore dans tue 
£glifè dediéc i Saint Dcnif . 

CHAPITRE ill. 

LE Doc d"Atbe , voyantqae les avis des ^Om 
anciens Offictets pTèvaloioitaiifîeo ,noî"e''' 
quoy qtu le plusraifonnable , fe mit en ètac Mulnlla 
-d'obéir II palTa les Alpes à la tite de la Cen* 
darmcrie : 11 ht bien^iât fuivi par toute l'ar-> 
mèc. L'Empcreiulcfiienfuite renfbrcerpai 
dcox efcadroi» de Chevaax- Légers. & qna- 
ncfirigades d'infàmerîe; carayanti paHèr 
plnCears défilez & quelques âeuvei,& de> 
vaut procéder l'armée , il étoit i croire qu'il 
feïoit (onvctK attaqué par les Enncmis.C'eft 
C6 qui arriva» le Duc eftt en t&c pluficurt 
pctiu 
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■"■"■ pettB corps d'Infanterie ; ÎI les mir en fijîte « 
tiiS- fille dégât dan» tous les liens , qui ^toicnc 
iat Ca Touie • & y tnii tout â fen éc i faoft- 

Enfin ht Impcnaus arrivèrent devant 
Marffillc. L'Empereur voulut 4uy même !«• 
connolire cette villct il s'avança avec Gon- 
zagne, & IcMarqnisd'Heiftoo; maislcca- 
non des Ennemis , Sc les prières des fîcns la* 
fireitt retirer- Le One fût cbarg^ de ccne 
commiâ:on, au grand deplaifir de Gonzagnc 
jaloux de fa gloire ,& qui ayant beaucoup 
pla$ d'expeiience ne pouvoit (oufFrir qu'il lui 
eût ^t^ pf^fer^ en cette occalion, Gonza* 

Pue avoit beanconp plus de paît i l'amitié de 
Empereur, qne je Duc, qui neanmoini 
L'emportoil Cm luy d%a$ toutes les rencontre! 
eil il s'agiCoit de rendre 'qpelqoe lèrvicc im* 
portant. C«qui.fitd>rei tout le nxmde « 
„ qne l'Eippcrenr aioioic moins le Ooc , qne 
», GoQZaguet nais qu'il l*eEtiiBoic beaucoup 
„plus. 

Le Daçs'approcfaa.jela ville, avec une 

troupe de SoÛats chotflf^en recomint tons 

les dehors fort exTtâementi & avec la âiCtnC 

prefence d'efprit que s'il eiït èti en pleine 

paix ; L'ayant contîderfc A lt»fir > il ne put 

■!emp£cheTdedireà cemi qui l'accompag* 

noient . qti'élh at frrM MJfMrimtM ffîM frifi^ 

Attentif à cette découverte , & j troovet 

hoccafion de faire q»elqncsprifonDiet>> il 

» Bldfi, fit paioître Mm/w , *T4véuut,Sc qnelçucs 

iV'^v 1 autres.œoindresOfficieTafaivisd'andeMche- 

"ïew °«°^ '^« '« GarniÇon II fiit à CUX.& l« pouf- 

'fàavectani de vigueur, qu'il» commence- 

cent â plia. Comme il leui étoit fort Sape* 

rienc 
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rieur m iroapcs , il cacha noe Enfc^ne d« " 

Cavalerie derncr^ quelques hantenrs , ponr *H** 
(rorâcer le moyen tic tâtie rciraite> AprÀ 
celte prccaution il fit une nouvdie charge 
beaacoup plus forieufè qnc là prcniicTC \ les 
Eonemii la foutinrcnt avec peine , 8c com> 
menceient à faire retraite en bon ordre & 
«upemptis. Ils atloient doiTner dans cette 
ecnbiircadci lors qu'ils l'apperçurent. Ils te 
ra|jiereniil^nftant,&fai(ant ferme de tou- 
tes pansiils éloî^crent les E^agrK)ls,8c(ê 
rcrirerent en bon ordre dans un polie élevé 
oît ils ne ponvoient être attaquez que de 
front : ils y demeurèrent jnrqnet â U noii * 
qu'ils rentrèrent dans la ville. 

Le Dfic,conteRt d'avoir tei]|li,retoarna sa 
camp U apprit des prifonnien qu'il^renoic de 
6iTC> & qu'il iiKcrrogca Tepareinenti que la 
ville Aoit abondamment pourvue de tourei 
fottes de munitions , & défendue par bd« 
gainifon de huicjnJlc hommes ; Que Fran* 
f ob Premier étoii rcuf^rmé dans Avignon 
avec des forces tteS'modiqnes ; qu'il at« 
tcndoit vin^t mille SuiScf , & cinq mille Ca- 
yalieif FranEois 8c AUemans: & qu'apte)» 
joDâionde ces troupes il devoit attaquer les 
Jtnpertaui divifez eux attaques de la ville » 
& a la garde deii lignes. Avec ces nouvellel ^ 

il fut trouver l'Empereur, le pria 81 le (blli- 
cita iitftammcnt W'WWmmhf If ^f'*"'^ fi'' tg^^"^ 
X*, iTmUtr MU dtvmtt Ml Trfmfti ^ni vmaiint diUuadci 
W t^j ,à^i* Ut IMiUer iH fintt i «<■ d» m*tn% l'Empt' 
it fiùrt «M délit fi mnivir^l dam t*m '•■^'**** 
fû , f »( It liênarqu» Etitumi fit f*rct tU dit- ^^ 
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* voir itf*U (ettiui étrii immanquahlt) il «tUt 

if 36' MM fiiiUmeni prenJn UarfeilU , & fit Vêtu , 
m*» »»$ ftumtttrt U rifit il i» PrtviM*,«Mi 
ftnit fins ttntrtdit U fruit Je /> vî^«ir*:^>i« 
h f»nétmtni d» cit Mvit n'était tfut trop vi. 
fiili,fuifqiu teHpMM U chimin mux Suiffet é^ 
mHM Trtmpit ifui f»VMnftittit pour j*ri»rfr«iW- 
mie dt» R*J , il fiTM etiUréiint dt fitiir tiBtt 
twiitimi d* fix qu'on vendrait Imj impoftrt 
*M voir rmvMftr ituputiMmtnl fit ttmti ; J§ii'il 
falUit tm^itrn qut f^r do UMrfiiUt étoït fort 
m»l fain , f^ ^t Itt tMut dtt invirtm iioînt 
frtfijMo loutii torromfti'ti \ J§ifo lu «fUHot 
^ttoiiMt dafilor l'Armii ■ ^jfil finit mlori Htm 
dur do vtir ptrir taat dt boni Offititri & d* 
SoUttI mgutrrit > nom ptr Tépé* dit Enmmii , 
tHsit do t^fir*,& do umUMoî i .^il luf*^ 
Mt fut ttmpttt fiir ht imiUii*n(it qu'on trtf. 
oit 0voir éni h viltt, d'ttmttM qu'il fir*it im- 
foffiblt »Mx Botiriioii d'ontripnndrt ni mimt 
lit riiH iflr d»ni ttno vtliâ difimtio fn ttma 
gamife» dt hiût milU batmmti. 
ivttt du ' L*E[iipcrcur demenra lourd à des raifon) A 
'^^ pertinentes & fi fortes, iniques i ce qa"i!Te* 
' connut , mais nop tard ^ que les maladict 
âvoient ruiiné fon Armie. Elles commencè- 
rent par les Allemani- Ces peuples i qui 
Peau eftinfupportable, n'ayant plus de vin, 
allèrent couper les railînsqui étoiçnt prefqua 
^ ^ mûrs. Ils les prefTercnt dansleuts cafqnes,8c 
bfircnt â long traits le jni qu'ils fircDi foritr. 
Ce *in leur canfa des diflenteries , qui fè 
-cotnmuntquant d tonte l'Aroiée , la rcdutS' 
rent dans un état pitoyable > 5c emportèrent 
une infinité de moude & «nue aunes An- 
toine 
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lonic de Levé , qni avoit determiaé l'Èmpe* '- 

rrar i cette enireprifè- >ïî** ^ 

Charles-Ontnr reconnnt alors la raateqn'il 
«voit faite, l'engageant i ce fi^e contre les 
riifotupreflfantesda Dac' i)Je leva, fit nne 
retiaite bonteufeSE pticipitictSt fetetirR 
en Itatie.Le Duc d'Albc \'y fuivir, & tronva •• 

dans (es Confcilt )e nng qu'il avoit cherché if}?* 
i l'Année. D'abord il eat benoconp à (baf< 
ftÎT de la haine oa de l'envie dei viens O^ 
ficicTs & dei Coofcillen oïdinatTCs de ta Ma> 
jefté : Ils oc ponvoient fonArir qu'on ienne 
booune fatdevenaenfîpeodeteinpsfipiiifl 
fànt & fi accrédité, Feidinand de Gomagne 
^oit le pia» échanflif de Ces ennemisi c'éioît 
no Prince confideraMc par fa vab-ar , lès 
loi^s ^e^vices & la faveur de Cfaarlet-Qninc 
qni d'ailleurs é[Oit prodent • & n'ennepre* 
Doitricoqn'apiés de aieoTcs deliberationi. 
La faveur du Doc luy parnfToit an coup ac- 
câblant : il antoii bien voalu le fnpplantcr 
on le faire éloigner de la Cour, mais il 2toit 
mena par la cônnoiflance de fa vie irrépro- 
chable • par (bn adreSe , ficparlaUbené 
avec laquelle il dilbic tontes chofes. 11 fja* 
voit qnenl s'eipliqnoii librement & fani 
ciainte • il n'étoit pas homme i laifTer on a& 
fmat tmpuni> fin refte il Te perluadoit qne 
l'Empereur.qai étoit nainrellcment bon , oe 
choqueroit point ic Dncd'Albc>qo*ill(avoil 
Are aimé des. Soldats, & de tout ceux de 
& nation. 

Le Dnc méptifa tout ce qn'on luy put dir^ 
delà haine, fie desconfeiltdefef ennemis : 
liconiinoa dcviviecoaaaie il «t<mi com- 

DDCDCéj 
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" mencé, d'expofèr librement (tt avis, & d*at- 

1537. taqucrooFcneiKent ceux qui par iDteieft 00 
par fl.iterie donRoientàl'tmpercDi des con* 
feilspctnicicui. Ce fut par cette Succrc li-" 
bertequ'ilconlër va l'honneur de Ton Prioce, 
Se CD même temps fÔD aflèâion >& qu'il 
«agmenia la rcpucâtion de Capitaine ex péri- 
ment^, & de )udicicux PolitiiqDe, go'ilaToit 
acqaife, 

CHAPITRE Xin. 

UDw.JAmakU grandeur d'aœc dp Dac ne 

rAlîl' J parut. mieui que dans ce qu'A fit aprà 

tuidt' l'cntrcvûcde Nice /le Pape l'avoitmcDag^c 

Fniifoti avec autant dcfoin/^ue cfe peine & d'adtcT- 

îj^^l^^fc: elle n'eût pas néanmoins tout le fiicc^t 

Qointà ^"''' *'^" ^"'" promis: Les deux Monarques 

AiguN. ne purent convenir des conditions d'une boà> 

«oitcfc ae paix, ils conclurent néanmoins une trrfva 

pour dix ant ; l'Empereur s'en alla à Gènes , 

oA ilpriilamer pourfè rcndreea Efpagoc. 

Une tempefte furicufcroblffiea de relâcher i 

Mile de S'ime ««ywwiï^jOuil attendoit le 

ventproprc pour remettre Â la voile. Ion 

que François Premier hyr «ivoya offrir les 

ports de ion Royaume, le prier de meitie 

pted à tcne , de venir trouver un Hov fon 

Bean frète, & embraffer fa propre feur, 

époulcde ce MonarqucCharks vintmoiiillcr 

a Aigues-mortes, Il y trouva les Cardinaux 

des. Paul&de Lorraine. & AnnedcMont. 

(norency Connétable de France, Ils luy dj. 

rentdelapartduRoy,que , s'illcjugcoità 

propos. Sa Majefté le viendroii trouver dans 

mi Elquif,«t palfciOit eatûtc ivt IcsGalcres, 

& 
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8t qac JJ ils poarroîenc terminer , en «'cm- " 

braflant, les guerres ân^antes qui défiiloîent * *"* 
leurs Etats. 

Chailcsrefntparrâtteinent bien lei Ami 
baffadears , donna des ^lo^es i lagenetoflté 
àa Roy, lenr die qae Sa Majefti! poaroît tc- 
DÎri itnotns qu'elle ne JDf;eafb plai i pio- 
pos d'attendre qu'il l'anal tronver. 

Cobes Secrétaire de l'Empereur , ayant ap* 

[iris la tVicilit^ de fon Maître , le fht troaTcr t 
Bjrcprefènta qu'il {croit obligé , pour ré> 
potidreilacîviitté de François Piemier,d*aU 
1er enfùite à Aigoes-mortcs , & par contê- 
qnent fe mettre à la dilcretion ctu Hoy.Cotn* 
me ce Secrétaire ctoii éloquent & habile , 
il infinua S fonementâ Charles, qu'il nepon* 
voit fè âer â fon Eancmyrqa'il ne fàloit point 
compter fut Ta parole , & qu'il y aroit mille 
endroits dans THiftoirc , qui Dons apprc* 
Doîeat de pareils crimeSt U luy rcprefenta , 
dis-}e , ces eholèi avec tant de force & de 
fnalicctqacChailet changea de Tc£b!atioii t 
U appcUa le Duc d'Albc , & luy commanda 
decDurirapiésleConnétaUci & deluy dire 
qu^ifprioit le Roy de nepaseiporer fa p«« 
fonne facréc fur un cfquif , qne le moindre 
conpdevent pouvoit faite périr: Qu^ilspou* 
voient le voir lut les ponppes de leurs GaJe* 
tes, U fc donner mutuelleitient la main , £c 
faire une amitié indilToInble. 

Le Duc démêla en un inftanc ce qui avoic 
fù in^rer à Charles des fentimens û indig* 
nesdefa grandeutt II rclblut de kt luy faire 
changer roalgté qu'il eu eût , cependant il 
païucj mais U régla la couriède Ton Taifleau* 
de 
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' ie oianine qd'il cnit ne devoir onÎTei' fln 
potl , qo'aa inotnent qae le Roy en fetoit 

farti. CedeircbrcâlTit. Il pafla enrniie ibr 
Efqmf de Sa Majcft^ , Fcignanr qne l*Eii» 
pcieur l'avoir envnjé poni la recevoir flc la 
condnire t^nfin FraDfoît arriva, fnivi du 
Duc d'Albc , & par une generolh^ admira- 
ble il entra ^elqaefcnt dans la Galcre , de 
Cbartcs'Qpint. Cet deni grands MonatijDes 
qui quelques joart «apaiavant fe difintotcni 
l'Empile de l'Univers , & fe failbient une 
gnerTC rang]ame,cux qai environnez de tant 
de milliers de braves hammes, ic croyoient i 
peine hors de danger, tronvercnt en s'ein- 
bialfant , la joye , la paix ■ la concorde , 2c 
U lîircT j. Après un cntrccieti aSTez long , le 
Roy le retira. Cfaarlcs6ca(TembIer A>nCon> 
fcilidcmanda ce qu'il Icnr fcmbloit de la go» . 
ficretifè confiance de François; & ce qu'il 
idcvoiifaircpourrégalcr. Cobcsqni aîmoit 
trop Cin Maître , on qui ctaignoit trop > &[ 
qui d'aillenn aroit ften de brans Icnti* 
nicns , dit , ^utfi MMfrfti Imfiri»lâtu dtvttt 
ftiBtfi nâtlrti U dijiritiêa tun Uênm'^fi» 
Eunimi.t^qiiiMvaiirtmfuMta JtfniMv^ctl. 
U ; f w e*ltt itafitiKt M Jrotit feint Ftmp*n*t 
^ttutftt mënqmti dt f»r^ti . ^u'en tu Jnint 
fM itrt (Mfprii , t'ilpiffttmM dt mMtiMififii 
tm Primé fi ptHntigâtu ÀgéViUr ItilhùtâK lt$ 
fbafifênn*Ù*m§nt j»nt. i ^t^À U vtriti, il «*«• 
vritfmit rnulk diffiemliJ dtfe fitr À tEmfiTiur , 
tqMMrteM»MfîiulMiaf»t»ftiviti , & lU itm. 
tM^ ttgutrettiffiamt qt'il ittimn Princw df 
htmmruqutU fiHUlàtTiiqH'illuy avtit fM< 
émi, fé^tii tmt t* ^Ufomrti* JMmùtfoirtfMr 
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fé Ètsftfii tvipirimli I ^ut ChsrUi dtvau («W ■ 

trjtiiuirt I qmi fi Fnmf'i nt hf»ifeit p«i mnèttr, * ï Î7» 
iifmvêk tm miiut timptifimttr j qm tafia lu 
commets ^Mt Emutm éttititt fsêUiim ftuj fuf. 
ftam , qifil htit maint tbligt 4* Itifwê. 
L'Empereur parât goDier cet ans. Lct Seifr- 
Dcars , qui étoieni de ce confcil , iJcmca> 
totem, tncctiains de ce qu*ih avoient à pro* 
pofer ; lis ctaigaoîcnt également de precipi* 
ter le Piîncedaos qaclqoe danger, & de le 
couvrir d'ignominie. Il y en eut d'alfcz \î- 
ânes, bien que pcrCiadez que Sa Majefté ne 
coaroit aucun iilque , pour la prier avec na 
air tnftc , de ne pas exposer fa Perfbnnc fa» 
aie , m cette de tant de braves ecns , â un 
Ennemi dont l'hameac inquiète était i 
craindre. 

Des fèntîoKDf ft lâches 6icm frémir le Dnc 
d'Albe , il ne p&c fooflrir , qu'apiéi un es* 
cmple d'une & hante geoerolité , on pût fani 
Crime croire le Roy capable d'une fourbe* 
lie, ni déshonorer l'Empereur fons un pre* 
texte G foiblc , Sx. fî peu praï-fcmblable. Il 
protefta , ifUi Sm Idajijii Imptritilt nt fitiifttil 
m et ^tUift dfu*n i lUt min— , ^u'i» agiffimt 
mt/êt h Snr TrU'Chrhu» »u$ gititYtMfimtnt O* 
iiv«c Im mim» t»»fignce qté'il Mvtit tgi »vte ill* : 
^MtfiilU Jemntimn mmuvMt (««r au frutdi 
imKtf , il fMlItil , fi elU tovtit élTiU , qi^'lU 
fif»i d*fMiiUit i* MHi Iti ftmtimtni Am th^riti | 
(y S tlU t'Mvoit hâi, qm'tSt ti* ftrJu Utat htiUt 
^êê rmi ittjufiktfmh la fiûrct émn* hain* 
tr»*lU -, qiftUt ftijP^ P*"!' unir* rnùmitU if 
M p4»d Kn' Mtfi jnfi* ifH'iU* svtit f»M tt. 
m ft» ; ^gé Cl HnmriM* m p^mraitfiugrif 
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"" ' ■ qu't» U trêil4t »frii unt tille ttnfiaveê , 4d 
XfJ?'. iraitrt ,&i* frintt qui chirthait À /itrfrin* 
itf J§M fit )«ftes fUintri iafpirtreiau À tais lt$ 
Tottnt»ti Jt fEmrepi U iléfir d'stnntr enfii/s. 
veut ctntr* un iltrttrqii • ^ui denntit àet imera 
pttiitiem finififis aux »8ient let fini btlltt , 
D'Mil^UTitqm pinftrcitm Its fitjtU Jt SmMm^ 
jtflé Impiri»!» , Itri qifth fiureitnt qu'tlU ft fi. 
rûit nmfeTtée JfunêmMiiert fi indigni miiit «m 
Iiùf,qiH »vtit limtigtti unt jey txct0vi i'avair 
fâtimbr*ffir: .^ilittit mu dtjfom de UgrMndiur 
d'âme di l'Empereur , de feu^ir que frurifou Cêm* 
fartât fitrluf m eù«fiMKi,& tngtntnfiti; ^ifU 
fsHaii qu'un gtniriua eeurMge faffAtfitr bien dti 
th»fei ,quitte iuy pareiffeitnt pm entièrement fâ* 
ret , qui nMnmrini l'éteitM , (^ difquiUei U tti 
tirrii »nl»nt de glaire que i'utitité -^ j^ut te qui 
frmilêèt leptui «ffiné, l'htit fauvent U maiuhqut 
l'éSionie ttunçtii était loii»bli ^ d'untgenert- 
fli pint exemple ^ qufil ti'svoû nullement htfili 
fur Ufffi de l'Empereur-^ qu'il tJuit venu irti*. 
ve*pr>fquefiul,_&/e mettre i fa difirath» , & 
^u' il n'était pat à prejûmer ijut fr»n[aiieûtmtiiu 
de eaitdeuT , qu'il avait eu deeanfiancet ,^'ilèttit 
d'un efprit bat de repracher les bii^ails faffe*, ■ éf 
d'un ingrat de ne centpter peur rien lu ftrvittr 
frefent\^uL gratitude prefintepauvtilheMeuraUp 
fins fliT un hannefte htmme,quelajia d'une haint 
faffée I d'autant que la fremiere fait plaijir , {^ 
infpire de la jaye^ & qu'on tu fa fàuvieul de U 
dtrnitte qu'atitt barreur ; S'il arrivait que le S*^ 
ftuUnt au piedi le Drait det Gent arrêtât fEu*^ 
pereur , au U fit firinctqiàtfitait paiÀ erairei 
une altianfi déteftablt le rendrait Vatjet de U' 
boitte,^ de* ittmeidA.l«ut*liHtrra v.^iefl'.Ef- 
f'gnt 
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tMa»gtt^it'tUeJtcTifitTfit»vtifUiliT pgMr la vtm- ' 5 Î7» 
, ftimte dt/tn Printi, (j< ijut quand mémi tEtnpt- 
nm fertii frifimiùr , fa frriav* firtil lilrt . tS» 
rtntirm fit afm0t viairUufii {$• invinritltt , Un 
ttfiit'agirtit Àt VMmgtr U ferfidit du R<y, Mait^A' 
lOnra C W^f*^ fi faire d*i tiunftrêi f»ur Itt ctm- 
Mlrtjaaui Kf tttvntflut dant It fiicle dtlTyrani, 
f «i dattnoitiu tout « Imr fafftênt , n'»yaat aiuunê 
ttimur* ni <Ut ianntt mttHtt , ni delà faliuffi , ni 
d0i teix, f^ n'it»nt adtum nt fmr lu pricift** du 
Chriftianifpu , ni Ttttnni far l» crsimt dts jttgf 
mfU tTunDim également jujlt ^ Jivert, Fert 
ptadr^ vaut , Saerée Ma/efit ,'^He Jranf-iii iher- 
th* ^ vaut furprendrt d'une manière bien ^pptfée-i 
nll* qtfen tathe m»liei4u(emtnt de vcuiiHJinutr-.tl 
truit ^H t^tlant ingenirtjiti tjf engrandem ta- 
HWt VtniiuFégMlerex, jamaii en unfiam*,!^ qu'il 
Vtiti vaincra du meim en cela ^t'Utfà pu v»mi vain- 
trt Utarmttîk tamain Waiuiluythaagerdtfemi- 
mênt^daimt*. V*ut tant entier k eeiiegentrefité qui 
V**i* ^ fi*tn*tUr.i)Stfni~.*x. qut.fetmtuvnnens^ 
»xp»^Xr**tit i tant et qui penrra em arriver , ^ 
fiïtx, ferfiiadi,qiu vtnt ejfuireK. inrunfarablement- 
tOêiai d* chaffin en refnfMnt^aHtTrendreàFrtn^ 
fm» Jt» tiviliUK. anffi finttrte que eellet qu'il vent 
tfi Vtntt rendrt jufqun dam vSir* Fletta , qn'em 
vaut mcqnitant dt m if w* v*«i devex, i te Menar» 
fN« ,À VMii mitnti^ i itui «pi Sujet$ ■ qui fa 
Vtrraiam *»f»flit, *Mx fanffiti effiti dit reffenli* 
Wtem d^un trimtt jnfietnent animi de taltre ^ 
iê défit. 

Ccdirconrf rend|K t'Eenprrcar â iurm£' 
me i il blâma la vaine timidîtc des jlens . & 
lepeiide.fiânqn'ilsaTOieac.de fagloiie.: Il . 
k 
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•■■^"" fc fie flccompa^rr par le Duc , & fiit troo- 
i}i7- Tci le Roy & la Eteine , qui rattcAdoient i 
Aigues^mortes II en fût reça d'onc manière 
qui le chânna- Ce fiir en cette occafion que 
les deux Court Titetit une image part^itd 
de cette candcar des premiers Rois , cttri no 
combaiEoient enite eiix,{]ue par dei prefer». 
Se par des bonnêieiez recipr oqaei. On ne 
peut dire quelle fai la joyc da Duc , de ce 
que Charles Qtiint reconnoi0bit alon , qa'ij 
Ce fcfoii cou?»! d'un oppiobre écerDCl, ea 
déférant aux avis de fcs licbcs Conni- 
fans. 

Cett^ entreras fe paffii & finit avec ane 
farisfiAion recipro<|ae : l'Empereur revint 
fur fa âotre , procefta devant tous Ici ficni , 
qu'il n'oubliroit jamais le fèrricc lîgnalé da 
Duc, 8c l'appcUa hautement /« C*nfirvi>t*mr 

CHAPITRE XIV. 

LeDoe I 'EMpBKsait remit 1 la voile an pre^ 
— |_^ ^jç^ ^^ ^ç^j ^ g^ ç^ rendit en Efpagne 
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Occnpé i la Tifite des Places maritimes de 



les Royaumes , il n'j' avait pas d'apparence , 
qu'il arrivât lî>tât à Madrid- Le Duc împa« 
tient de revoir ion époulc > 8C fa famille, prit 
congé deluy jdcfut au ptotôt fur ferterrei. 
Il mit en peu de temps fes aiFaites dcKnefti- 
ques en meillenr ordre , & maria lès Sœurs. 
Libre de tous les embarras de fannlla , il re* 
Tint â la Cour, & s'y fit accompagner pat 
la Oucfaeflè Ion époufe , qui l'aunoit ten* 

■— — diement. 

ifjs. 11 entra daof tons iMConfeU* ï l'cKdinai* 
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T> U DU C . d'^Alb E. Ifo.!. 4î> 
le, 8e moniTA bî«)tdt,qu'il n'^ioic pas oioins "''""" 
cnrendu âiiit affaires de la Paix , qa'à celles '* 
de la Guerre. Il tftoic naturelleaieat fâgc Se 
pf udcnt ; il expofoit librctucm (es «vis • Sc 
ne cberchoit point j tes appuyer ea vanranc 
Ses belles aâioDS,nî en auriboam i ia 
gloife les heureaz faccés des batailles 
on des anirei expeditîot» aalqaflllcs il 
t'^toit trouva. Il Cçavoa diflïoialer «mt ce 
qui le regardoit en l'on panicnlier , mais dea 
n'^ioit capable de le faire paflèc fous lllence 
cequi regardoit le bien de l'Etat, ou la gloia 
re de fba Piioce. A force de diriimulet • 6c 
de Icrrit udleoient , il ftitmonta la haine 
de fes ennemis , & loas cooimencercni à 
pi Viager a vaatageulcinent de fa future graa> 
aear. 

Cbar1es>Q,aint le dilpoloit alors à partir Le Doc 
pour l'Allemagne, que l'hcrcfie de Luther «*'''', 
avait partagée , & qui fe voïoit â la veille J^"'™. 
d'une guerre civile. Il laitTa le Duc en Et nues 
pagne pour deux railbns* La première , par- d'Ëfpjgoe 
ce qu'il crai^noit quelques mouvetnens da 
côté de la France. La féconde , parce qu'il 
Touloit mettre un booime de cette vertu au* 
prrfs du Prince Philippe fon Fils.ll avoit peut 
Que ce jeune Prince ne le laifTat emporter au 
nra de lbnâj>e,8c aux flatteries des perfon> 
nés de fa Cour , s'il n'ctoit retenu par un 
homme de l'autorité Se de la vertu du Duc, 
aux avis duquel Philippe fut ch«tg^ de défè< 
rer comme à désordres fouverajnS' L'Ëmpe* 
reur l'avoii voulu de la forte , peifuadé que 
foniqae moyen de rendre fon fils parfait, 
étoit de le Ibftmcure au Duc > dont la pro< 
C baé 
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' ~* bité ,1a vakat 8c U pcbdeace ttxf AoicM 
'Si*- connues. 

Mamaii Lcs aiTairct d'Allemagne ft tenninereot 

Tenut foie heuteafement. Cbarlcs-Qaînt fur dece 

pille de côrc'U , icfoiut la conquête d'Aller. U 

ciiuici. étoitnaiurcllemeai ennemi des lnSddcs,& 

Quint im jônavernoodcoitau^oieaiée parlesco^rfc» 

^^' fréquentes des Algeiiens ,qut défoloient les 

c&ics d'ErpagncMillechofcste deioutnotent. 

néanmoins de ce dcCTein t & les piloces luy. 

reprelÈDt oient que cetrc mer éioit fort (ùjeE- 

le auiEea]pête,fur>ioatcn Autonine,fcefuc 

le temps que l'Empereur (è miien mer) 3c 

qu'elle n'RToii point de bons ports. Rico ne 

far capable de luy faire changT de delTeini 

ît &[ équjpper fa flotte , &: embarquer les 

troupes , & prit luy-mème la mer i Gcnes. U 

^loitarrir^ furies cdtes de l'Alriqnc-ll avoit 

fait dercetite malgré les efforts des Mores. U 

flvoitd^ia marqua Ton camp {& partie de 

fes croupes formoic m le Gé^c , lors qu'il s'tf« 

leva tout i coup une tempête eflrovable , 

{tartie de la Sotte fut abîmée dans le ronddc 
amer.&plufieuTSvaifleanxalleteDt échouer 
i la câte.Les Mores accourus de tontes parts» 
t'en rendirent les maîtres, la pldparc de 
ceux qui les oiontoient , D'avant pas en la 
temps de prendre les armes. Il s'y tronra 
quantité de gens de qualité . les uns furenc 
pris > & réduits i un faiibeux efdarage > les 
aunes , préfciani une mort glorieufc, fe prc" 
cipiterent au mtliea des ennemis, Se ^fureat 
tuez. L'Empereur voyoit tons ces defbrdiei 
avec une douleur qu'auguientoii encore la 
violence de la teaipéce* qui Inj failoit fans 
ccOo 
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DU Du^: d'Al B E. t'tv^ L f# 
ccff*eâpprehcn<lerun deftin (ctnblal^i ce- ' 

luy de fcs Troapu : enfin par uncproieâion * 13^* 
de Dieu toute paiticulierc il ^chapp| ce ps. 
ril , & revint en Efpagne avec les foiblci dé- 
bris de fbn armée. Ily trouva le Duc.qaipac 
nn benrenx retardement In y .av<Ht laure b 
flotte , âcla nobleGTe del'Efp^nCf 

CHAPITRE XV. 

L'Empieiuk avoit ordonna anDoe tc^^ 
d'Albe de (e tenir prêt j l'accompagner toIi ku. 
dans l'expédition d'Aller.* il obéît i cet or>-t>'irii 
dre avec une esaâitude fl prompte , qu'il Te "il^P!'" 
Tir en peu tje tenu une flotre de deux ceni i a eru(. 
Toileij&UDeamiée nombrcafe, que cinq ac 
mille tcQDcs Gentilshommes rendoieat dca 
{dns conlidcraUes. Les vices de cette jeune 
noblcffe* ou pour parler pins jnlle, la divmç 
Providence fut caufe que cette armée ne par* 
titpasj Dieu vonlntlailTer cène retToitrce i 
un Prince qai oc portoit les armes que pou^ 
€a gloire. ' . , 

Cette NobleSe noliemcnt accoinnmée ï la 
Difcipline miliraîrc du Dnc,mais éleréedans 
les doaceors & l'abondance de la patx.lê ren- 
dit au camp toute brillante d*or & de pour- 
pre ,& avec une longue fuite de valets $( 
d'équipage. Cït attirait oe plut nullement an 
General , fa flotte n'auroît pas lùffi 1 le por* 
ter. Il voulut qae [ousces Sergncurtretivoif 
afTcDt leurs équipages , Sx. nele refeivafTenE 
que leurs armes , St que ce qui leur étoit ab- 
ibiamcnt necciTaire. Cet ordre les clioqaa j 
ils en vinrent aux ptatnres » aux reproches i 
& lejcttoieiit le foin que lo.Duc aroit da 

. C . fob. 
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* l*ob(cTTflncedel8Dt(ciplînemtlitatretf>ir(bn 
' avarice & lùr fon hamcnr auftcre. Luy qui 
Touloit^blblntnetit , qu'on cxecDiât fei or* 
drc!, letvoyantobftînezi ae s'y pai ren- 
dre » il leDT ota cci bagages , & mit quelques 
Qnsenareeft,&àta les armes àax antre*, 
leur fuite avoit attira des filles debaDchéeS 
dans l'flim^e^l les fie foaetier publiquemenc 
& leschafla II fit venir quelques ^igncari 
d'une haute nailTance, & leur déclara qu'il 
ne pouvoit les lôuffrir dam fbn camp , i 
moins qu'ils ncrenvotafieni tous les bagages 
mutiles , Se qu'ili ne Te {buanitTent i toutes 
ïes ceglesdc la Discipline militaire. 

Ce procédé furprii d'autant plus tout le 
monde , que le Duc ne roulucpoint le relâ' 
cher '■ tous fe difoient avec étonncment i 
f. Quelle fera fa lèvencé dans le grand âge « 
,,puifque n'ayant encore que trente trots ans 
jiellccftdcia figrauderies foldais ne pour* 
„ ront vivre fous lujr , la corde & les galères 
4, feront peu pour expier les moindres fautes 
-„Cct plaintes furent inutiles , il ^lot 
,,obcïr. 

le renvoi des bagages ne fntpas la fiule 
âîfiicuhéquele Gêner»! ECpagnol efit i e{^ 
Uiyer. La parelTc & la lâcheté de cette No« 
blefTe éganietii leur faftc- Quand il falac 
monter la garde , faire fcnriuelte , dciucurer 
tout le jour , & partie de la nuit fous les ar* 
mes , élever des retranchcmcm. faite l'exer- 
cice au fon du tambour > & decneurcrexpofiî 
tout le jour aux brûlantes ardeurs du ibleil i 
ce fut alors que les murmures & lesplainies 
Se fiteni entendre. Cette jeaneSie qui ne t^é* 
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RHt stTctKluë à rien deféi»Uable,peftoîr&; "* 
jarofC oonire U Difciplrne. Les Efpasnols 'fi^* 
cotrompasparics vices des autres Nation» 
avoîeni prefque entièrement d^ecnertf de 
cette mâle venu , qui avoir rendu leurs An - 
cclhcs liredaniabtes. Abîmez dans les déli- 
ce» d'uDelo[i{;iie paix >ils □epouroientrop.. 
porter les iravanx de la guerre: plusieurs jeu- 
nes GenriJs-bommes fc retirèrent, âcnablie- 
reaidans le monde, pour cacher leur foiblel^ 
Ce, qu'on ne pouvoir ,fang fe dctbonorer , 
ebeir au Duc , dont la - Aperbe & l'Iiumeuf 
akiere ^ioient infuppoftanes. 

il n'eût pu moips â {bnflitr dç hivarica- 
des T^ajcaas , qui ^tGienï charge2 de 1'^ 
qaippeuoeotdela fiotce,^ de fournir l'armée 
<le vivres- Ayant péficiié Irai, ârarberie , il 
tegla (et cboiès d'âne manière qui ne Une 
ptut pta , quoi qa'ils y trouTaflànt encora 
lentcompie : qucIqiMS-nos aimctent mieux 
lout quitter, qoe de s'y foûmcttrc : ils na 
Toulureut agir qu'en Âifant des trains im- 
ncnfes. Ënnu}'é des longucms affe&ées àa 
ces gens,il voulut exercer fur eux toute l"aa« 
tonte que Sa Majeft^ loy. avoit confiée , 
ils en porcerenc Icun plaintes auConlèil det 
Aft^ires. 

Lear obftiaation, Is peu de difcipKne de U 
îeanc Noblefle , & lestongueUn des Gens dp 
Kobe * qoi n'»meat pas > pour l'ordinaire . 
les Gens de Guerre, enfin la conltance da 
Duc .furent le iàlui de t'Ëfpasne, Ce fut en 
cette occa(îon , qu*il fut aile de remarquer 
qnelesconirafietezoDcquelquetbi^ leius a- 
vautaj^s. Le Duc l'cœpotu , il fallut lé (bu* 
toetite 
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' ' mettre i (es ordres. Les Erpa^nMs. fnrprK 3e 
*Tî^' la rigoeiir de ce grand homme > ne purent-' 
s'empêcher d'admirer fil verto ,& dccrain- 
drc fareverité. Les Ma^iftrars avouerenr- 
qo'â la vérité il s'éioit comporté avec pluf 
dehnmear ,que ne fcmbloit l'ctt^er l'^tar 
prereni des cholès.maîs ctn*il ne pouvnii ajtip 
d'âne aune manière , puis qu'il fam des rc^ 
lïiedesextiênies aux defordres qui Tout danf 
Iwir dernier période. Le Duc d'Albe a ii& 
lefcnl qui air pu rétablir en Efpagne l'an*' 
clenne Dîfèiptine militaire ,qui a rendu les 
Troupes de cet Etat invinciblet durant une 
longue fuitËd'ânn^tt. Tont fluftere qu'il a 
pEiiu .tlD'y atfu que des'maHmtKUX ', -qo! 
t^enicitlico d'être mfroriiens^e lur, tour 
Ifes-bravesgeniffiifonfftituniplîiifirde fer*_ 
Virfous Iny , & tôitinie j'ay déjà dit > tanv 
giie fa Difcipline A lubfift^ -^ lit' Efpaitnolr 
ont M invincibles. Ceft ce qu'tin a ^oa> 
vtf durant plus de foîltanFe Ans , '6c tout Itf 
lAOodc convient qtoe le I7nc<B"élé le père i' 
Scie maître de lÂ Difèipliàd-militaire deC 
Efpagnoli. ' i ■ ^ > . , 

■ Ses enncoits Iny ont reprocha d'avoir M 
erael â lès fbidats. II eft vray que les lâches*. 
Ic^ ETâîtres , Sc les Tripons paCToicnt mol lear 
(cmi avec luyi mais il avoir pour les bonne- 
tei gens une rendrefle de perc , il ctem iveci 
eui doux , civil • & mèmt gai , s'il reniarJ 
quoit quelque chofequi luy deplûtjilavoitla . 
bonté de les en avcftir,3E de les prier en ainï' 
de s'en cotrÎRcr. 

Jamais homme ne fat pins craint des m^ 
Chans , çlas làsai de» bot» * ii- plus eftiBné-' 

■ dc« 
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DU Duc d'At..be. Liv.I. ff 
As nns Se des nutrcsi Ceux qui bâment (â ' 

feverité. blâmcm en même tems la conduite ^Î3** 
&one iofitittë de grands Bois , Se de Capîtai- 
BCscdcbres. Ilnefuivic que leurs leçons , 
& n'imitoit que leurs exemples^ C'cft par ce 
moyen qu'il infpira des fcnn mens Ç\ nobles , 
«IX Cens ,& qu'il forma des Capitaines 11 
Aabiles : Frédéric & Rrdinanddc Tolède lès 
file • d'Avita , Mondra^oD , Vnldez , 8c Fi> 

Îoeroa , 8c tant d'au cres Généraux d'armée 
>nr Ibtris de Ion école , ont appris fobt luy 
fcul le m^ict de la Guerre , 3c te font fair.en ^^^ 
Minitant , une reputurfon immortelle Après '■ 

le naufrage de l'Armée Impériale, Charles- 1 f 39- 
Qaini repaffa en Efpagne, & ne ramena pas * !■*<*• 
dix mille bommes- des vingt quatre mille ïï4*« 
qu'il avoit embarquez 3 Gènes, âc dans les 
■wres ports de l'Itatie, Il t'cftima benreuK 
de ce qne le Dac ne l'avoitpas {uiTi,il don- 
Bades éloges j fa fermeté , & bien loin do 
blâmer Ton exaâitudej faire obferver l'an- 
eienne DtfctpHne m)litaire,il fit de tbrtes're- 
primandct k ceux qui s'êtwnt les plus oppo« 
fczi cegloiieiix de&ein. 

le Ouc pafTa trois années â la Cour. ' 
I) fervit Sa Majcnédans fes Confeils , Sc 
de reprit Ici aimes qu'au coDimenccmcnt — ...i» 
de >*4»- iî*i. 

Le DM 

CHAPITRE XVL <?*»", 

FR A M ( o t S Premier ïmpàtîeaE dn re- pet dciH. 
pos,ou peu1àtisfaicdeCbarie8-Q.uinc, né«"in- 
Tenoiedehiy declarerlaffuetre : il mit fur''' " 
yiedpluâcuftarm^st ileaSt'pafl'er une en 
C4 lia- 
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■ lie.Tefolnt de fiiire agir une autre en Flan' 

'Ï4** drc ,& envoya Henry, Dauphin, Ion fil» aî- 

n^ , en Catalogne à la tftc de quarante mil* 

le hommes de pied > & de quatre tniUc ct>e> 

T8PI. 

Ce 4etine Prince qui brûloitdu ^elîrde fb 
fif;naler, partie en diligence , croyant pou- 
voir commencer le Siège de Perpignan • 
avant qu'on le (çûi en campagne. 11 en efti- 
ma le rèijflîce d'autant plus certaine , qu'il Ce 
pToaiCEioit , que les Turcs fèrotcnt irruption 
fiir les cAtes d'Efpagnc , & que les Erpagnolt 
occnpcz en deux endroits , & incertains de 
lenr parti, neferoientqn'unefoiblerelîftan* 
ce>& peut>âtreaucnne. Il lènompa Char» 
lc5>Q.uint avoii i la Cour de France 8c danf 
leCortfeili dei PenGontiatrest qui l'inftrni^ 
foiemmème des plus fecrets deffêini duHoj^ 
Héijiea^ , qui avoit commerce avoc cet tral* 
1res , avoir ^critâ l'Empereur dés ta fin à». 
l'année précédente , qu'il devoit le tenir tut 
lès'^aTdes.Sc il avoit depuis inftruit co 
Prince , des delTcins les plus cachez de Fias* 
fois> 

L'Empereur commanda le Duc d'Aibe 

ow'oï- P""' défendre la Catalogne & le Roartilloni 

Dchoii illuyordonna démettre Perpignan en éiaz 

d'iniuJte. défaire blanchir les t'nncmis, & même de 

s'y renftnneravec l'élue des vieilles * Ter» 

* Kr^. ces Efpagnoles. Le Duc lerendii au plutàc 

■naifc dans le Rouflillon, avec un petit corps de 

Troupes accoutumées à vaincre. 11 fit entrer 

. quantité de munitions de guerre & de bou* 

che dam Perpignan, rétablit les fortiflca- 

tioos de cette Place ■ Et ncuoyer les fofTez , 

ajouta . 
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ajouta de nouveauit ouvrages aut dehors^ """"^ 
fit élever des redoute* i la petite portée du *Ï4»« 
Dioulqaci du corps de la Place. A7eitr par fes 
Elpionsidu chemin que devoieat tenir les En* 
Bcmis.il fitoccuperles pairagesdespytenéesi 
& fortifia ceux qui lay parurent lei plus facile* 
^.emporter. Après des otdtcs (i fagemeni don- 
nez , & des-prdcauttoai prîtes ares tam do 
jaftcfTeiit laîiïa une fotte gatnîlôa dans Per> 
pignan , ScrefôIaEji'en fortir> Il ne ponvoîc 
borner Tes exploits dansTenclos de murailles 
d*aBc Ville, i) leur &lloicun pInsi;;raDd théâ- 
tre, llproprofa de&'enatleraGitonne, qu'il 
avoir «boiucpour Place d'anses , & fous lea 
lampartsde laquelle il avoit donné rendez* 
vous à lÔD Armée. 

Le bruit de la prochaine arrivée des Turct 
jetta la confternation dans la Catalogne Les 
peuples eurent peur, que ces Infidèles n'aui» 
raflent far eui.ioutcs les forces de.('Ëfpagnet 
qoe Petpignat) hors d'cfpoir de lùcours na 
capitulât . & que là prifè n'entraînât la rnir 
nedclaCaralognet Ilsfûpplierencle Duc de 
demcuter dans cette Place avec Tes Truupes, 
■ cti exccnrion des ordres qu*il avoii reçut. 

iB/qui ne changeott pas facilcnxnt d'a- 
vis , Se qui ffavoit en quel état il avoit mis 
cette Place , Se qui avoit éptouvé qu«)lc 
étoit la valeur Sx. la bravoure de la Garnifon 
qu'il jp laifloic, répondit d ceux qui lui firent 
cène prière i^'ii n* ftuvùt vi-vr» rat/trmi 
iMtii ttmt flact i qu'il »im»it mieux haitrt la 
emofagot »v*t w» ittit enfi tùn agiurri t 
u'n,fs Ma etmi»t ileil flm àt ftitgtut fv'»* 

C 5 /«w» 
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■ I ' -- fâirt eantinutlUmtnt Jt t» fiiiu il l'Eimtmf , 
IJ41, mUvtr fti Cmtaois tluf arcupir Iti t/rvrti , U 
fatigutr fur éivtrfti tfe»rmaHchti , (J> frofittr 
dt mill» ùccMfimi di (uy nuirt , qui m fi rtm. 
eantrcimt ftinr dtuit un* ViUt mffigit . J^» 
ttut luy fjtnijfnt à craiadrt tntr» Jet murnil. 
Ut, tu crit dri Bfurgeoii ,Iji faim , 0> i* mutiw 
ntrii 4*s Soldait , dent la laehtii peurttit /'«•' 
Uigtr à i»fitultr,f^ à frrdrt maigri luy f» 
tifutativa 1 ^u'»m rijlr il avoh ftur msximi 
d* m fs Uljfer jamMit redu'irt à ut état . 
^u'il fut eeniraiw dt ft feûmtttr* m un £*• 
nimi;^ec*fmdant en cmfidtrathntittl'em' 
fitheTBiint fttnt dt rtfitr dam Perpignan , t'U '■ 
ifiloit etnvMiwu da i»n étnt di la Plaet , (^ 
t'il nt ffawit ift^il ftrviroH mitax Sa Uajt' 
fié eu campxgtte ytfu'infertui } ^u'il f* framtt- 
ttit de ft bien chaijir Iti tccapani de iaitr» 
l'Er.ntm'f , ifttil w» luj ftiirrpit étbapper ^ 
^y»nt Armé» mmériuft ti'itvit pat tm 
frefaii etriaai pour la ViSaire j ^a» tttt» 
viBoirt ft tTBitijeit quelwtfeii dam une ftiHt 
Sfftrtate,f^ dam dti imiufiadei ,tH le gratté 
tumtrt ne faifeit qu'augmenter la- gleiri dtt 
Tatugutiri , le dtf»rilre> la hentt, ^It tar* 
nage dit titUncuu^H'tnfùi m» General ^uiff ait 
/»» méiiir , irtirve, i]utlque foiile ^u'il ',m' i 
l'ùeeafUn de feceurir une Tlact avant mimt • 
qu'ilti ftit en dangtr, 

uoat CHAPITRE XTII. 

tTnil'^ 1 E Duc ayant raffbr* les Bomgeois.êc 

ticicc w animé la Gainifoti par l'cfpetanCr d*ua 

jcs 1 lou- prompt fccours , for lit de la Ville à la tftc de 

t"' quatto 
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qaarrc Tctccs d'Inftnterie , & de qnaire ' 

Efcadrons. Il campa à trois quarts de 'I4*« 
Ikuës de U Place. ]) St menre anffi lât Tes 
Troupes en bataîDc , lear donna des or- 
dtes t les eihorta de traraillcr i l'envy , 
le travail étant la feale chofc qui poavoit les 
conduire à la gloire: après quoi , il fît ira- 
Tailler sux Lignes, monterla garde , & faU 
«(•exercice. On le voyoit (ont le jour tfte 
nnciaimé , vêtu comme le trioindreOtScierj 
exciter les lâches, foulagei ceux qui écoienc 
déjà fatiguez. lltàilbitchaqneDuiila tonde 
du Caoïp, doDiioit defrequentei attaTaicsire 
trouïoit lepretnicr en ^lai de combattTe,ap> 
prcnoit aux Soldats â fnivre leurs Drapeaux 
même dans Miorrcnr destenetH-es les plui 
^aiffes-Iltâiloit ^ïreluy même l'exercice ) 
(èsTrot)pes,donnoiide«louanj;esi ceux qui 
fiitroîent bien; 8c aidaiK les foibles i s'ac- 
quitter delear devoir , il tftoit aux travaux 
eooitne le moindre Soldat i il (è tronvoit sui 
gardes de nuit, fie àtoutceqnela Dilcipline 
Militaire a de rinle & de fàti<;nant .; ce qni 
étoit une confôlation.unc joye , & an Rrand 
exemple pour tous les gens de bien • Les cri* 
Dirs n'^ioient point impunis dans Ion Camp. 
Il ne rcmettoii point la ptmirion i la féconde 
ou trpifiemc rechîkic , elle fc faifoit fur lé 
champ. Cette fcvenié eut tant de poids fie de 
force fiir l'efprit des Soldats .qu'on aurait dit 
entrant dans leur Camp, que ce n'étoit point 
un Caonpdc Troupes nouvellcsiinals de viel« 
kf L«gions à'Einiliiis P»itlit_% ou de TaHut. 
Les fuppliccs ne fuient Cependant pas fre« 
C « quem , 
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^ qocDBi les premiers tmimidcrcnt lesSoMars» 

*Î4*' les rendirent làges ,& Ict firent aimer leur» 

devoir» ou damoiDS s'en acquittèrent avec 

cxaâttude> 

chaïki. Tandis que le Doc d'Albe dirciplinoît 1m 

Quiii Milices deln CacaiognciSc tesrecruës defon 

Etâî» Atmrfc .Chatles-Quinc tenoit les Etais do 

d'Art». J'Arragonà Monzon. Dansia harangaequ'il 

fion. fit aux Députez, il eJtagera les préparatifs de 

la France , & les pria de luy accorder des fè- 

cours neceir^ires -■ Uni , dit il, four feutnir Im 

flotrt de l'Empire é'' dcfiAdre ftt Trtvimtti , miùs 

four gardtr vilrt ttefrt f»ii , man palriouin* ^ 

VMU raimti. ytftraipeir vtit muàttÀ À* tt^m- 

veut devix, tiùui pttmeitrt de toty , ;V m'titptti' 

rai d tauui fertii de dangiji faut vaut fmnt tau^ 

ntîire ctmH*" vStrt falut & •vôift ilifinfi m» 

foui thirei , je n'Mttns ptur teU , iftu t»rri- 

vie dis farcet it CafiUlâ , ^ lelle de l'Sm. 

Lc! Espagnols firent âTcnvl les efFbrttqi» 
leur fuient poHîÛes : les Caftillans pour Àé- 
fendre IcuUl'Airagon & les dépendances « 
& les Arragonois pour faire voiri qu'ils poti- 
voient fe pafTcr du (ècouts des peuples de 
' Caflillcj ainC en un moment toute fEfpaf^ne 
fiit Ibuilcsaimes. Ileft^ray qu'elle n'éioit 
pas fans crainie-On publioit que le Dauphin 
flttiiqueroitle RouHîIIod ^que le Roi devoit 
emr^ avecunc Arm^e dans la NaTarre>ou 
l'oncroyoirquelaMaifon d'Albreravoitdcs 
intelligences. Les Et^iiifratrcs de Charles- 
Quint afTQroient que les Tutcs fcroicnt delà 
centc dans les Provincci licuées le long d<î 
laMediieranéCj&quciciâoctcsde Fiance Se 
d'A»glc> 
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d'Angleterre pilleroiciii les Provînces.qui ' "'" 
font arrof^esde l'Océan. »î4»» 

Charles ttut avoir mis la Naifarrc en 
fftrcr^ , y cnvoyanr pour Vice Roy D îmi- 
fiu£ Jt VtUfi» , Conu^ble de Caftillc: Il 
lur' loûmit de plus loates les càtci de U 

^'•""yc- le onc 

Qnoy que le Dnc d'Albe eût beanconp pourvoit 
d'occupations dans les païi de fon Goa-ïiiiàicié' 
Tcrnemeiit ■ il avoit drfja n^ooioins pour* •'* '■ '*^ 
vûi laconfervadon delaNavaite. llaTon'*"** 
dreffé un long mémoire de tont ce qu'il étoît 
i propc» de faire pour ta défènfe de ce pats, 
& poor empêcher ^ rcvolie des Habittm t it 
l'avoit ^it tenir au Marquis de Cannette ■ 
quicnétoh Vtce>RoT. Les Nivarrois, iii'» 
£>Tœez qi'on avoit douc^ de leur fidélité , 
firent tout potir montrer cfbc Sa Majcft<f Iqm 
periflle a'avoic pa« de Sujets plus fidèles. En 
effet on ne vit pal dans cette occaAoa do 
pcopics plus Ib&nûs qu'eux, plus braves ,j8e 
plus prodigoes de korfaoR. Cette nation cft 
vive , & prend aifement teu : elle n'eft pat 
fbn ccKiftaDCe , & ne fe fait pas nne afFdite 
de changer de parti ; maisclle n'a rien ni de 
cher ni de referv^ ponr la défèulè de ceinjt 
qu'elle a une foiscmbrflfTc. 

r4Uftt fe foflinii aux ordres deTEmpercnt 
il partit , quoi que malade r 11 faifoit f^iie de 
grands préparât!^ de gncrrc-jâc k donnoit 
toas les &ini imaginables pour tcpaufTcr 
rEooeoiiei] cas qu'il parut, lot* qu on luy 
communiqua le mémoire du Duc d'Albe, 
^rpris du frrand ordre qu'il y remarqua* d'y 
voti chaque, choie icgléc arec la lumic c^a^ 
(ftituds 
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' Aîtude qae s'il avoir été fait apr^s conp/Dr» 

154** pris , dis- je , de ce qn'il y trouvoit la maniè- 
re de f^ire blanchir les défTeios de l'Ennemy 
. devant les Places > & de le chslTcr avec per- 
te, il s'écria plein d'^tonnemem : 7* "'*' t^"* 
fmirti h iamitT , ni tU mefiins i prtndndt Dut 
nuuifait. Ce généreux Connétable, loin 
d'en marquer de l'envie , fuivit exadlemenc 
toat ce qife ce Mémoire loy prcfcrivoit , Se 
commanda aux Gonvemeurs, fie aux Offi- 
ciers Généraux de fan ARD^Cjde l'exécuter 
de point CD point' 

C H A P I TR« XVlXt 

fltttf II. * E Dauphin arriva devant Perpif^an 
fe*«'<û*- L/ vers le milieu Je l'année if4>. Ihnve- 
S^"- ftitU Ville an mMic inftant . fit travaiHef 
«m lignes i drcfler les batteries, & ouvrir la 
tranché avec ane trcs-grande diligence i on 
reconnut d'abord, qu'il n'-avoit pas envie 
que le K^dnrâi long-tetilps , & qu'il le 
preCeroit autantqn'il \ay Icroitl pofGUe, Il 
cftvraî,qne s'était (on intereft. Il Âoit 
dans un pais de montagnes , ou lesembafca* 
des de f Ennemy étoient i craindre^d'ailleun 
il n'y avoir point de fonragc ; & il étoit fort 
dii&cilc d'y en faire iranrporrer. 

Ces conlîderations inqniéterent moins le 
DaDphin,qQelarerolnrioD des Afllegez St 
h force delcurs remparts. Le canon faifoit 
peu contre les dernierst Se il étoit impoflible 
de miner , pnis que c'étoit une roche vive ,■ 
& foit dnre r Les alTîegcz k defendoient en 
lions, & giilbieni d« foiiiei vigouieiifès* 
l4 
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la Garnifon étoîc tonte de vienx Scjdats di- '" " ■ 
fctplincz par le Doc d'Atbc. t5'4>* ' 

' Il commença de donter dn (îiccA de fbn 
enrreprîft : Il rftoit perfîiadé qa'il ne ponvoit 
hasarder on aflaor, fans cxpofcrfuricufcmcnt 
fts Troupes ; qu'il n'y avoit pas m<ftne d'ap-- 
paicncc qu'on put menacer des intelligence! 
aanila Places qu'enfin elle Aoir trop retnplie 
de inuniiions de bouche pour croire qu'on' 
pâtiarrdaireparfamina An reftc il (çàToit 
que le Duc d' Albe Aoit campé affez prA des 
Hgnes î ilcroyoit Ton Armée d'autant plal 
nombtcufc , que ce Duc étuit demeuré fwmo. 
dans le pofte qu'il avoi[occup^,Ri£fneflvanC' 
le (îége,& qu'iliFaVoît voulu fc mettre i cou- 
Tert dans aucune Place- 
Les Afiirfgeans tinrent diverâ Confeib ilctA jn 
D-^fwprfwtrf, qui commrfndoit fous le Dan- &*& 
phin , fiii d'a*ii qu'on levaft le fi^^. Cmr ,■ 
diroitiiiSerbelloo (^ Machicao dtftndmt 
Itrfigm«m »vee l'éltt* di l'iafamtrit XffagK»^ 
U,e*tu rhui rtgtrgt dt mMBiiùni Jt gii»rr§(ii 
éti*mcht,tlU tfi irtt'ftrtt d'tlh mêmt i fit-, 
rfmf*ni fiât à l'âprimt du Cimh : fii fmdt^ 
mnn fm»t hèri di titint , t^ f* gtftrifin é' fi» 
M*»T£Èm ffrirtHt fltuât qui dt eafitiihr.Ch»r.. 

Stnéf ^* l'arriére B»n , f^ its MÛUts d'Sf' 
fapit I f» fi«tit tft tn m*r,(^d<>it mettriitet» 
rt quantiti drTrtMfes su meUtttu ^u'il MtAifH** 
r»l»t ligMtttMiafi il femmi Mi/tptmt àMttrtnS' 
trt Jrmit fAtiguii fàrlifiigt.fifmrtt tnd'tvtrt 
^ariiêrt. ^ d'tilUnr) tufefii »iéx firiiu dt l» 
Cunifitt. Si l'fmflMHTtU vtutfoirtt dt iat»iU 
hiilnfa ^u'àfifMfir étt{»ff»gttdt»Pyyti»iis, 
& 
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- ■ ■' (Ji nmi e»uf tr le> %ivni , il vous foretr» i» 
'14** tembMtlrt »vrc tcut II Jtfjiv»atagt qu'il vtm- 
Jrlt , Ml ^lât'iiri d» Dam rindrt « diffrifiam, 
^»» U fiant du Turcs ittit tncart f»ri leia { 
qu'il ifitoit p*> a-frtfumn qu'ilU Mrrivufl (U 
Uft I ^» l* Cav^Utri* à Jimy ruinéi ma^ut 
4» fturitgt • fH'tf n'y ««Mf fini d'»ff»Tittfa 
tPtn trûHiitr , fuifqu'tn ittit Jtint un ftii d* 
tsKMMg»*! I ^ui cuti Cuvàitrii faijtit tout* 
lé firii di UuT ^mii, ^ qui eêfemd»at éU* 
firM iMtuiU duui l* umiut.i cuufi di lufi- 
tu»ti»n du ptïi itut iMT* eùufé dt rtthtrt t ■ 
jj^'rMt ttutrsûri i'Armît £ffAgu*li tiiit frif» 
^ut uutt dw gtns di fied^qutm Ftntm^ust»»» 
raitm 'Vie MM vitijfi ixtrim* , ffavoiiBt It 
fais , (^ »tm*ai timimmi d» grimptr fur lu- 
tm"it*fi' • dint ils nmiM^nt jmfquts aux 
maindrii fmtiirs t Aiafi > qu'ils fi kattreitlu 
f*Ti»ut *vie m/fntMgt , frit qu'ils vMtlujffint- 
l'imbufqutr dimi Us fna»t»gBis,»u fisinfirm* 
iém lis valiam, .Au rifii quê ^• ttvéi du fit- 
X* d* MarfiiiU f^r l'2mfiriur,itiitu»*Mim* 
fil qui II DtufhiB pmviit iatiln fMni tra/mtt 
difmiri tan ù f» rwfutMieu, 

Cet 3tU fî» approuva : Henty lova le fixité 
de Perpi^an . & (è rendit auprei du Roy Ibo 
pcie- Il Àoici Montpellier oÂ il cnnudoit , 
aafuccésdDfî^Ke , k prendre les oicfuret 
qu'il jugcroit les plui convenables i Car iï 
étoit encore incertain ,s'i] fc retidoit en per- 
foone à la tStc de les armées , ou s'il fc coo- 
tenteroic d'<^>porcr le Dauphin, 8c d'^pron- 
Tcr (î la fbrtunede ce jeune Prince pré?aa> 
droit celle de ce vieil Empereur. 

lAittiuae-iel'aitaéeùwçoi&îtadit le 
Cfllme 
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calme & le tranqBÎIlJtrf à l'EfpaRne. Le Duc " 
congédia les Milicet&Jfli recrues t mit les *Ï4** 
vicillet Troupes en quartier d'hiver ,& s'en 
vint rendre coai|>tc de la Campagne i l'Em» 
?creur , qui icDoit i Saragofle les Euus de 
i'Arfa|ïon, „ 

De\iTté desfoiot Se des onhàTTAS de 'o,-^,' 
guerre , il Te donna tmit entier à i'rftablifle- '* 
ment de fa famille . il maria TnJ^ J. r./»A ^^"^^^ 
Iriarquis de Cfn'<« , ibn dh aine , avec ^•'r«- ^édu ime 
■im* rf'.<frr«[«a,filJeilnDacdcC(Mdoiic>Céf <l'A)b» 
te Dapie Àoit det plus accomplies qui fut 
alor* in EfpaKne : clic ^coit parfaitement, 
belle , *poi[ beaucoup de oietite & de verni 
& d'eiUcius elle tiroit fi>D oiiginc dcf Roii 
d'Aira^o. 

I.es^cheu(èinotiTe|te»qn'onrfceToit(Ie J-^^. 
France 6e d' A Uemajtne • reptonf^erent le Duc ^ ^^ 
dânc les fbint de U guerre. Le* Princes Alic- détcodie 
BMni mcnocoient iruDe prochaine rcrolte , K^pni 
Scie mauvais fuccés du Si^c de Perpig- 
nan n'avoil pas rebuta les Frânçoife Chat- 
ks-Qjiint foioia te deSetn de pafTer en Alle- 
magne pour dompter les mécontens , on da 
moins empêcher qu'ils nVcIataiTcnc. Il laiC 
fa le gouvernement de fès Royaumes â Phi> 
lippe fon fils ,& confia la dcfenlè de l'Efpag- 
Dc t & le Gcneralai de fes Ttonpes an Duc 
d'Albeiil voulut aulTi que ce Que tinilapre- 
mi et c place dansIesCot){eiU,&:queI'hi]ip- 
s'aiiéiâtà fes avis comme i des dccirions:!! 
CifiiTC de nouvelles iccruës,t3Dt pour gar- 
nir les places fiooticres de fes Ro/aumcs.^ue 
pour former une armée capable d'airêccr 
leKoyXtei>Ctii«(tsn. lU>.oit)tTUà par lc& 
Él^oos 
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' Elpiont , qu'il devoii attaquer la Navaire , 

'Î4J« nflti ces avis fe iroDrerent ^nx. 
— ■ " — Le depattdeCbarlcs*C^a)ntflhT[n8let Et 
if<(4. pa^noli. Menacez d'uo ermemi fnroiidable, 
iT4f, ils ne fe croyoJcnr t>ai en fumé fous le 
SoMdn ffonp cinemenc de Philippe • Prince jeone , 
DiK. & fan» etpericnce. Le procedt! da Dac les 
rall'iiraiils reconnurent bientôt ■ qu'il leur 
fiifiuiNi poar let mettre i couvert des me* 
iiacesdel'ennemy. 11 vifîia les Provinces 2C 
lesTilkt frontières I donna lès ordres pour 
rfcabtÎT les onvraftes des places fbrtifl^ , 2c 
pour en conftrairc d'anrres dans les lieux ■ 
oft il le jugea necefTaire, il rctionvella les gar* 
Difons ', ansmenta Celles qui lay- parurent let 
plus espofecshnuti mot i) pourrut avec tant 
' , àe fbJD â U fureté des frontières . qu'eUei 
B'apprcbenderent plus l'arttvée de l'ennemi. 
Le Duc fit anerevâc générale des TrOR- 
{wsi obligea les Capitaines de rendre leurt 
Compagnies complettes, 8c dégrada ou ban- 
nît ceux des Officiers qui retenotcut la pape 
des Soldats , ou gardoiént l'argent defthi^ 
pour ^achat des atme>(& des habits de cet 
tnéoies Soldats, 
tt ft <«i • Comme les Commrflaîres des Guerres , 8t 
Irt'fo^d» niême quelques Miniftresavoient part i ce 
drfiinti defbrdre , le Duc voulut l'eaipdcher . fe fai- 
pour le làni dclivTCr les fcMnmes deftintfes poar let 
5^'""«dépcnresdela guertc. 
p^ "^ Il falut, pour cela, furmonter bien des ob- 
ftacles I & loémc s'ariirer. en quelque ma* 
nierc , l'indignacionde Philippe. Ce Prince 
dilbit > que le Duc excedoit Ion pouvoir , 2c 
gu'illuy devo» Aiffiie qu'on payât exacte- 
ment 
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»lisnt1«S TroapCïi Ceux qni avotent îc plot ' 

de batf à fa confiance, ne ccfforent de rtorr- 'Ï4Î*' 
cir tes tniention) du Duc, & d'infiouer mati> 
deolement, que le zde du bion de hEtat ne . . 
ferroic que de prétexte à lès fbihi, & que Ion 
ATarïcccD fcoH la fente canfe. 
> te Duc ne p&t ë[re' ébranla , il larinont& 
Mxls tes obftactes i&oi6ne' |*«f)poQnon'd« 
VtHlippé. It eft via]' qoe cejednc Piiabe-St 
tindit facAetncnt. > ■■■:.■,. • 

° L'cipefience£t«»nfio!ti'e4|B8n6tfeFw 
dfoAndifaTCHKaettVûe que le fervice île 
Sa Md'jeft j , 8£ favantage de fa PatricAnt 
les fonds (H(iina_ke« il paya & en(Terîat,m£«. 
me datis fa^ndance ,] «n bien pltl^ ifiand 
BïKiabredeTt«apes'i qac les ComffiiÂaire» 
n'aroicDE coAv&àtt ^«t -payew- t«i SolilaM 
luy donnèrent mille benediâions { le Paiiraa 
ne Inj téamga» pes nwtns de gMtitadc,paâ 
que le fbtdat payé ne s'aoïtilbit plus à piller. 
Tooile monde admira cette économie , les - 
gens depicà la loficrenc ■ dt;^)êslèuk Imetefr 
Tezytr^vereni jlicdire.parce qu'elle ^toit 
atifTi ruïncHfe pouT.leur foitune partïcnlierej 
qu'elle <coi[aT3ncat;eiifej celle du' public. 

L'Bl^agne ne pofTeda pas long-icteps un 
Ecnnome fi fage« La revoltedes Piôteftans 
d'AlletAagnel'appellaailieuts.' AprÇS avoir 
long'Cetnpi menace , il s'étaient enfin déiet- 
mincz à fè faire donner liberté de confcicn* 
ce , ï diminuci l'autoticé de fa Majetté IrH' 
pctiale , qui leut patoilToit cxçcffive. Charles 
«ïoit prévu leurs delTeinst Se il s'étoit difpoi 
fé de longue oiain à les faite avoitcr> Pené- 
tié du œcitto extiaoïdinaiie dn Duc , il l'ap> 
pclia 
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■■ pellfl aapri» de luv,DedoDtflnt point qaetOBK 

>f4f> ne luy fni poffible arec ud fi grand .Capi- 
taine. 
.1 . .. Le Duc confia le foin de fa famille , & de 
I S4f. '^^ biens i la DachelTc Ton epoulc > & pattie 
pour Bruxelles , Aiivi d'an nombreux cortè- 
ge de NoblefTe : Il arriva hcurcuremcot en 
ElandTe,en fiif rcfâ de Cbarles-Qiûai avec- 
tout fhoiiDncuir qu'on Sujerpcarfe promcf 
irc de fon Souverain, CeMonarqneqail'ac^ 
MndonàTccimpai|enec,lefi[ Grand Mftîrre 
de {a. Maifon ; apr^s quay, il le rendir en Àt^ 
fasDttoe. ILeDncicfaiTh , & trarailla fe* 
Heafeiiient agx preparauN-d'une guerre qui 
Jnrfiit d'amant plut. glorjoerfè ,qmi l'Empe^ 
rent leiwmina GenualifliRKdc Ut Anoéet^ 
Ac hiy en «lAt Ici ècmein Caccéf. .■ 

Fh du Livre prtmitr. 
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H I s T O IRE 

D E 

FERDINAND.ALVAREZ 

DE TOLEDE 

PÉEMIER DO NOM. 

DUC DALBE. 



L IVRE S ECOND. 

CHAPITRE PREMIER. 

'H s K a 1 1 1 de Luther avoitinfë- ^ 

Aé ptefqoe route l'AHemaRne . f« i ,+,. 
E Scâateo» ^toient paiffans Sc etiENtaei 
' grand nombre : ils avoient ^jt de- >fl*i'a 
pois quel<]aes années ra fàmeafe Ligue tîe ^^* 
fimalcade, à laquelfc les CaiholiqBcs avoient . 
oppofé an amre confédération , qu'ils ap- 
pcHerent hfainitUmm. Ces denx Partis s*^. 
toieat maintenus dans tlnç efpcce d'éqnili* 
bre dcpait qaelqoe temps> La crainte de 5o< 
lioiaii, & la complailâiice de ûi Majefté Ion- 
pciiaje 
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"^ '" ■ pénale les avoîeni cmpêchei d'en venir i 
*ï*** une rnptare Duvcnt. Quelques Princes l'raS> 
uftans avoîentarm^ contre qaciqaes Prin- 
cei Catholiques, ndis ces guerres, éiani par* 
ticuiicres , n'avoient altéré que bien peu la 
Paix de tout l'Empire. Enfin I» Ptotcftans 
menacez d'nae mine entière , & certains 
qu'on ne pauroit plus tolérer leurs nouveau* 
lezirelôluient d'armer. Les chofes s'aigri- 
rent de manicre, qu'au commencement de 
JT4S. l'on vie bien que l'année nefepafle' 
roi[ pas fans une guette civile , & qu'il ae 
falloir pas moindre mal pour remettre le boa 
ordre 5c latranijuilliti! dans l'Empire. 
!■"'«*■ Les Ptotcftans êcoicnt dans une véritable 
AKimi * ""io" '■ Princes du ptemicr Sç âa fécond of» 
neniïU dtc, Villes libres & hanfeatiques, ions cou* 
S^CIIe, couroient de leats biens, pour obtenir liber* 
tédeconlcience. II ne fe trouvoit pas une 
icole perfonne dans ce parti , qui n'offtlt fes 
ricbelTeSjlbn bTas,& fa vie pont la défenlè 
de la Caufe commune' Ils tenouTclIcrcnt 
leuts lieues ; mais fort fccretcmenii. IH ctaig- 
noient 1 Empereur, ils n'oloienc lui donner 
'léloittrdercpréparéràtespiiniTt ils form^ 
reni ledelfeîn de le farprendrp. Il (è éevoit 
trouver à la Dienc de Ratisbonne ; ils ff a> 
voient qu'il a'j lèroitpas le pliu.fort .ilsas' 
"*—',' téodiient cette occafion. 
Socinit Cetrc i^tte Commcn'çak ils i'y trtrave* 
de Riiil- rcnt I s'oppoferctit nnammcmem à tout ce 
•""o*- qu'on y voulut ftaïucr contre eu» , Se. oiêin* 
â cequc l'Empereur fit ptopofcrpour lebieii 
cnmmundel'EnipireiSc donncreni i o)al(^ 
qn'ib en cu£nt ^ mille msiqiuï laridenttii 
d'one 
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d^Rc prochaine TCTolution. N'y pouvancob- -- 

tenir ce qu'ils rouhajtoienc , iU le leiiretcnt '14<*' 
touB , Se lailTercac des Députez avec plein 
pouvoir d'agir pour eux pendant le relte de 
la Dicnc. La mort de Xuiher, & le zelc de 
le trouvera (è^fuiieraUes, eût moins de parc 
^ leur évaGon , qae l'envie de ii: préparer « 
nnegaerretàaglantCjScd'innaioler aux ma* 
nés infâmes & leur Seducieui un grand 
nombre de vidfciuicsi 

La fortie des Pnnces > le mépris qn'ils [.•En^e' 
«voient témoigna de là Majefttf loiperiale rcnt 

Sar leurs difcoors infolent , jerterent la con- f"^ '** 
ernaiioa dans tout le parti coaiiaite.Chac- ^" 
les QQJnt CD fut allarmé : 11 ne pflt gouiet '• 
ttticua des aris qu'on lui donna, ni même 
des refolucions qu'il pût prendre , & palTa la 
nuit dans une exiiëmc inquiétude. Le Duc 
d'Albe qae ceite aftion n'inquiécoii pas 
tnoias; fût an PalaU dés le lendemain marin, 
& fil avertir l'Empereur , qui ordonna qu*on 
le Gft enticT' Sa Majcfté Impériale lui expo* 
û en Dca de oiots la peine que lui faifoîi le 
procédé des Piinces , les fâcheufes fuites qu'il 
prévoîoic > Sl ù propre foiblefle , aiant bica 
moiat de tioupes qu'il ne lui en auroii fala 
pour les mettre 1 la railba , ou du moins eoi.* ^ 
pjcbei leurs piogttfs' Le Duc que rien n'^ 
tonooit , ezborca Cbarlcs>Qnint a ne prendre 
confeilquedc favaleufi&de fbn jufte let 
feniiment , 8c i le déclarer hautement co»> 
ire des manières H injurieafes. Ce confeil 

Slût i Sa Maieft^ impériale -, il la déchargeA 
;s [oins 3c des eana» dont elle £ioit acca* 
bléo ( fie la icadii.tdicqicpc à eUc>mdm^ ^ 
qu'elle 
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' qu'elle fc rcftilot i faire la Ruerre ani Prin* 

• J4*' ces- fcllcÉioitneanmoinsprefque (ans trou* 
pes , 8c hors d'crpoir de recevoir fi>iât du (e> 
COUES .mais elle atcendoit tout de la juftice 
de la caufe. Elle ne conSdera point, que 
pTcfque toute l'AlIcoiagne lui alloit tomber 
fur les btas ■ & que' les RcbelJes combat* 
troicnc arec d'autant plut d'ardeur & de 
courage , qu'ils couvcoient leur rébellion du 
prétexte (pecieux de confcrrer leur nouvella 
Kcltgion , & d'obtenit liberté de conicience. 
Elle demeura fîrme ■ 8c a'^couia que fou 
^rand cœur, fa réputation, ce qui lui ^otc 
dfi,8c le courage invincîMe du Ducd'Albo. 

lïmpe- Lai^tierre Tetoluë>Chatles>Quint Dotnma 

Ékfli'ne'de '* ^'"^ ^' *' f>c GcncraliUîone , lui confia tout 
, (HMiveUa I' ^oin de le uKiirc au ptùtât en état de faire 

kveci. tâic aux Princes. Le Dac qui avoit prévu , 
que les voies douces de l'Empereur êioirtic 
peu propres à ramener les Proteftans , s'éioit 
lait fuivre d'uu grand nombrede Colonelj , 
de Capitaines en charge , St de pInGeurs OIS- 
ciers Reformez / il les fit appcl[er,& les ay.mt 
brcfcniez i Sa Majefté Impériale , elle leur 
donna ordre de faire des levées avecïcoui 
le foin , ta ditigcnce Se le fecrct pollîblc.Elfe 
chargea pluHeursde ces Ca(»taines de Lec< 
ues> les unes pour Sa Sainieré, les autres 
pour la Flandre,!' bfpagne, Se l'Italie ; toutes 
tendotent i demander de prompts & de paiC- 
dm fecours. Quelques-unes de ces teiitet 
lomberent entre les mains des Députez det 
Princes Proteftans à la Dieite- Ces Prmces 
s'êtokntd^ta retirez. Ils lé les communique* 
>eai> 2capitf«co avwfait gieod biuiidans 
U 
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la Ville, ils fiirent en corps au Palais, Se prc- - 

ièncercm â Sa Majcfté une lon^e Reqo«c ; '14*' 
c'étoii alors la cofliume de l'Allemagne ^ les 
Députez ne parloîmt ordinattement que par 
Requête aax Empereurs : ils les prerentoicnt, 
8c leurs Maieftezleslifoîentfnrtc champ „& 
r répondoient • quand elles le jageoient \ 
fttopos.' 

Ces Députez fe plaîgnoienc en termes j^tx. 
filltS , .^1 Sm M'jtfii liBptTuU fififiit ftm. patcz 
main de gr*nit fTtptratiff diguerri j ,^'iUg fi 'veoient 
ftrvtit pmr «U d'Oficim Etrmngtrt , ^ ap. j™'ÎJJ*^ 
ptthit îf ftn fuaitn Ut Ttouptt dei autra Ha- tiouvec . 
tient , mêturani far ti prtetdé, qiftllt nt frt- Scluf 
W»it plu, dt etafiantê aux Aîltmat,, , qiui P«^«nt(« 
gu'ili eufent ttijtUT, et, ftitr fm fiffirug btau, *■*!''"=• 
uup d* n^fO . d'Mïfamt , & d'affiBian ( 
qieiU Ptujfent ftroi dans liiruêrrn fréctdin. 
tu avec zrlt , & qifili M tujjtntfBwni argittt , 
htmmtt , vivrtt à' thfoaux t f* ^it'ili tiBultitnt 
•W#r< fâiri tu tett* Mea/ÎM mv*t la mimitha. 
ttur : J^'ili It priaitnt d'wxftfer à ta Diéttt 
(tatitim ^iiih la aitttau ) /■ /Ufet dt ttiu 
gttetrt ; f IM fi iSe fi dtvoit faire , «M e»nirt U 
Tare • ru tinlri ^ittl<jat autre Enatmt dt Sa 
U*je[H , *H enfin mitre dtt Kthlltl , lei Allt- 
»•»( ftrtiint lit premiiTi fiai lis armes , (^ 
f^ilt finittu vtir qu'elle tt'mvait pat de Su- 
jiti fht dévoUix, i fin firviti : Ait refit qu'ils 
t'ittnno'iiat dt ti prafini ficret qui iei faifiit 
tTimbler ', datit la crainte qui cet grandi fri. 
paratifs ne fi fiffint totUTi l'Alltmagnit 

Charles*Quint oairé, non de cette Re< R^ponTe 
quête r mais de ce qae Coa fecret éiow divul- de I'Eq. 
gaé : que la défiance lai alioii foire perdte [""suc. 

TûKM I, D l'acnoui 
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l'amoar 3c la confiance des AWcmavfl, qni 
■**'• AC venlenipas qu'onlçs jouc,de qu'en Bo il 
ttlloii beaucoup diminaci de Ca baarc réputa- 
tion . & pOTier les RcbcUet à éclater, repon- 
dit fur le champ aux Députez > y* auHcù 
t^tSioK ^ la^diliti iâ l'jlSemtgat ,mmi$ jt 
U»i qu'il y a dti PTÎaahqui ctffttit J'itri fiàêt 
ut. t^tfi tmir'tHx qit j' ttvi d«i trtmftt , 
^tfi t*i»r*fHjt q»€ j* fitit juffltmtnt irriii - C** 
fndtnit , Uiffttéft , v»ut d'avec ptinl Ai m» 
frivttir ni vaubir ftntinr mtp dtjfiiai, mpaitt 
^ut jt tramvffe btn Je vMti Ut etmmiiaiqmer i 
t'efi i vous dt rnt rtnirt camfU id" j't m m* 
ftni f«int licaj ctitf «tligtuitn, Kirit tftfi flmt 
nù'nimx fouT M» Eiat,M plut rgnirMirt au 4*- 
vtir d*t Piafttt , qu* it mmqiitr ftbiïffimet 
^ 4i riffiS , ^ vmleiT ifv'-» S«MvtTlÙ»fi ««»• 
ffrme m Umri vtleatiz , ô" ti faire rifanir* fi/r 
pi aSient. ij il'.'' ^' v^"'' divtir ^ il vitrt 
MfiBiBn d* vaut unbr taâjfuri frifit im'*U'ér* 
Enfn fi vtus retUrtK dans da meiltuiri ftMimtta 
(tammt» it tft jufte) vaui mauKfiiriK. ^m§ jtfiiis 
ntn ftuitmtm un bp* Fritte* , tnaii auffi un tdf' 
tUtrqut qui mtritt ttttt* vttrt undrtfft, 
Lm P(o- <^Ctic réponfc fût coaigie le ^gnal dono^ 
tifiaos pour comnjetiqp r la ggcite. Lef Députez se 
neniirai l'curenr pas plùt^i regue , qu'ils fe lendirent 
kl une*, çn diligeocc auprès de jeuis maures. Us leur 
leprelctjterent toiKmem, qae l'Empcreucpp 
penfoi^t qu'à (e ranger i que le parti ctoitep- 
liertmeui Héuuît , fi Sa Majeftép'étoit pré- 
venue ;& qu'il t^lloit l'accabler avant qu'ellç 
fiii en pouvoir de (ê défendre * ^ que iv» 
Uoupcs fu^e^c affecnbldcs. 
Ces cxhofiations eutcnt l'effet qu'on de* 
voit 
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Toks'en promemcTonilesProteftanscoa- *" ' 
turcDt aux armes. On ne vit jaoïaii de plus 'f4<> 
grands prGpafanf^,nî exécutez arec plas de 
diligence. I] cft vrai que les Princes 8c les 
Villes libres qui s'attendoient 3 unegacrrc , 
t*^ difpofbîehc IbtU-main depuis long tempS; 
atiiG l'armée des Concéderez fut en cani' 
pagne avant mime que l'Empereur la ciftt 1 
demi IcT^c. 

- L*ElcAenr Dac de Saxe , Se le Landgrave tàata et 
de Hefle éioieni depuis quelques anuMs les ^"'^ '^ 
Chefs du parti ■ & s'^coieni liguez pour la *'**' 
confèrvation du Luihetauilme t les Ducs de 
Viicembcrg & de Mckelboutg , Se ptufîeun 
autres Princes moins conlidcrables , ^toicuc 
entrez dantcctce Ligne, & les villes laipe- 
fiales d'Ausbourg r de Scrasbourg t d'ïJlme, 
de Francfort , de Hambourg , de Brème, de 
Z.Qbcc > Se plusieurs autres qu'il fcroiirupcr* 
Hu & même ennnîeux de raportert sVtoicnt 
déclarées pour les Princes liguez. Nurem* 
-bcrg , Norlingue 8c Roctembouig les imité- 
lent après la déclaration delagucrre.Le Roi 
de Dannemerc grollit le Parti de (on nom 
fculides befoins prefTens ne luy permirenc 
pas d'envoyer des troupes ; il fit néanmoins 
toDchet quelque argent- L'Ele(%eur Palacint 
lequel âvoii cmbraifé depuis quelques an* 
nées les Erreurs de Luther > lefufa conftam> 
tnent de âgncr la Ligue de Smacaide,âc d'en- 
tier dans ce Parti , mais le voyant compolj 
de tous les Proteft ans d' Allemagne! il promit 
de le lecoutir de quelque Cavalerie, ce qu'il 
fit comme malgré luy. 11 avoit iou)ours éli 
'fiddleiucnl attaché i la MaifoD d'Anuicbe , 
£} 1 û 
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il aToit an vray zcIepQurlc bien de VEm* 

' I4^> pire , & i'étok ]uy qui- avoit fait btan<^hiF 

les effbiu de Soltmiu dCTOOt Vienne en 

CHAPITRE III. 

LE » force) de l'Empereur écotent bien 
1 moins nombreufes , que celle* des Con* 

^û6^ &dcrez i elles ëtoient commandées par le 
Ducd'Albeidom le nom étoii déjà fi qele- 
bre. Charles-Quint affifté da bras & de» 
conl'eiU de ce grand Hotnirc > de qui la- â> 
dciité é(oii inviolable, oe cmt rien d'io 
polTible , & s'engagea làns hcficer dam une 
encrrcoù lont luijavoÎT d'abord paru fonni- 
aable. Il cft vrai qu'elle auioit eu de irei- 
mauvaifes fuites pour fa Maiefté,li lecCoa* 
fédérez avoieoc relnporcé la viAoïrc ; 8C 
quand bien m^e elle (èrait deOieuiée iadc* 
cife , il eft bors de doute , que les viâoiiet 
dans les guerres civile font le plus grand % 
le plus terrible dei maux qui puîQiiDt airifet 
à un Etat. 
. -g^f ^ Cbarles-Quint tira des troupes asuerriM 
f«t Allici, de l'Ëlpague & en grand notnbre, Fccdinond 
et delà Roy de Hongrie fi)n frète iSc le Dac de 
Tioup«i. cieves luy envoyèrent auflî du feconrs. 
I.e Duc de Bavière > tout Catboliqae qu'il 
Aoit,vouloitdcmenret neutre , ou plnioft 
étnit incertain de fon Parti : comme il étoît 

{>uifant,Ie Duc d' Albe ctut qu'il fiilloic ablb- 
umentren^ager.Le Bavarois étoit nul avec 
FcidinaDd Roy de Hougtie,paicc que ce Pfin* 
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Cti\o<xiV\ Koy dwRomains. Le Dbc fon* ' ~ 
haitoic ccc htonncnr.Sa Mardis Impcrialclct ïï4*» 
i'ecoDcilta >âc par leconfeil de fbn Gênera* 
liflim^aRrrioii ce ne rcconctlUtion, promet- 
tant en mariage une des filles de Ferdinand 
an Duc de Bavière. Cette pTomefTe eut les 
fuires qu'on en avoir elpers. Le Bavarois fit 
feire des levées dans fes Etats,8c Te déclara 
hautement contre tes Bebellcs. 
■ ColoîEne, Trêves. Aix la-Chapelle, Metz 
Sequeiques antres villes libres , fornirenc 
bcàacoup delbldats , 5c {>ea, d'argent. On 
manquent de poudieSiTtroffA *quiavoît eii^Cùlîth 
©rdre d'ea-chercher , en fit voïturer â Ratif- 
bonn« onegroffe quantités Cependant goom 
tnc on recevoit chaque jour des non velte&dta 
j;rands preparatil^ dés Princes ,' Ciiarles fie 
•pprochcf && troupes de Ratiibonnc : Il fie 
venir, de l'avis du Duc , les Colonels huit» 
frmaj, Msihiuefitergit JUnffiet Sc KMmhurg^ 
defquels la fidélité luy écoiiconnuëi & il leur, 
donna des commifTtons pour la levdé de trois 
ItË^mens. \\ ordonna au Marquis de Marig> 
fiy , Grand-Maicrê de l'Artillerie , d'en le- 
ver unquatrieme; Georges de Bavierrcine- 
v«u du Duc de cette province, mit fur pied 
otiaire Itégimens de Cavalerie- Maximiliei^ 
(I*Egmont , Comte de Bure ■ leva en Flandre 
éouze mille hommes de pied , & trois mille 
chevaux- Les Colonels <les vieilles Tercet 
ElpAgnoles jqui ^toicnten qtiartier darvsl'f- 
lalie , amaCToient par l'Ordre de l'Empercut 
le plus de lbldais& d'argent qu'il leur ëcoit 
poUiblC' Pbîlippes fecona appicbendani pout 
la rie de Ëm fetc,6t paiTct en Italie denou- 
D i veiiei 
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^' '"■ velIcsBcCTuéSj&travailloit â enfeired'aiH 
1f4ff* tics avecU dernicre application. 

Paul IV. quioccupoit alors la Chaiie dt; 
fkint Pierre , fàifoit <3e grands effort* pouç 
fecourir l'Empereur dans cette guerre > qui 
^toÎT putemeni de Religion : It lujr enroja 
■* oa*M ''" (ccoonde douze mille fantaflîns Sc de haie 
Tnaifi. cens Chevaux commandez parle Duc * do 
Parme .Neveu de SaÇainceté' Les Ducs de. 
Ferarre,& de Florenccy joigoircncquclquec 
Itegiment de Cavalerie-Oa douie û cet tta* 
liens ne brcnt pas pins à charge au Parti Ca- 
tholique , qu'ils ne lay firent miles. Leur» 
Officiers les fitcntjperîr de faim , on J^mê d« 
paie , ou les eipoiant mal â piopps, ou le* 
«bandooneni dans l'occafion- Ces mêmu 
Officiers pafTerentponi des liches , pour de^ 
«varcs , & même pour des traîtres : on cru|' 

Sue gagnez pat l'argent de l'Ennemi , ils lui 
ecouvroient les lècreis de fa Majefté. C'cft 
ce qu'on n'a pas bien.fetitmais de quoi l'ara* 
xiccn'eft-ellc point capable I 

Charles-Quinc le piomcttpjt de grands 
ftcours de Ferdinand Roy de Hpngr iç , fou 
itère. Son attente E^t vâine j tes Turcs ^on,* 
DerentafTez d'occupation à ce Manarquc* 
Cependant il âi revenir trois mille Efpagaols 
commandez pat Alv^m, Sandii , fept cctu 
Cavaliers., & fli mille faniaUîns Allemaos, . 
Cestroupesétantatcivées long-temps avant 
celles qui compoferent l'armée Impériale , 
Charles les fit camper autour de Ratisbonne> 
Cciie place ^toii fone par att & par nature* 
fa (ituation ^loit avaatageufe pour la lon- 
Aioa ia CoUioliqnes ^ c'cft poiuqtioy St^ 
Majc- 
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Maije&ê s'étoîc d^termtn^e i n'en décamper " 

ifuc lors qu'élis nuroic afTez de forces pour 'Î4** 
tenir lâ campagne. Radsbonnc eft fftaiïfie , 
riche ,& andcnnc,c!le eft fur les frontières 
du Duché de Savicre, le Danabo Ucnnpe , 
fie fiicilitc fan comoierce qaieft grand. Les 
Confedcrcz icnoienc les places voilines, 
ils ^toîeni plus unis que ne te Ibm pour i'oi- 
dinaire des Rebelles ( ils avoicm une grotTs 
armée, des vivres 8c des manitions en abon^ 
dance, nennelciiT manquait t^e des Ca> 
pitaines plus habiles ou pins diKgcnsX'Allo» 
magne eftiCOQime tOBcle monde ffah,nn 
Etat des plos confiderables de la Terre> Il 
voit peu de nations capables de luyreflftcr, 
mais il faut pour cela qu'j{ {oit bien uni. Les 
dif^rent Princes qui le commandent , & la 
Tarieté de leur* intérêts font d'ordinaire dt 
grands obftacles à cette union parfaite. 
Qtiaad les Allemans font defnnis, ils fe dé- 
font d'eux œccnes. L'Allemagne e(t fort va- 
fte • (ësfl«DT«s , les forets , & fes marais la 
rendent comme inacccITible > & elle n'a gué> 
res eu de meilleius foies pour fit dèféodre cq» 
ne les Romains. 

CHAPITRE IV. 

LE > Bonrgeois d'Aosboarg Rirent les Cna 
premiers , qui commirent des *<^«b'ure* 
d'holttlité. Ayant retu quelques fecouisdu|^"^ 
Duc de Virtcmberi^.ils mirent en Campagne piemin* 
une armée de qninze mille bommes de pied, ^^^j^- 
& de ()uinze cens Chevaux , & lui doDoe< <'^'™'™ 
KDt vingt fie JiLiit pièces de CanoQ. 

D 4 Sctrti 
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' SeerttJ Marchand de vin , autrefois Soldât 

'Î4*' dau» les Gardes de l'Empereur .qui l'avoic 
tni't honoré de fon eftime , & pour lors le plus 
dans la riche Boorgeois d'Aasbourg , fut tàii Gène- 
li"»'. rat de cette Ataiée- C'écoit un vieox Soldat 
oui avoit du merire , & qui entendoît le mé- 
tier- 1! êtoic d'ailleurs bloquent, & fçaroîc 
excirer une Populace à ce qu'il v^uloii j ca 
qui n'eft pas ditficile dans les villes libres 
jd'Allcm^Qe , où le petit peuple . naiurellc* 
mcarialoux de confcrver fa liberté ,s'eD faic 
be auco u p ace r o i re. 

tes Alpes feparcnt l'Italie de l'Allemagne> 
& ouvrent peu de paffagcs aux Arméej', quj 
vealenrentrcrdct'undansrautKdecetpaïir* 
On en trouve dans les GrUbnf , & <lap$ Ici 
EtatsdcVenirc ,tnais l'tmpereur n'en étoif 
pas le maître, U ne lenoic que ceux du païi 
de Trente 8c du Tirol , qui lonc d'autant plus 
comniodcs aux Erpasnols , qu'ils peuvent 
afTembler kurs Arm^s dans le Milanez qnî 
leurapj»irienc,âc dcU les faite entrer dao^ 
le pais de Trentoqui lui cft limitrophe , S^ 
dupais de Trente dans le Tirol. Sortant du 
pais de Trente l'on traverfe les Alpes par une 
prolbnde vallée , qui conduit vers Inlpiuck. 
Au foitir de cette vallée font deux Cbciuins 
alTez éloignez l'un de l'autre , qui mènent 
AUX Frontières du Ducbé de Bavière ^ i'ua 
par K*-fiti» petite ville dans le Tirol Celui- 
ci ed le plus leur ■ tant parce que Keufteia 
eft une place forte , qu'à caufe que les iroa> 
pcslbnt i couvert dcirieie le Mcia,quitfl 
Dorde. 
Ii'aucte Ta daos ta Suabe t U eft inconuno* 
de 
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de par lésion^ dAours, & horrible poor ■"""" 
irre entonrédcs rochers cfcarpez, & de fo- *Ï4<*' 
récs^paifTc!. lleft fcrmrfpar une FonerefTc, 
qii« les habiifim de ce pa'n ont nommé la 
Chitufs , c'eft à dire la CUihti , ou la Tort», 
Ce fort cft convert par la petite ville de Fiy/», 
fiin^c fur le Leck , lès fortifications & fa fî* 
luaiion svantagenfe la rendent pte^n'im* 
prenable , Se même inaccefllblc. 

Scertcl informa i^ue Ici tronpes dn Pape , T Ut ita 
& celles que les Efpagnols entreriennent dans '°»'\^ 
l'Italie , etoicDt entrées dans le pais dç '*** 
Treate I & qu'elles s'aTanfoienipourIcfai- 
f!r des palTa^es , retbIuT de lesprévenir. Ilfit 
toote la diligence poinble. S'empara de Fiet 
Â , qa'il troura fans Aéfkr\k,Sc prit [a 
Cbieaf» par lâ lâcheté du G^onverneur , Fier ^^^ 
ée ces henretit fitccés il vole llnfprnek.doot ctutgf, 
la conqaète ne luy paml pas plus difficile > 
Maîsilfetrompa. Caftelialio qni en avait 
le gouvernement , étoit un homme d'an 
grand âge , mais brave defa perfonne>entcn> 
Su dans 1e métier , Se d'une aftivité Jntpre' 
iiame, Ferdinand qni le voyoii commander 
dans fes Armées depnis long temps en qua* 
lité de Colonel , luy avoir confié la ^arde 
d'Infpruck , & mjme celle de tout le paït. 
Caftcllalto mit fur pied en fort peu de tempe 
dis mille FanrafTi'.», 8c mille Cbevanxi d U 
titc defqucis ,ils'oppora anx deireiin de 
l'Ennemi avec an fuccés fi heureux^qu'il 
le chafTa de toute la Province , & jeprit 
les places qui le rendoient Maître des paf- te n^fe 
l^es. "i"e àt ^ 

Unoowllcdccetheureax fiiccés ôta ^ \\"^^Z. 
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~""™ Majeftd&IeDued'Albe d'un terrîMe em> 
*54rf- banas. Le Puccnpritrujctdebicn augurer 
du fuccés de cette ^ueirc , & même de tail- 
ler les Rebelles en pfefence des Seignecrfc de 
la fuite de rÇmpcrcur. Ce Prince furprii 
- d'une joyc , & d'une railleiic qui luy paroiF- 
iôit li il comic-iemps.fui loutdaus un hoi»- 
me delà gravit»! du Duc , Iujf demanda en . 
colete d'où ptocedoit cette humeut gaye , 
dans tin temps qu'il TMoitSa Majefté ac- 
cablée &ns le poids des loins 8c deschagriov, 
que luy caulbit cette guerre ? Le Duc luy ré- 
pondit avecnti airgaï.St un vifage content, 
^u'ii Mvtit trtmUé »u tcmmtactmtnt d» ttnt 
tutnt ptMt U P*rfi»>u fitré» Je S» M^jtfii , 
tfu'il »vtit tu f*if qi^ f" EiwtMfJ venant T-tJt 
fiégir d»nt B.»tiiitniie , tUt nt fi vit rtimlt i 
fuir hamiufemeM , bu ptut-iir* i rf« ixfremi- 
Ut. plut fâfhiufu i qi^il friinit »hrs lu inifm» 
m qu'il er^til tuteffmitti faur U Jift^fi dt 
tettt pUcê > J'muIuW qieil vëfoh lit Çtrtwrt 
ihigKtx. , & 1*1 En»""" m-i'w rf« ^«/«rM, 
p>MS qu'i priftni il «» pntvta cmititir f» }ty* 
vaynt /'* «»*•//« ch»fftx dtt p'f'i» . *!>»■ 
pltftr U ttinpi "* dtt mtattu VMÎntt , t^ mt 
ffévtir pttjiitr pi dtt ttttifitTU ni dit wêmins, 
lit fteturt prtchet , & Ut thtftt frefqut dtn 
HiM qiu Sm M'jtfié itnftrislt fmvt'u Utfimm 
haiitr 

Scertcl, chaffe du Titol , Tint camper 
pr^s Donavcrt: dont il vouloir faire la Pla- 
ce d'armes. Cette ville, qui n'eft ou'à dix 
lieuës de Ratisbonne, eftconfidcrabfc tant 
par la force de fcs remparts, que par fa fitua- 
lica avaniagoile. LeDannbe qui pafle aa 
pied 
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pied de fes maraîlles , Inj- apporte d'Dlme Se " 

d*Aii3bonr^ toarcsleschofes idonr elle a bc 'J4** 
loin. Car le Leclc qui pafTe â A asbanr^.Sc qai 
divifc la Suabe , & la Bavière , Te jetcc dans 
ce grand fleuve aox edviroos d'Uloïc char- 
gédes dear^es que piodniffncles païs qu'il 
arrofe.Ce firent en partie ces cooftdcratîon) 
qui poirerent Scerrelâ camper aai environs 
de OonaverT. Il y fat aufS poufHf par le toî* 
finale du Duché de Vtrtcmbcrg , pah licKe 
& peuplé, d*oùil pouvoir tirer .dansle he- 
foin , des munitions de bouche en abondan- 
ce, & de bonnes troupes» 

Le LandfCravede HelTe & VElctacnt deL'Cte- 
Saxe, avant ralTemblé leurs ArtnécSjne dou- âeorde 
teient plu« du fiicc^s de cette guerre ' il» /"L'^^l 
promifcnt à leurs complices une prompceex* cc"ivtDc4 
pulfion de Charle^-Quint bors del'Allemag- l'Empc- 
iie : Ils eurent aufli l'tn faïence de luy éciiré , '""1 
âc de luy marquer , ijii'ih U prUinu d§ Itn 
mffrtaAr-qitts Znntmii U éHiit Mf^utr , <^ 
fimrqHti Jfji irmaJs frtparaiifi.lU ajouteteoT, 
^m'iÛ tfétoimt MrnUK q«r /«ht fi jeindri i lui 
^ ftut tbtïr k fti crirti > qiM Ji e'ilM far 
«MX qm ^*rsp aitûii findr» , (/ ifitta peint 
Seffin i» tmu it ftrcii ^ (^ f m* leur tuujt iteit 
fi}tfi* t qx'iff ft feumitiaifitt vtUnlùri smx Ltix, 
t^ «m; Caûtunui it i'Smfirt ; {^ ^i^tnfi» UftT' 
tt éiM ftf^fin'è »wt dtigttu tfuifutfKahm , é^ 
^m HttbirihfitM Ai frtuSi*» ^U4 Jmni bm- in* 

Ces lettres choquèrent l'Empereur ju(^ 

qnes au dernier point , il les jejta par teirc « 

«quoi que pût faire le Duc d'Albe potir 

modctct fa coleic , il n'y lit pas de réponfe. 

D 6 CHA. 
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luciion -IL- i^fionre.crarcntn*a*oirpluïricn i mc- 
cD cani. nager : ils fe irndîrent à Donaverc , lieu 
»»¥>*• marqua poor le rdndez*vous de leur Armée. 
La leruè en ayant été faite, ils la tronverenc 
forre de quatre- vîhgt mille hommes de pied. 
te d'ODZc mille chevaux. Le batïage émit 
fort nombreux, & leur Artillerie c on fi ftoit en 
cent pièces de Canon.Leurs Drapeaux fe fai> 
foiem remarquer i dîverfcs infctiptioas tt* 
rées de la SaiDtfEctinife> 

Une Année fi nombrcule leur ^lera le 

cœur: Ils crarcDt que tout alloit plier devant 

eux jfur tout aprésqu'iU eurent pris d'alTaoc 

Ue pco' 1» petite ville de Rhain. Neubour^ leur fer. 

Tcnr m^ fes pones j elle lîtoic défcndnc par deux 

pimiitc ^nlèigDesd'Alkmans que commandoiiOt> 

buDig. ion.Herniz.îrnne Seigneur déierminà& plus 

confîderabte pat fa propre vertu • qnepbar 

^tre allié aux maifons de Bavière & Palati* 

ne.Cc jeune homme fe mocquades prome(> 

fet & des etibrts des Proreftans , qui nean. 

moins ne voulurent ou n'oferent pas haiar* 

derunSiégCt Ilscrnrentqu'ildevoieutalkrâ 

N'oTcnt KatisbonnefoFCcrrEmpcrcnr , qui y éion 

oOîtgei Tenftrmé.ou du moins pour I après l'avoir 

RaïUboQ- mis en fuite , luy ^rmcr le fecouTSj& le cbaG 

J^ "' ftr del* Allemagne. 

Bien que ce conicil fut falutaîre & bien 

digcrc.il demeura fans execntion les Rehel. 

les n'oferent airaquer une ville défendue par 

i'Empereui* fie le Duc d'AJbe , & par une 

gatuiion 
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garniibtt d'onze mille vïcox Soldats derermi- "^ 
Bez i périr avant q«e de parler de ft rendre* * ***! 
Ils changèrent donc de dcjrein,& forcDerent 
celujr d'àflléi^er Laadshat, place Giuée entre 
Raiis bonne & inTprucIcSc lefenl «ndtoit pat 
où les Troupes de l' Italie « Se de< Paiia bere- 
dirairesfitaezle long de* Alpes poovoienc 
pairer. 

L'Empcrenr , aveiti de ce projet par lët 
EmiflTairej . en craignit la reïiOite: il car peut 
qac cène place , étant occupée, ie% Troupes 
ce pafTent le joindre- It lît venir le Duc , 8e 
kiy donna les ordres neCefTaires pourla con> 
.fcTTationd'Qnpa{raeedeceite importance; L« 
Duc connoijToiil'haoilet^depTofper Colon- 
ac ,iir(avoii avec combien de vigueur it 
avoitlbutenn l'effort des Franfoit dans Ma> 
rignan , il le chargea de la défenlc de Lands- 
but , & de s'y rendre au plmàt avec quatrs .■ 
mille Allcmans • & trois cens ETpagnols : ^H'^ ^ 
lu/ ordonna de laiflèr dans Ratisboone Ici 
moniiions de guette & de bouche , & tout 
le refl-e de l'attirail que l'Empereur avoir ^ît 
Tenir de l'A&trichc parle Danube, il le pria 
Icnlemenc de faite diligence , l'aSnranc que 
les Rebelles ctoiroient Landshur en (txtxi , 
anfli tôt qu'ils anroient appris ^ue Sa Maje* 
fté y avoit fait entrer dn Iccouts- 

Le Duc lottitenlnitede Ratisbonne ^'^^^ i^tT>etb 
toute l'Armée» qnelaprefence de l'Empe- m» ea 
renr rendoit invincible , & alla camper foos Ompag- 
Landshut, contre le feotimenl de tous l"J^,j^^"jJ" 
Officiers , qui tfffûroient , ^i vtuUireamftt^^^^ ^ 
fil»it tXfaS** ^" TrtMfiii i tau i^éit* fturt , lutret 
C> nmfuur À U btnit d$ fiOr daiu U viU Genei»i« 
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■ ' ' h I M t*t ^uê ^Ennemi fin-fàt Ut fiiMti «• 
'J4*« iTMnchtment du Cmnip, ^«et /M#Mrj, difoîcnt* 
ils , ■#«* rifltTM'I'il • Ivrs qui U rttraitf di Ss 
M'jffti 'Mtw tÊHTM frivtK, du fini ifm n»ut rem 
fié , puifyut fs fiuU prtfimi pitti naus Mnimtr, 
{^ ntut f»ift tfptrtr U viStirt i Mail , r« iju h 
Diiu ru fUi/i ,fi Meuptx, à fairt mmilt dmai l» 
iiilU , tEnmmy tiMtt p'iffi ■ à- 9<" Ut Stidmt 
éptitVMiuix. huthttu Iti étreittt iffuëi dt niira 
Cump j erfirA lîi iju'ilfitudrs périr, (^ tjuiCJr- 
mé* fira tuilUt tn piitn ■ avn ttsutuni plut d« 
1tiMlhtur,qu'iUifyAqutUtiT*v«sgettt,quifafft»t 
tilt ttmsKcaJîmt.O' qui itmbtMfiut ht ttuft 
dt burt itdvtrpiirtt. 

L'Empereurifâtt^é paices remontran* 
ces, cru devoir donnci quelque latisfaâion 
à dcspetlbnnes fi zcitoponifoD honneur 8c 
ponr la d^fïDfè de fa pctlbotic. Il Fut vifiici 
le Camp. Après avoir remarque fa fituaiioo 
avantagctifè , la bonté des icuuKbemflU ', 
faidcci des Soldats, la gaieté de cenx qni 
le faluoicDt , & la vigilance du Duc , qtû 
^toicprcfent aaxrravaiut.ildit tour hânt , 
^uttti TttTiHtthcmtttt , luf fsrtifftiini btnuetup 
tntilUuti éf piuiftttt X ^ut Ut numptTti dt U vil- 
i*\ ti'qiitJifEitnimyUtftrftitiiluy'ivtitaUr 
4iut*fiurtl'dA»l Landiim,tiù ttn {trait eiligi 
dt ft rinJrt .ifiuitd m «urtit bt»tttouf fiu^rt 
dt U faim , 0- qu'ta ft firm vi tuftrmi ttmmt 
tUi biitt féimttgtt. 
t,tDitû. Le Duc prit ta parole , & s'adrcltant i 
^ ••« l'Empereur : 7» A''*»«> dit-il, fliw me» pr». 
^^"^ ttdi JipUifiii i iitn dtt gtm , msit jt •>«f 
ptint vtulù tu psrltr i viirt Uijtlli ,il >»'tfi 
btoutauf flut htmrtiU qu'ilk apprtuvt ^tltt. 
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mimt it qut j'ay f'it ; d* mimt tlU «a rtth* - 

^mtltiiu nvmniMgt: t» il tft fos qm ItTrmer lf4'* 
^ yi» Gtntral (i ritittntrtnt daM In mipin 
femimau h dirmer tn dêvitnt tmutttp flui m- 
tTëditi, (^ Ut Tr»up»i tni fhts di inJUnc* wn lia 
iitn qiu In RagUi di U difiiflmi militair» m 
ftrwufitnt f»iiu ijifM» Giutraf rimdw témfti i 
fi» Armé* d* fil daffiitu , j* crtf jw ;'« dta 
M twUt tf»ff» fMffir fur t$i rtgUt. 7'*j tti^ 
jtmt Itnu four-méMimê ■ ^lt'ltt^ Capiiùiu m 
WWr /«aaaji §'tii^nm*t «Uai u»i platt , pguw 
fprU qu'tlU fiii , i mtini fn* ftm Armii »'mt 
hêwltu/tmi*t prit U fiÊitt , #» fn'tiU m'ati iti 
taillét t» fiftet, D'ëilltMTi tpulqut txptriiwr» 
^teil ait , ^M/f»r hra-Btt quê fikm fit StU 
éa$i,it n'agit plut dt mta* ^'*m pltint Cam^ 
fagmt t fil Emumii prtnnitU fuju dt l* méprU 
fir ,& il fi eamfijfi vaiiK» dm mtmnl nm'ilfi 
iUm Tinfirmi Jirfiirt du rampant. Plut Ut 
fêrtiftatim tu»t plati f»M i Nfrtuv* , flmt 
• U SâUat fi rtUrht i il m fait fmd ^utjttr tU 
Ut, la travail by dtplaifi , il fi mmtiM aifiw 
wma ,& Mê tbtrth* qii» tt r*t*h Ltt Gtntraiix 
farUiM axfi htautwp dt Uur ftftmttè, hts viU 
Ui ênt tffimiw U têmap imvintinilt J'Ammi- 
M & i'AUxandri. Il «'m *fi pat d* mima 
itm» Camp. L* SaUat mti itMt* fim tfptranta 
é^i fit armtt & dam fin Jtvtir, LttfaSiiint, 
famr dm»i gtttlltt faitnt , U fatigiuiu d'autant 
flMfiw I aui e'tfi far tlht finltt tfut fin /«Jm 
tft affiéti il tn tft btauttup fl-i amf,&plii^ 
affidu am travail , il cattrt la Campajn* avtt 
pUiftr , {$• »'a ptint dam un ttmbat Jti mai, 
font paur tathtr fi fuitt & fi UelMé , ni dit 
mnraiXit ftm U garamir dt la tmrt ^ il fftit 
^H'il 
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""•"" toi-tf ffUt vitbttrt #w ptrir , ^ font Itut ptW 
> J4'' rwin* It ittnitr. Ir» Tnuptt dt Vt^a^n M- 
tâqHtr'M Km«« /îi«f tTfèrt qu'il y tùtJm ÀMn» 
gir, JM» futttU flUt Ttlmmis mux hmrritm i» 
C*mf,tUêt ^ofmnt htimdtr VaffmMt tiptn- 
tant In Vitfltitni ttMM Mtimtx, J»nt In fiai- 
fin , (^ t^avùitnt it riJtMi^lU qut Uur Catnff 
ftrrhut cV CerbalaV Mt br»mi Aéns Uurt Camfi 
U$ '■Ertaitiiii Ui fiùii rtdout^lis ,^ ili n'ja»t 
tu k crMÎTidrt , qui leun StUitfi i ijut l»dtmtit' 
te dit villn mvtit findt mtnx mu truvaiUtin 
thit KH ttmiat } & fremptt i /(> mutinir «*»• 
tri Itufi OfficiiTt. -Ainfi • /iert* MujifiéquMnJ 
mtimjt ftrtit fmfnudé qui ht muruilUt d* 
I^uiibut fmiint biéueêuf plut fiurit >fni mil 
mrancbtmiMi ji tu vtuJrtii ptint y fùri mm 
tTir Ui stldaïf U difimnetfuh iiMuuup fiw wS' 
tri{ârtti,é'qf'itr»itnt fim crsiadrufi Uijf* 
miftMinlfurpTiKdri. Dtpiut fltt-chefit fi«t é*tt* 
mtitMiqi^il fsutpiaruiul.jiittitir^^ut laff 
uimméi faffi quiiqui thtfi ftur mus , fins illr 
mut l»mmn firdilt w & vitri U»]i{H nt fiUt M- 
Wvprr dtfirourt , qu'ia mIUm au devant d'tux • 
(^ Ititr luvrant liffaftgti, Jt tah II nfti , Sm. 
trii Uajtfii ,ji irtj ofitri ajfix, ixfliqni aniit 
VBUi dt ei qn jt d«iif»in,t^j'atmiun biurtttx 
fuetiidivoiJtJJiini. 

■ Cbarlcs-QpinïraTÏ d'avoir confi^frt Ar- 
mes i 00 Chef de cette imporiiince , luy dit 
d'un aUfamfaii,& de la manière du monde 
la plas oblisrcante ; CmiiauiK, Dui,iftrtijiir 
tu ftndimant di nôttâ vUSeirt, ji futi ditirmû 
ni à mêurir gliritufimint, flitit qui di finir 
^AlitmagM , & jt mt fnmiH il vu fiim , & 
i» 
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dtmfiiUiRtbtlUt. '!«'* 

CHAPITRE VI, 

LE OBC,ayantappri*qneIcs Conftde- F"'"* 
tez menaçoient ingolftad , y envoya ^',"""^ 
dcai cens Moafquetaircs , aufqiicts tlordon* pci dint 
nadeaiarchccioiK & nuit iuiquesàcequ'tlb>s<'l^^ 
y iaffcnt arrivez, finn tU GHfimMi, Sci^neat 
Espagnol 1 que rJEmpcreur honoroii de fon 
eftime, & aoqael it avoit donntf une charge . 
6aot là MaifoD > ^toit GooTeincur de cects 
t>Uoe Sa GarnitoD qui n'éroit que de denx 
Enlêigpei d'Allcauu]9,^ioiitFOpfoible, éc 
l'on o'ofoit coiiiptcriBriàfidelilé.' La pre* 
voyance daGeneraleutdes £iitei avanta- 
geofes, les Ennemis apprirent par leurs con^ 
leurs , qu'il écoiï carré du fêconn dam la 
place) ils n'olèreocJ'aHaqoer, 8c marcbe< 
lenc vert Landtbuc. lltapprirenE que le Duc 
y-avoit envoyé du iècoais, 8c qu'il ^coii cam- 
pé auxcnvirom. Cetre nouvelle les cot^fter* 
oa , il» n'olèrem ni attaquer le Camp, ni ten* Lei Coo. 
ter Raôsbonue , ijsfc retirèrent en delôrdre, fcdntx 
& furent camper i quelques lieues d'Ingol- <'^'^<'" 
ftad. Ce fut de ce Camp que l'Eledcar àe^yi'^^ 
Saxe, 8c le Landgrave envoyèrent an Trom^ieEi. 
perte & un Page à l'Empereur luy déclarer 
la guerre- Le Page ponûir une lettre atta- 
tbie au bourd'one pique , fèioD la Coûta- 
medesancieas AUcmans , qui en ufoientds 
lalôrte quand ils vouloient déclarer la gnei- 
)f à leurs Ennemis. Cette lettre ëioii tem> 
plie de tames iojiuicux au Pape U â l'Ein* 
pcreur* 
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" " " pcreor. Charles qai rftoii convaincu de Vin* 
"*** Ibicnccdw Rebelles , ne la voulut pas lire , 
Se il la foula nax piedi , neanmoini il rcD- 
Toya le Page 8c ie Trompette au Duc 
d-Albe. 

Ce grand botnme lei lit entrer dans & ted< 
te ,8c leur dit arec on air grave & levere : 
Ptir* impudêiui mmitrtit f«*«tt v*«i tnvty»^ 
siifiifplici , m*U tEmfmmr vtm Jt$ •viBimn 
fluf etitfiJirjliUi I il m fam féi mtitu qu* lé 
tht d' PEifBtm 0> t»Bt dH LMnJgnnM fêW 
fXfùr des MUrtt RthtIUi i t^ ditti itmr qMÊ 
S» iiajrfié M mttiTH Ih Armti h»t \ ou'^ii 
In »v»ir tBiitremtat (iimiî ,& ixieuiif»irtp 
tU fitfiripii»9 qm'tllt • jufiimtM pgrti cntri 
ttur. Il les renvoya fnriechampchanïczde 
cet Aneftfpotir léponfeÂkunlecttesiaib* 
lentes. 

:, Les menacet du DncnVtoient point rtv 

domontades , il avoit deqnoy les accooiptîr 

Itit d« catlcf. Aonftleifèconnqnel'oa aitcndoii 

r ArR»>e d'Italie ( entrèrent dans le Camp: Ils étoient 

Inpeiùlc compoTcz de dix mille hommes de pied , des 

Troupes du Pape , oaavt Tsnitfi ■ Duc de 

Parme , Se périt £ls de Sa Sainteté , qui le* 

coœmandoit,]' avoit joint cinq cens che* 

vaux , 8c te Duc de Ferrare , 8c le granil 

Pue de Tolcanc chacun trois cens. Le Rc- 

ftimeac Allemand qui avoit été levé dans la 

Foreft noire , s'^ioii d^ja rendu au Camp 

ftptés une marche fort longue , cei Troupes 

A^ant éii obligées i de gtands détours pont 

ne pas rencontrer les Ennemb. tes vieille* 

Terces Efpngnol» qui aviuent pris la [ouie 

de la Sdiic & de la Carinde > avoient suffi 

joiae 
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CtrAfiD^e. 7**" • Marquis de Branle- ' ■■ ' 
rfr,y avoitamenébHit c«i» cheMDX , *ï**« ' 
rdfhamg Grand ' Mairre de la PrufTe 1 deux 
cens, & le Siad'A&*rt,Oacàe BrunTwic (qa^ 
le LaadftiaTc avoii dcpoiiilW de Tes Ecats^Sc 
qa'il renoitprilbiinier} nui[ cens- Trois tnill« 
cinq cens Àllemai» Ictcz le long du Rhin, y^ 
anendoiem le Comte de Bure , pour fe {ca> 
die aa Camp avec ptni de Icarei^. 
- Aprdsla ionâiOD dccet Troupes j l'Em»: 
perear fie &ire une revue géniale; ilcroora. 
lôa iofaotcHe compose de Icixe mille Aile* 
naos t d'onze mille Italiens , & de buîr mil* 
le Efpagfiolh Sa Cavalerie conlîiloii ta deux 
mille Gendarmes & treize cent Chevaux* 
I.egert> Cette Arm^e^oii un rien par rap; 
portas grtmd nombre de lôldats oui fbi> 
SDoient celle deiConfèdctez. Cependant clf 
le ^toÎE beanconp plus formidable par la bra • 
Toure deslbldats Gc l'cxperieDCe des Chefs , 
par Ion union j parla prcfence de Charles- 
<^tfit> & lcfcconn.'dQl4f9nune> enfin par 
W )^fticede la çauleqi^i l* fàilbit agir • fic, 
parce quelle était Ibus les ordrei du Duc « 
Capitaine vigilaoi, habile, 0c expérimente 
iacomparabiçiBcni plus que tous ceux qiù 
Soient dans le puii contraire» 

CHAPITRE VIL 

CH A 1 1 1 1-Q.u 1 N T fe crat , aprrfi la Chîrre». '' 
jonâioR de ces troupes. en «a^dete-.*J""'' ■ 
nîr la Campagne- Il prit quinze pièces de c^m^. 
gros canon , & quinze piecesde Campagne ne, 
K iat campez fiw logolftadaiclbltt de cocn- 
bâuiê 
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ci Histoire 

' ' bflirre Sla^emierï occafibn favofible j Mtf 

'Ï4'» il f^avoit qoetant de Chcfr.' qui comman- 

doienc en Soa»era}ns dat» !• Arm^e rebelle ,- 

ne feroient jamais bien d'accord , 6c qne ïeS' 

Allemàns delunh ne (ont paj beaacoap i 

Crartidie : Arrivé prés Ncnftad, il faitbic iec- 

tex deux ponts de batreaux fur )c Danube , 

Ion qae les CoDrears rapportèrent que I-En» 

oemy marchoii vcrsï^tisbonne^ -Ciaignsne 

qu'il D-'atnquaft dMte-place, oc qtri) tl**toit 

Rvoii'deja reitiit*; envoya deux Srigttdes 

d' InRiOTcrie Al1emaDde> Scciii'q'Mns'CltaM 

Tou* EfpaKnol* ,qm s'y reodfrcnt en dil>i 

T«ffe le gefsM. Cette |>récaucioa prife, le Doc d'AJ- 

Suiubc befîf acbeyer lest>otlts i-paSà-as deli d« 

Danubt ; phiiértilu«>nfcoKinei]t4é l'Cntpc> 

ttitr .qnrde fen«vi»8[ caropâ^âantHnlies 

qa*i1 avoir recorJnii luy même le jour^«e- 

dent. Des mantis profonds & impraticables 

fènnoientceCamp^sncàré > Bn rutfleaa 

IHOtbitdIe bordoii d*i» avtta, Ac le DAauba 

féraioiEléreftcdB VDÎde,' Le -Gt^neVal cruf 

dtSvoifchoîfîr'e«tcanîérediiCanip-j ptricé 

qu'il éroitfolble<n Cavalerie, ScqUt l'Eu- 

nctttieh avoit beaucoup.. H fit, jtftiêr plu- 

ficurs ponts for ce roiffcaa , qui le leparoiE 

d'une campagne fertile Se abondante i d'e& 

il pouvoit tirer des vivres Se du {tarage , 8c 

-^^ dans laquelle il luy étoit facile ilc ehenagei 

echoiier quelques occafions de battre l'Ënneiui , en 

kf dcf- cas qu'il CBCoféparoîtrt. ' ^ ■■ ' ' 

fe''» '*« Le foible ftcotiri , qui fdr jètié dans RatiP 

fa p*E!' bonne, déconcerta les Rebctiesiils n'ofcrent 

tîtunrb- attaquer cetR-placct là nonvellsque le Duc 

«'• étoitcaaipé'aadeidda Danube. j leur fie 

ciuia* 



D.ç-,z,t.b,Goog[c 



DO Duc d'A-l 9 E. LÎV. ÎI. iÇJ 
craindre •quHlne leur couptift les vivrte t ' "■ ' ■ 
ils le letirecent avec prccipii^dôn , & cam- ■ *■•*• 
jperent fbas Ingolftad..: Cette réiraice (è 
fit avec One piecipitaiion extrême , 
6c <ao grand defi>r<ire t& doranc cette 
route , qui tùc de x]Uauc lieiKS 4'AUctnagae 
tes foldatf ne fiTeoi aucune alte. Ayant i 
pafler des foiefts & du d^Slcz i où il leur 
éiaa. ùnpofTible de marcber en bataille , iU 
fe debandeientiâc chacun prit le cbecnin qui 
luypaïut Icplusfeurou le plui commode. 
Cette nouvelle vint an camp; k Ducla tour- 
na en cidicule^depeUT queCbailes qui avoîc 
beanconpdeuu:tne{etBkBiitêie de chat- 

Î;cr l'Eitocmy. Tous les Otïiciere le voi»- 
oietiE,& ils repcfruad^HeiH tons, gneU vi- 
âotre^toitfilre: maîi le Duc leieiia cette 
DODvellc & cet avis^ , les chemins dtoieni in- 
connus i A» Arm^e , & familiets i celle des 
Kebelles , d'ailfetus il ^loit nuit , & il ^ctHc â 
craindre , que les luipetiaax engagez dans 
■ces d^Iez &c panni ces bois durant i'obrcn- 
rit^ , ne fuSent aîrcment défaits * ou que 
iâillf d'une terreur panique< laquelle ell or* 
diaatte.eDCcstxcaiions ( ils ne ptiSent la 
fiiît& 

L'Empereur qui craignoit pour Ingolftad, 
vintcamperi ttoisnûlles de Tes remparts , 
dans un pofte qu'il flv<Mt fait occuper pat 
Jean Bapiifte Cafraldo. Le Duc partit de ce 
camp avec vingt Cavaliers, & fat tcconnol- 
tte l'état de la place , Se la Tituation d'un ter- 
lûn oA il vouloti camper le mâmc jour t de- 
letoar , Û envoya le Prince de Sulmone > 8C 
Antoine do-Totcde* à la lêtc de deux, cens 
Cui- 
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''"'">^ Catraffiers , & de cinq <xm CheTaax-lrger* 
>'f 4^' obrervet le Camp dct RcbeHet , 8c leurs 
aioDTemenSiSc attacher quelques efcartuoa- 
chcs. Les Confe(krez firent loriir de la Ca- 
valerie, & char RC rem vigourenfemetH les 
-Impeiiaux ^qniearenti ItxifB'ir- Charles» 
QuidC reeardoic ce combat , & indigna de 
voir tailler les foldats en pièces, il commàn* 
da de Tonner la chargci 5c de faire avancer 
le rcftedefatmde. 
te Duc Le General furpris aa dernier point d'un 
empêche ordre (i msl différé ,& fl pea Conforme aux 
j-tmpe. intérêts de Sa Majefté . comur i elle , ]af fie 
îtoMci connoître , .^ etttê mjUmw» *l!tii niiiurfii 
iMuUle. -Jtfftim , & Uvrtr ht -oHhir* aux smôm dt tE», 
K*mi : ^u'ilitvm méim txftfir d* trMvri'gems, 
qui TifyHoifU um ptMr tuy^^^il it«it fuitp»nd 
htmiM > 6- d'un Capit»intfrgt dt mt ritw fiért 
far dtfifieir ^ imfrHdtmmtm ,(i'qiuU fri^ 
éeat*dtveit itrt U vtrtm dtt GitutMtx ■ (^ 
•qu'infi» l» ftret «MVtrt* fMtvtit faUvtm 
MMiM tfut Ftxfiriau* , fmtktffi ,& /** '"■ 

CHAPITRE VIII. 

teniii../A ^ ■ 1- (L« 8 vive qne fac cette retnoo' 
piriaiu V.^rance,Sa Majcfté la prit non rcalement 
Smpï" '° bonne pan .mais die y défera. Le Dnc: 
foua iD- ^t rentrer l'aiméet Se fit ibùtenir les combat- 
SoiiUi tans par quelques Efcadions, qui repouSè- 
FentlcsRebelleSj&lescbaRètentiiilquesdat» 
-IcurCamp- 

Ce ctMnbac bearelëmcat teniiiné,lc Gène* 
■' lal raagea l'aima «n baïaïUe & (ûcampaûl 
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ou Duc D'A LUE. Ziv.IT. Çf 

Se tm i l'Avant-gardc ■ où itok auffi J"Eni- ' 
pncgt jtnoiDS parce qn'J écoit de la digntr^ 'I4*« , 
tfcKCoper ce rang , qne parce qu'il voaloit 
tire pr^ de Sa Majeft^ impériale . pour ne 
pas fbatfiir qu'elle £ti vint j un combat ge- 
Beral • en cot qoe l'Eancmi voulut le tenter. 
Oa te mit eo macche au foleil couchant , Sc 
Ton a'arriva aucatnp.qa'3pr^5 qu'il fut noie. 
L'Empereur en reconnut l*aflî^cte,illa troa* 
Ta tr£S avanca^cH le, L'Année avoir à gau* 
chele Danube, & des marais , adroite d*au< 
très marai» impraticables , 8c une petite hao- 
teuT , qui «'^levant im pet cepii blême ne, cooi- 
mandtûf une campagne > /:{ui fermoît la lëtc 
da caoïp. A dos éroit Ingolflad , Se prés de 
Uafieforcft <paifle, St propre à même les 
Cc^dat* en «tjbafcade. Le Duc comman* 
da des iiavaillears pour y couper des ar- 
farcfiSc d'aocres pont faire des «arcncbc- 
mens- 

llsagirentJesiHitSc lesaetrcs avec tanc 
de diligence > que les Lignes le trouvèrent 
PTefqu' achevé es le lendemain matin. Tout 
le monde en fut (arpùs , & l«s travaillcuis 
minoc. On fê demandoit les ans aox autres 
comment on avoit pu finir ll>tât un fi grand 
%avrage> L'on ne fottit de cet ^tonncmcnt , 
qaejota qu'on apprit que le Duc avoit paf- 
fe ta nuti dans les travaal , & que la hache 
on la bêche à la main . il n'avoit ceRié d'a< 
nimeries (oldats par ies paroles , & pat les 
exemples 

L'Armée rebelle occapoii un polie tret'Campdet 
avantageux. Le Lindgiave ennuyé des Ion Contcdc 
Sfitaa t de tinefolutioo > Se des mauvais "'■ 
conleili 
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ç6 Histoire 

' confcils de ceni delbnparti, s'approcha dà 

if40> VArm^c lmpcriale,& campa dans une piai* 
ne tÔTtifidc par guelguct bautears : il (t re- 
trancha Jaos ce camp , qui n'tfroit éloigné 
que de deax Iteiiës de celu7 de l'Empercnr* 
Un (OTrent couloii à une égale diftance de 
l'un & de l'autre ; le refte écoic ptaines oa 
collines > d'une pente douce Se aifëc. 

Charles-Quim , (è voyanc hors d'infalto 
dans le pofte qu'il occupoir , refolut d'y au 
tendie des Troupes de Flandre, commandées 
par le Comte de Bnre; car les années étoienc 
en prefênce , & elles ne pauvoicnt foriirde 
lenrpolte (ans en venir i une aâioa gène* 
raie. Sil*EnipereDiaToi[TOula faire retraire, 
il s'expofoii i perdre foa Arrière ^arde & fa 
Cavalerie , qui étoîc infèrieare a celle de 
l'Ennemi, ou du moins i voir forcer Ingol* 
ftad. La prîfc de cccte place rendott la défai- 
te du Comicdc Bureinéviiablc.oadu moins 
\ay bouchoic entieremcni les palTages.Sa Ma- 
jefté fâifani de profondes reflexiom fur ces 
daagurs , & ne voyant pas alTez comme elle 
pourroiis'cD tirer , cUe&t appcller le Duc , 
Se luy ordonna d'agir en maître > Se d'or- 
donner de tontes chores, comme ilte juge- 
Le Doc roit à propos, llla remercia d*une confiance 
faii «nie li p(ir[icuHcrc , Sc fe mit en éiai de luy faire 
quitîîct <^O"''0Îirequ'iln'cn étoiï paiiudigdc. Il fie 
dcitDPC'ParNr Alvare Sanrlis,& d'Arcres, Colonels 
mil, de deux vieilles Terces CTpagnolei , arec 
mille Fantafltns choilîs, & leur ordonna de 
dérober leur marche aux Ennemis , la fàifant 
par la fbrcfl , & d'anaqucr leur camp lûr le 
toimiit» Cet(»dieifinemexecutezforthea> 
leuldneut : 
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DO Duc d'Albe, Zh.Il. J7 
FCaicmeni-, les ImperJauxfurprirentlesGar" '- 

des 2c les Sentinelles à demi endormis j &r- if 4<* 
ccrenc les Tctrancheaiens , tuèrent plus de 
cinq cens des Eaneœis : ils ne perdirent qas 
trois hommes, mais ils en eurent beaucoup 
de blefTcz t ne s'étant pas reconnus dam 
l'obrcDrîté, ils âTOienc tiré les nus furies 
autres. 
-Cet heureux faccis piqua d'émularion le • oshw 
Dpc*dc ParmetilcTÙi devoir fe ÛRnaler. "j^^^ 
Jl £omanuDiqna Ton dcffêto à Jean Sabeltic rdttit.i.e 
General del'InfanieriederEgli(è,& an Sei-tft dmI- 
^cnr Alexandre Vitelii , qui commandoit ['"Jj^ - 
lit Cavalerie du laiut Stége. Ils l'approuve- j^, 
rem, 8c fîirent de compagnie prier la Maje- 
fté Impériale de conlêntir â fon cxeco^on. 
Elle ne le leur refufa point , & le Duc rfb 
voulut pas S'y oppofcr , de peur qu'on ne 
crût qu'il le failbit par jaloulie , & pour 
ne pouvoir fouffrir la gloire des autres. 

Oâaveemburquaprefqueiouccl'lnfance* 
ne halienaedansla foien,& envoya quel- 
que) Efcadions pour attirer l'Ennemidans: 
l'cmbukade. Tont reiilïic mal. tesRebel. 
les • foii qu'ils fu0ent avertis de Tes def- 
icinS'foit qu'ils s'en d^fiaffcnt , pollctent 
des Troupes dans un lieu , où il deroic 
pairer pour arriver au camp. Il s'y pre* 
îcQta , fut repoulT^ > Se contraint de rc< 
joindre le gros de fatmée avec beaucoup 
de perte. 

Cet échec fît en quelque façon pUifir an ^^ q^^ 
Duc d'Albe; Les fiequens avantages desfuigue 
Impériaux leutavotenthaufTélecoemi ilsnc'e» tnn«. 
pouvoienr être retenus deniete leurs rettan- ""■ 
. Tfoui, E cbemeus 
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' chemens , Se commcncoirni à ne plus obftr* 
ver les relies de la dikipline ; il leur fàjoic 
quelque chofê de, fémhlfible pour tuodcrcE 
leur ka. Le General Espagnol n'en doiMia . 
néanmoins pas plus de repoi aux Bebellcs* 
Il continua de I» faiiguet par de frecjuentes 
allaroics , & de pctires attaques faites 1'. 
tempj 1 & les obligea de demearer- jour 8/: , 
Ruitrouslei atmcs.Ccttêvigilanceles rcbs- 
ra , car les AUemaus accoAium^z à-boire ^ 
pltis qu'aucune autre nation de l'Europe, 
veulent dortcir j aînfi malgré les défènfes, 
des Capiiaiucs ili jettoieutles armes bas, 
8c dormoinc profondément; Ce qui donnoît . 
fouvenibeau jcuau Ducd'Albc, qui neic- 
poroit guérest 

Le Comte de Marigny Grand Maître de 
l'Artilleiie, équippa une frégate Ictère* vers 
l'emboucheure du Leclo par où les munitioai , 
de bouche qu'on faifoit venir pouj les cnncr 
mis d'Aujbourg & du Wiicenberg, devoi enc 
paffer; ilprit pTuiîcors baiteaux. Se ea cou-i 
la d'autres i fond> 

Tout fotble que Fut ce Giccés , il eut de 
prandeslùites : Les Con fédérez, rcinarquant 
chaque joar, que tes Impe'tiaui enteudoienC 
mieux la guette qu'eux , refoiurcnt d'en ve* 
Dir à une Bataille genetalc , avant que les 
troupes de Flandre fuSènt arrivées. Us 
Toyoïcnt alTcz , que toutes les munitions de 
bouche qu'ils poutroient tirer des paiîs cir- 
conToilîns , fuSiroieot à peine pour nourrit 
leur armée : Qu'il n'étoit guéics pofTibla 
qu'ils pufTeni demeurer unis , à moins qu'ils 
QcledelinalTeaiparuaeviâoiie, de la peur 
que 
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qm Icnr caufoit l'Ennetni pnrfcs avantages - 

perpenich : Qac quelque pofte qu'ils puflent * î*^* 
occuper , & quelques rctranchemens qu'ils 
fifTenc , ils auroiem toujours du piTe,d'autane 
qae la fortune faTotife beaucoup plus let 
ag^refTcttis , que ceux qui deincuient fur la 
defenûve. 

CHAPITRE IX. 

CEs lailoni déterminèrent le Prince â aoc te Lui. 
bataille,& le ly. d'Aouftle Landgrave ^"' 
fbrttt de (on Camp , 8c s'approcha d'une J^^ f^' 
lieuë , de celui de l'Empereur. Le lendemain Camp de* 
il rangea foo Armée en bataille i & (è mit en inipe- 
ntarche. Le vent 8c le foleil ayant dilTipé les "*"*" 
broiiiUaids , qui s'étoini élevez des Matais 
voifins, tes Impériaux decouvritcnt cette 
grande armée; partie dciccndoii encore les 
collines, qui , af ant une penielargc & aifée, 
faitbint voit en amphithéâtre toute la difpo- 
fition des rangs , 8c partie s'étendoit dam 
laphine. On remarquait d'abord quinze mil* 
le chevaux , divJfez en dît cfcadrotis , for- 
miJables , précédez de cent trente pièces 
de canoD. toutes de fronr.L'ln^nterieveuoiï 
cnitiite , forte de qnatre vtngi-dix mille 
hommes : Elle étoit p^rtaj^ée en bataillons 
rangez avec tant d'ordre que l'un necacboîc 
point la vûë de l'autre, & qu'ils éroient af-' 
KZ éloignez pour t]ue la Cavalerie pût pal^ 
fet en efcadrom par les cfpaces iaiis fc 
rompre, oii qu'un bataillon malttaiié pûe 
faire retraite làns fe rcnverfer fur un autre 
bataiiloa. Ma bagage â t' Allemande, c'eft i 

£ i diifr - 
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' ' dire très nombreux , & emhamtCi ée &m- 

I Ï4*» oies & (l*enfans,(ix mills Pioniùen, huit ccob 
Chariots chargez de muaitioos de guen-e 
Se d'ouEîls ponr l'Actilleric ; troti cens qui 
poitoient oes ponioni, 8c un grand nombre 
/ d'ana-es ^eins de vivres , & de bagage , ne 

contribuoient pas peu i rairc paroitre cette 
aïoiëe plus grofle qu'elle n'^toii en effet, 
terne I-e Duc rcmarqual'ordrc de cette arm^e* 
tttrt i'Ai> & le terrain qu'elle alloitoccBper; puislàns 
mce en fc Qxaàet de ce grand nombre , qu'il reg4r> 
'wu'lle. doit comme un lurcKMi de gloire pour luy. il 
mit Tes troupes en batajJle le long de fes Lif^» 
oes. Il pofta les Efpagnols A la tête de l'aUe 
gauche, Se di(pora4es Mowfquetaires de cet- 
ce Nation fur 1^ banquettes des rctraocbe- 
DKns , qui leur 6iifàit f^ce. Le Regimenr de 
Lanfparck vcaoii(^Iiiite,8c evoit aupiÀde 
lui l'Iiifan[erielialimne,excepté quelques ba- 
taillons que le Duc avoir laîÂcz i la d^f%ncc 
d'un retranchement Fait à la lête du marais* 
A la i^nuche étoieot les Allt;mans. L'endroit 
par ou l'onpouvoit aller 3 la ville, ^loitlaot 
letranchenicnfi-.le Ducy £t eatrimeler les 
chariots de l'armife, den'erc lefquels il mie la 
Cavalerie dtTpoIife en efcadrons, afin que fi 
l'Enuemi , attaquant la gauche , l'AcndoiC 
affezpourpiendre les Ennemis eu queuëi cet* 
te Cavalerie pAtfôAcenirfesegbrts â la fa> 
%eai de cette barricade , jufquei à ce que 
l'Infaoïeric pùc*étrc i cUe. 
Cluiln- UËmpercHf n'apeut^te jai^au fait roïc 
Quint dii- plus de dclir de combattre qu'es cette occa* 
^m% "OU T monté fort avantagcufemcnt & cou- 
foailwt- vcK d'amies fort fiches foa le Toyo» courir 
ue. . de 
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d« bataillon en bataillon, & animerlesCcns '"^ 

par fes paroles , par la joyc qni paroifToic fur 'Ï4** 
ftn firom, & par an certain fca.qui partant 
de lès ycax,piouToit aflez (à valeur & fa con- 
6ance. Le Ducd'Albe. 8c les autres Grand» 
de l'armé^e Prièrent en vain de ne pas ex- 
porci fa tfffiinnc; ils obtinrent reniement 
qo'elîe fe retireroît â l'Efcadron qnî Àoit 
charge de (a défvnce. Cependant les Enne- 
mis avançoiem en bonordretarripezunpcn 
bars la portée da monfqnet , ih étendirent 
leurs ailes > cotnoie pour f nveloppec tes rc« 
irancbcmenSi & donner de rootes parts* 
' On fc pT^paroit â les bien recevoir,lors qu'ils 
firent atte tont â conp • & que tenr anillcrifl 
commença de foudroyer le camp avec tant de 
violenceiqti'on n'étoii en fcarctë en aucun en 
dioicfon ne l'^toit pa's même dans Ingolftad. 

Si l'Empereur avoic un dellc eitr^mede ^<">'"i"^ 
combattre lorfque l'Ennemy fc prelènta,il 6t P'**** 
TOtr une intrépidité hcToïqne , pendant les 
neuf facnres que dura le fbodie des Ennemis: ' 
oirlcToyoitpar-tout encouraEiet les liens, & 
du gefte&ae'la vori : pIuliearsdeceQxqai 
étoienianprés delny, furent emportez pai 
le canon des Ennemis, fans qu'il difconti- 
nuâi de marcher par-tour où il croyoîr tsk 
prcfcnce nece0aire. 11 ft f^ifoit remarquer 1 
fesarmestï>rt riches ,i nnc ^charpe d'or 
couleur de feu, bordée d'une longue frange ' 

d'or, & ânn gtand plumet qni Sot toit fui 
fbn calque. Il étoit moni^ fur un cbeval de 
prii.qoecrouvroit une bouITe de velours u^^n, a, 
roo^e cramoilî , enbrodetied'or. Tout Iceowjae 
monde avoîE les yeux jetiez bis ce grand lux iieni, 
£ % £Dii 
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' ■ EmpercuTt fon ïmrqïidïtj donSa du conra* 
^^^^' gc aiixGens, toascy^oicnt en peJae qaede 
Vuyi tous deaiearercnt fe taies ,re fol us i peiir, 
oaâTaincrcpouran Pnnce,danilamort oa 
îa bielTurc aurait peut-être caaié leur défai- 
te. Tous &iroieDtuiianiinetitdccvceux pour 
la confèrvaiion de l'Empereur jtc peui>Ctre 
lear dui il fa contèrvation , car un boolet de 
canon tomba à fes pieds fans Te relevcriCrax 
qui fcavoieni la guerre , dirent par flatcrie 
i fa Majefté , que c'^toît ud miracle, Sc que 
Dien avoit appelàmi ce boulet pour fâoTcr 
]a vie d'oD Princciquî nelVxpofoit que pour 
le lôuticn de la véritable Rcli^on: Je ne ffnf 
lî ce fut un miracle, uiaistout le monde coa- 
. vient qu'un bouter i'éleve de terre par deux 
ou [[oii fois, & que le oioindie de ces bondi 
lue ce qu'il rencomic d'hommes ou de che- 
vaux. 

Le Duc d' Albe nes'cxpofbk patmoins qae 

te Odc Charles Qiitni. Il ëtott â la tSte de l'Infante* 

cfl en lie , & couroitiie bataillon en bataillon po^t 

^>"S**- animer les foldacs , que le grand feu dcs£a> 

nemis dccoocertoiti Une volée de canon 

enleva un foldat auquel il parloitt & le fang 

de cet infbnund luy couvrit te vifageiU l'el- 

, iiiya avec fon écharpe.Sc tîit à Tes Canoniers 

' qui cefToienc de tirer , & leur commanda de 

' continuer couioms avec la même vigucur-lls 

« n'ofôieutile canon étoii trop échauffé, quatre 

pièces étoient déjà crevées , ils cratgnoicnt 

que les autres ne cicvalTent deircme, ain- 

n il y avoii plus i ctaindre pour eux au- 

fiés de leut batteiic • que l'tnnciny n'en 

pou* 
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ponroit recevoir de dommage. ' 

Le«chofes éroienr rncctétit.Iofrqoc les 'î+*- 
Cmifcdercz ccflèrenc de tirer : Ils ferrèrent 

-leo^ï ran»s. Ce mouvement fit croire au Duc Donne 

tjn'il'alloîTAre altiiqu<!. II (è rendit au ?'»• j' "'om 

■tôti latêtcdcrinfanterie-eicita lei Soldats le com. 

*à bienfaîre.Sc leur d^iîndit de tirer queloi&liit. 
qne les Rebelles leroicnt â trente pas d'eux , 

'•fin qnetomlcurs coups porcaffem. Se qae 
le grand nombre de perfonne* qui tomba» 

=r6ieat iccttedértlarge, arrcfâc reiii]any,oa. 

'du moins rotnpît'fâi langj. Craignant qijs 
lei Confcderez a'actaquafTent l'aile droite , 
qu'il fçaToicêrrela plus foible , il tâcha de 
les attirer fur la gaucbe, compose d'Efpag. 
nois qui ftoiem couvcns par des reiraqche- 

:ntensal'^preDTe. Il fit fortirquelques Bri- 
gades poDr fe faifir d'an villagi: occupa par 
les Ennemis : Elles s'en acquittèrent avec 
beaucoup de valeur , 8t pouITcrenc vigou* 
renfeinent ceai qui oferent tes attendre- Le 
Landeravelcs fiifoûtenirpari'aatrcsiqa'il 
crut devoir chalTcr les ImpeiiauX' II s'attcn» 
doit que leur fuite pourroitKiy fournir quel< 
qtie occadon favorable d'entrer dans lent 
camp. Il fiit trompé j ils le défendirent )ttf> 
ques au foiravcc une intrépidité qui furprîi. 
Le foleil allott fe coucher , lorfqne les Gc^e- 
Taux des Rebelles étonnez de la bravoure^' 
de l'expérience des Elpagnoli • firent Joo* 
oer la retraite , & retrancher leur camp>don- 
nant quelque efperauce qu'ils recommeDce* 
loieni le lendemain. 
Aioû Suie cette grande josiQ^e » qui a fait 
£ 4 tant 
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" ' tamdebrnïi: les Confcdercï tirèrent ièpt 

•M*' cens volées ^e canon dans le Camp eonemy 

fans avoir mé que tres-pcu de uionde. Il y 

en aqui difcnt ,qac l'Empereur ne perdit 

qne dix-huit Soldats, & quelques Officier». 

Quoy qu'il en foit , le nombre des morts Sc 

des bleflez fiit tro-mediocrc . le canon enne* 

mi étant pointé irop haut.quoy qu'ils euflcnC 

pft faite balayer entieremeni leCamp , puiâ 

qne Tes batteries le commandoient. 

ArroMo- Cet échec ne rabattit rien de 1" arrosa me 

ce du Cette da LandgraveiLe foif.étant i t*ble,8i: 

i^dgr*- déjà plein de vin , il prit un grand verre , & - 

** A'adrcffant i Sccrtel i Suvtas, dicil^i /* fi»ti 

dt ttu» qtH niire t»n*n » tavafix, iant l»mttt 

mend», Sceriel qui avoit moins bQ , luy rc* 

partit froidement : 7' "'ffV . Mônftigntur , fi 

Itur tamhr tft firt grand ; tnùi j'ay rtmar^S 

freneit fs flair , tà" tju'MUtua H'av»il aintioani 
{anfofiê.Cmz rcpan{e irtita lcLandgrave,SC 
il die â ce Colonel , en le raillant malicieufe- 
ment : Cr/im ruantneini ciigeai qut v»u$ ii^ijc 
qu'il filhit arrMeher Je Jffriirt Ititri ritranthr- 
rneni: ii qi^fn divait i viirê aT/ii fdiri fam fU 
nt : lii feni diintH'*x, {trmit , U faudrt d* Ml 
laneiH -s'a fù lai ébranitr , ni lu faire mû»' 
vûir. Afprentx. par lit qui lu lâchu (ont irm. 
«CI daui II Ctnfiil , & f"*X dam uat Bé* 
Uilli. 

11 n'ajouta ces derniers mots , que pour 
..çbagtiner Sceriel; il avoit toujours été con» 
trc les longueuts qui iiiîoe/enc fon parti ; il 
vouloit qu'on marchât droit à rbmpeteur , 
destbiccs duquel ilpailoitavccbeaucoiipde 
mepiis 
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mépris, te LaDdgTflve avoit toû(qurs eu "' 

dcï fentioicns coniraircs , il inlîfïoitâ ce *î*** 
qu'on fît divers corps , qu'on opposât l'un 
à l'Armée loiperiale^ l'autre â celle duCom* 
te de Barc , & qu'on coupât les vivres à 
l'Empereur , ce qui , difbit il , il ruïoeroic 
entièrement , & luy feroit abandonner la 
campagne , & peui-êirc prendre U fuïte* 

C H A P I T R E X. 

r'tiN & l'autre de CCS conreils ftoîent !■« Oiie 
falutajres, mais tous deux demeurèrent ç'îî,. "jj 
fans exécution. Les Rebelles ne penibientde no'i- 
qu'â boite ,& perdoieot â table le temps reausrs- 
qu'il» autoient dû employer contre l'Ennemi'""'''^ 
Le Duc d'Albe ne tel imîroit pas: il n'y avoit 
de repos ni poor Juy ni pour tes Troupes , ni 
pour les Pionniers de l'Armée. Il pafTa la 
nuit du dernier Aoaft au premier Septem- 
bre fous les armes , & fit étendre fotc loin 
les retranchemcns de fon Camp. U fe per- 
fuada qu'il pouvoir de cette manière arréicc 
les efForts de l'Ennemi < 8c prévenir les dan* 
gereux effets de fôn canon II eft vray qu'il 
avoit alTcz connu , que la hache Se la bêche 
pouiroiem plus dans cette ^uèTre,que l'épée 
&lemoufquer. Son exemple Scfesdifcoun 
curent tant de force fur l'efprtt in Travail' 
leurs , que le lendemain au point du jour on 
vit avec admiration un reiiancbement hors 
de toute inTuIie. .fEmpe. 

L'Empereur,quoiqae fatigua, ne pût fe re- ^i'ieToî 
Toadic à palTer cette nuit dans fonlitiquelquc rrtfan- 
inftaace que fiflent fe« FavoiiSjil fe leva dés cbcmcu^ 
£ s les 
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■ les dcnx hcnres âa matin , & (brrii â ChcTal» 
>5**' Il fit la vifitc àa Camp , & celle des EravanX 
Se n'oublia rien pour exciier les TravaillEiirS 
âbienf^ire. Seur que fbn exemple auroic 
plus de poids que tes paroles , il mit pîed à 
rerrc.êc Ce joignit i eux ,il leur donnoit des là» 
fcines, des morceaux de bois,cn un mot tout 
ce dont ils avoient bcfoin pour la confçfïion 
dutetranchemeni:. On ne ffAuroic dire com- 
bien cet aâion anima les Soldiits elleleur 6c 
perdre le IbiiTenir de leurs fatigues , 8c teuc 
iDfpita de notiTcIles forces. 
LcDoc i-c lendemain matinle Duc ayant remar- 
*cui qnéfurlai^aachedes Ennemis une mairon 
■'«mpiicr f(j^(ç ^ ji voulut l'occuper. Il fit tracer des li- 
tttiiaacé ^''^ jufques à cette maifbn , & les aciieva 
en plein jour laCaralerie avant tcna tout 
le jour lesEnnemis en ielpeâi& l'ayant tloi* 
gnc par de continuelles éc fitrieufes efcar' 
cnouciie!. DuiiccnsErpagnols fe diftingne- 
rent infînimem. Leur Genetaliflîme les avoic 
Belle commandez pour ro&cenir les Pionniers ; Ils 
i^ioiidet renverlcfcnt plufleuis Efcadrons qui olêrcnt 
J^,f' leschatger. Le Landgrave fit fouienir les 
liens par (ix cens Chevaux: ccuj-cii ne dou> 
tant point qu'ils ne coutulTent i ta TîAoite * 
fc dJTircrcnt en trois gros Elcadtonsj l'un fit 
k corps de refcrve, Se Ict deux autres donno 
lent léic baiffée Se la lance à la main. Le» 
£fpagnoUrettercni leurs files, tefurentces 
Allemans à coups de moufquci , & renvcr- 
/ereni les plus ^cbauffcz. Peu fat isfaiis de cet 
avantage , ils fuient les charger , & les dé- 
lirent ,taillercnE en pièces le troifiemc . Se 
poutiuiTÎtcDi les uns £t les auttct jufques 
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ai» barrières de Iciif Camp : ils y firenc ftr- ' " 
& ne Ce retircrenr qu'après qu'on *Ï4*'» 



CÛi commence de tirer Je Canon (ùr eux. 

Sa Majefté Impériale qui {("avoir connoî» 
tre le vray tneriic , & le rcCâinpenfer, (è mît 
aux barrières du Camp , & don na de beaux 
iloRes i ces Brave», lorsqu'ilsyrcnirerenr. 
Il les appelloit tatitât fei Enfant, tantôt lès 
TrftFtf , 8c ne rêfufa pas le glorieux nom de 
ïwi â ceux <jue leur âge fendoic veo8« 
" rabtes, ' 

" Le Duc d'Albe ne crrit pas encore fôn 
Camp afTez retranché , ni afTez étendu ; il 
voulue le poulTetiurquesâ un Vi]]ii»coîi les 
ÊnnenaiS avoicntjeur quartier gênerai. USc 
dedïncrde nourelles lignes , défendues da 
'plulîeurs petits forts ; il les fil crcufcr pat 
Quatre mille Erpagodsttioifîs ,& par deux 
miUés Pionniers Bohéiiies.Onfçs'i* allez que 
ia Bohême en foiimic de plus habiles qu'au* 
cune autre Ptovincc de fAliemagnc , Sc 
peut-être de l'Europe. Alvare Sandis eût or- 
drede inûtcnir ces Travailleurs avec Ton 
Refïiment< 

Le Laod^ave voyant avec cha^rfn.qu'on 
ttvoit pouCré CCS recrancbcmens iufqucs 2 
quatre cens pas du Village, envoya pluficvra 
Batailtotit' & quelques Éfcadrons , combler 
CCS Ligne», & tailler en pieccj les Ttavarl- 
lents. Il» s'avaïicerérti Svec aff« de fier- 
lé ■ , mais'Sandiî fit luFcnx un fi beaa 
féa , qu*it Tes rompit' i Vei ponrlbivit , 6Ç 
les ch'airajnfqtiesdàns'teitt: Camp. - 

Le Landpravc . Ouiré de tant de mauvais 

fnccéSf foiûc de ioo Camp le fécond jour ils 

E< Sop. 
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■" " Septembre , & vint encore battre les Ligne* 

lf4^ à coups de Canon : Wàta plus de mille bou' 

kdtt»"'^'"' P^^''° doDoercm dnns les retranche» 

■eticn- mens , 8c les aarrei pénétrèrent jufqnesdans 

ncniiiu-leCamp. Charles^Quim courut deux fois 

^"^K ^rifqaedcla vie en cette occafioa : un- bou* 

impe- . ict enleva )a hallebarde d'un Seigent , Sc la 

iMui. ponlTa dansle ventre d'un Selgneui>qai ^toit 

anxcâtezde Sa Majcfté; nti autre boalec 

perça fa Tente , & b^ifa Ton lit lori qa'ell? 

cioic à table. 

Les travaux ane le Dac avoir fait élever 
fur la gauche , éloignèrent an peu l'Ennetnt 
qui balaïoit toute la gnuche , oh les Soldat* 
nepouvoienc^en quelque manière que ce 
fut, fc mettre d couvert. Le Qeneralîllime 
avoit lefolu d'aioucei de nouvelles Li^* 
nés de ce c6té-la j . il eût peur iie^np 
moins que l'Ennemy ne s'en rendit maU 
ne. llfitfbitir Alphonfè Vivas avec cinq 
cens GenS'd'armes pour les couvrir. Le 
Landgrave ctut que cette Cavalerie lui alloif 
donner lieu d'attacher une aâion générale * 
on que du moins , profitant des mauvais 
^ mouvemens (ju'il altoic luy f^ire. faire , il 
pounoitentrcrpéle mâle avec les fuîards , 
Hi. Ce lendri^mairre des Lignes. U détacha 
deux mille hommes de pied & trois cens 
Cbev:inx. Alphonfci voyiint la partiefifbn 
inégale, baIau{a%U rerolutioa qu'il dc> 
VOIE prendre il B(\f ^m^ p«&r.{ ('ardeur 
<ine li^n^Hit firent pafoitrç > le r'anima , il 
les Qiena à Ui chargne > battit 8c mit.en fuite 
Jes XebcUeS' Ils firent lôûtenus par plufîeurs 
£10» d^tachcmem. Viva^lbâuQtJeuiscâbrn 
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Sc'lanuît fcnlc fat capable de terminer ce ■ '" 
Combat, . *5+ff» 

Les deux Armées patTerent «H:o[e cet- 
te npjc fou» tes armes , tes ElpagDoUcon- 
ttnuercni leurs reuanchemens ; & don* 
Derem plufiears âllarmes aux Cnnfederez, 

Le lendemain troiriéme joiir de Septcm> 
bre,les Coolcderez Tccommenccrenc de bat- 
tre le Camp desImpeiiauxaveclaBiêtiiefii* - 
rcuTiScla mêmeiiiucilité 1 au concraire.le 
Duclesfictouvencattaqaer, 2c les fatigua 
tçm le jour .- Il avoÎE déjà pouffé Tes re* 
tranchemcns jufqa'au village , flc il y avoie 
lo^édes MoufqactaiietjquiËufoieninnfea 
cootionel. 

CHAP IT R E XI. ; 

JE ne crois pas devoir taite ao eicempto. combat 
d'une verra iofi^Rc , d'une trop grande EnguBcr , 
rigidité, & en mime temps d'une fbiblellè ^ ''" '■»■ 
vtStz Gonlide^^ile ,' qaî ^ fait du t^att dans '"* 
Je monde, 8e dont l'on a parlé fore diverfA- 
mcot Un Rebelle. d'une taiUe de Géant, ^ 
.'(}ui le CToyoit le Heroc de foa fiécle « s'ayaii- 
çoic chaqnc jour ennc les deoxCamf«, armé 
d'une hallebarde i & proVoquoit au combat , 
le plus brave dei Impériaux. Cbarles-Q.nii\t 
fit faire défen/c fi>»s peine de la. vie, â tous 
le« Gent^d'accfpret le défi de cet inibtent : 
ce n'cft pas qu'il le ciAi fi Tedoaj:abIe , mais 
ilcr^(;noit qu'en cas qu'un de fès Soldats eût 
du pis , les autres n'en fîjlTeDC conftemez , 
Se qu'ils n'en ciraSènt des augures finifttet. 
Ce Fanfaion tcTcnoii louf les jour^ • 8c 
s'appro- 



ob, Google 



i!0 Histoire 

* ■ " s'approdiantdaqtiartîei'desEfpagnoIs.Ienr 
*Î4*-' reprochoitleurlâchcTë, delà manieTe& dans 
des rerntes les plus iniurieax. Marrr» T»majô , 
liRipleMoufqtieiairc. FntiftilTm dans une Ter- 
ce de fa Nation , dc pâi fôufFrir l'infolence 
de ce nouveau Goliath; Il prie la hallebarde 
d'un de (èi camarades , Se fè la ifTant couler 
le mieux qu'il par le long des retranchement, 
■jlfut l'attaquer, & fans avoir érrf bleiR, loi 
porta un coup dc hallebarde dans la E>orire , 
£c le jetra demi mort fiir le carreau. Il prit 
eofuite l'épéc de ce Aialbeureùx , lui en cnu> 
pa la tête , & l'apporta dans le Camp. II fat 
ta prelènier â fa Majeftif , & le jetrani en 
même temps â fcs pieds, lui demand^larie. 
Charlcs-Opinc n'eût aucun ç|;ard à U vetta 
de TamaVô I il ti'envif^ca que Jes 'facbeu&s 
fuites que cet exemple pouToiC avoir, il yop 
. IiitqQ'ilfuepaffëparlesirmïS.Lespriocîpaax 
Officiers intercédèrent tous pour unTibra* 
ye homme. & infinueient à fa Majefté qu'elle 
lidCToiti ^ncctte conjoniftaro y ménager l'cf- 
■pût des 5bldafts;St parrtîculiorcment des Efpa« 
endls ,lelquels jtoieni l'élire de fes Ttou'pes'» 
K qui fuppOfioreot le» 'lôéprisaTccla'deri» 
rierc impatience : Qu'il- «oir dangereuJc 
d'Hier de feverité en cette con]ont5lurc , & 
de punir une belle aâion comme fî c'étojt un 
crime ;que tonte l'Armée s^acquiteroit dé fcj 
^eïoirs avec beaucoup moîns^d'at'deiir 8c dé 
diligence , çOyatit? quC leibi'avés g^en* 
■étotent traitez avec tant dedurctéïLePrJneè 
deHon^iie<ld Cardinal FairïeKéile Légat 
du Pape , le Pritice de Piémont , le Duc de 
Puaie , en uo mot tons ceux i gui leur nirif- 
-^' . . , fimcft 
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fâncc > leur crédit , oa lears caiptois donnoit ^ 
la liberté de parler, prièrent l'Enipércur,noa tff^v 
de recompenfcr la vertu de ce brave hom- 
me, mais du moins de iuy accoiderfà |;rflce: 
C«r, ditbieni>its ," n'tfi »»»»' i'ctilinatim , 
ni i't/frit d'indeftnd*ntt . mah U fiult vtrm 
qui i'tnt fait Agit t im fitnfii SfUat m fr pi* 
qut guértt d'un* gritadt f»gt]fi j il nt fm(i 
gutfort rATtmtat hhx f^itN,iiu»f»uv»m»vcir 
fn «âisiM , fjf il nt fa ptrfnadt peint qut I» 
Vlrii»éte gltir* funfifit i abtïr, Dr plut quand 
mimt il Murait /crti l* Camp f •"- déftiiïffancf 
fa viSeirt tffaet f6» crimt ,^l'tn n* pturtoit 
h traiter avec flitt di rigutur > quand il ««• 
rtit iii vaine». Si tuy aumit iti iltn plut 
SvatitMgtMX di pirdrt U -vit dins U tttnèat , 
qitt d* ft la lair êtir far Iti tunint d'un 
BeurreaM. C'tfi affex, li punir , que dt l'avoir 
traité fi durtmeni ■ four rkmnpmft d'un* Mit 
aBitn.t^ fafft i* Citl qut util dureté nt feit 
allé* trtp loi» , en dmaaat pour taut prix ^n. 
IW a3te» fi gterieufe.Mn arrejl di mert, l'état 
pefeni iti »0iirHidtitiattdMU.^elqu» eheftdë 
fUti d*u». 

Le Duc d'Albe ne prît ancnne part dam 
cette affiaiie; il ne fitconnokrc ni per fesge* 
ftes ,nipar favoix combieacllele loucboit 
Il te perîoada qu'il fetoit temps d'en parler , 
lotfgue la cotetc de Sa Majeft^ feroii ôii 
pcn raleniie^Sc que dcluy marquer quel* 
qae cbolè dans la chaleur de Ion teflcntî* 
ment > ce leioit angnteoui lôa indigna- 
tion, i 

L'Empetear , toAiours implacable , von* 
loi! ab£)luaieiK Qifoa cxecuût ce malhen» 
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' " rcux ,qaipar une gcncroiîtivrsyeoa faoP 
***"* feaclny demanda plus de gracC) après qu'il 
c&t prononce l'Arreft de fa mnn. Il (è con* 
tenta de prendre i là maJD la têce du Rebelle 
& comme l'onletralnoit au fapplice , il la 
Dionttoit â tons feg Camarades , & leur re- 
prefcritoit qnc c'ètoit là le feul crime , qui le 
faifbit pertr. Il prcftnroit l'èpéc qn'il avoie 
prîlè â ce même Rebelle i ces mêmes Cama* 
rades , & les prioît de la Iny palTcr au ' raven 
du corps , afin que les Sujets fidelcsâ l'Ein- 
percurnepulTentreproclferâ Sa Majefté ■ 
qu'elle vangeoit dans ^ Camp la mort des 
Rebelles. Enfin on luybatidoit déjà les yeux 
lors que les Eft>agaols , qui étotent au non» 
bre de neuf mille dans le Camp , abandon* 
nercnt lears faftions , Se menacèrent l'Ecn- . 
pereur des dernieics emcmitez , s'il ne par> 
dOQDoit àun brave homme.queiàlèQlercr' 
ta renduit criminel. 

Ces menaces Jèditieafès étonnèrent Char- 
)es-Quinr,fic il répondit d'un Tifagc fcrain i 
ccluyqaî Ipy reprefentoit qu'il étoit l crain- 
dre qu'elles ne s'efFeânaCTent,^* J» 2/^V 
neti »vaiint tu raifan ii ft mutintr eontTtluf 
fHifyH'au miprii d* t* Difiifliitt milïMirt il 
0vait rtfrii l'»uuriti qm'il'antit caafiét ttutô 
naitTi Mt Diéc d'Ali» i ^t fittit i Itiy d* 
diffeftr feuvtrmnimtnt d* ttur vhtt^ d* hur 
f«rt,c^ que faur lujr , it rtiamMiJ/ôit n'irueir 
fi hi condamntr i qutlqtt ftîn» qn* tt fut. 
Le GeneraltlSme reconnut aifèment que 
l'Emperenrpardonoottj ai nfî aptes tuy avoir 
rendo mille atftions de grâces > & avoir pro- 
tcfté qu'il Dc meiîtoit milIeoicDt tant de bon- 
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tez , il (è rendit en dilizence an quartier âa • ' ■ 
Efpagnob. Les Toyant émus, fans ordre nitt^j* 
rangiSc prêts i toutofct filleurdit ; ^» 
TmmAja éloil Jip» dt mort ; f H'on tu fauitùit 
luf fuir* irai* qu'tn ff^MH fitr dtffut louttt 
Ut rtglti il l» Difcifiia* militaire ■ amuntiiu 
f «* têjmeiffimt U ftimiat» de /« Mtjifii , (^ 
fan »imur txirimt ftur U itMtitp Effagaelê, 
il luf dtnitait l* vi*,mâit qu'il n* pouvait U 
Uvtr d* l'lnf»mii qu'tl mvm i^nuru» , /» 
imitent etmtrt Iti ardrti fricit d* l'Emftreur. 

Ce fut £c cette maDÎêre que le Dac rendit 
i fbn Prince l*amoi» & ta confiance dfi 
fôldatti qa'nne jufte Icvetilé , veM neait> 
nK»ns bon defaifon , luy avoit fait perdre. 
Les Efp^nobretoarnercnt ao(G-t&t â leurs 
faâions, même fans qa'oBlcurcommandi^f 
il cft vra; cependant qu'ils oc, difcootinue* 
rent point de maimurer • Se de dire tout han 
^■f dtwm nomt Mt*iidT*,fni(^a pitrt Idt^ 
»«rf «t Ttcanaftufi ia tatt* mamtrè nai »3iont 

■ lis {lut itlUi } J^i d* nùitt vaudf» l'ixfùftr 
. mttx ptrils frtfiiu'i-vidans ,fi nStrt vit afl meiot 

■ 10 (turatè dam uilrt Canxp , qu'ait militit dit 
thamp da èatmltti Enfin qu* druienirotii^nem 

' ffMchant qui fa Uajtfii hair aàirt Hatie» ■ 
qu'tUi aimt à répandra fo» fatig , qui luy fat 
r»it aijtU (^ meprifaètt , ^ qu'allé ft fait u» 
flaifir da rigaler de ei JpeSacla let Etranger! 
tu nos Ennemii jurtx, , ait Iti tavitux dt ni» 
t'i gloire^ Ils con[inuerent néanmoins de fer* 
vjr avec la même valeur , fie le même zèle' , 
8c l'on n'a point remarqua que cet ^vene< 
ment ait tien tallcntî d« leu affeâion pour 
Cbatles-Oiiiot* 
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'~ C«fe affaire fit grand brait dans le mon- 
* ic. on mît en qoeftioni d'Empereur avoit 
dû monttet tant de colère en cette occaSnn, 
& attendre qae la tnuiinerie des Soldais ex> 
torquÂt une grâce qu'il aTOÎt conftamment 
tefbfifc i leurs larmes , 8c aux inftances dès 
Grands de (on armée ; Se enfÎQ s'il ne )uy 
écoit pas honteox 8c même infamant , d'à* 
Voir fouffert qu'on caffat on Arrêt quM 

'«v'ell donné fi rôlennellement. Prefqne tons 
Aoientpouf làneRativC , & dilbient q« 

' Châties tievoîi ,à l'exem^de d'Alexandre le 
Grand , aller prendre les plus mutins , ann^ 
de fa fëulc majcné Cqiii peut tout fur des Su» 
jets> qu'ildcvoit ,éisjt, les aller prendre, 

'{Se Ic^ fàiie tous punir en fa prelcDoé&fbtle 
cbamp. 
On fl'épaTSnoit pas' le Dncvon''bllmoi[ 

'iautcmentfonprdcedé.l'oD difbir qu'il ^(oic 
de fon deroit d'espnfer fa vieptucSi que de 

feufFritcei attentât a la Majellé de l'Etnpe- 
reur ; qu'il fïilloîi tout entreprendre & louc 
ofer avant que de permettre que la mutine- 
rie des foldats prifralûc aux ordres de lêdt 
' Souverain < se aux règles delà Difcipline» 

Onrapportoic fur ce fujet les exemptes fa» 

meux de M»nliusT«rquatui. fit de Papjrim,Oi. 
■ âatents ; le premier fit couper la t|ic i foa 

propre fils , quoique vainqueur & le iècond 

porta Sentence dcmdn contre J^nitts F4> 

ht» , Maître des Chevaliers * & ne la reira- 

* Loti qu'on élifoit à ELome tin Diflaieat, on iiomiiioit 
en mÊmc temps- un M»irip des Chevalitti:Ltpt<iiiiet rtoit 
CbcfdetiKépubfique, ic GcneuViSitac det AtioMijSc 
fclKOtnInoiiLifuKnaniGtiiera) foui le t>iAa>«iit Jotl 
qu'il «oit Ml Camp , Se Geneiil eu Ion ibfcn ce. 
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i^a qu'après des ordres précis da Sénat &àa ■" 

(>euplc , & la révolte defon aimée, I-S4*» 

Ces exemples font mémorables > Sc con- 
tiennent peu au fiiiet <]ui les faifott éiaXti H 
mal i propos. Alexandre étoit vaioqueur , 
& ne voyoit rien à craioJre t d'ailleurs s'il 
l'emporta farles mutins en cette occurence* 
il fut forcé dans une fiutre occafion de leur 
donner la TÎe d'Amynias, Se de lès frères. 
On Tfait les fairet qu'eût la dureté de Papî- 
rius , & il fut contraint de fc relâcher. Tout 
le monde deiefta le mauvais nsturel de Manm 
Htu , Se le peuple & les foldats le chargèrent 
.d'injures ,mèmedutam{biitnomphe,S( il 
ii*eût pour acclamaiioni , que les injures SC 
les malediAions de lès citoyens. 

Reve;oonsà nôtre hîftoire. La fèdîcioa en» 
tiercment appaifée ,1c Ducd'Atbefic alTem. 
. bler les Elp^nols, & leur reprocha d'un loa 
fevereScaieiia$ant leur defobeïiTaDce , flc 
leur motinetie. ■^u«y^taTdit%*fi-UjufitqM 
. «MI «MM (ouitvitx, ta>ure vôirt trîneettriiju'il 
ionn* itt trirtt toniTûirts. 4 vu ftnh»itt1^iti 
>« Offitiirt tfira -voiu fain remplir Iti fiit- 
Sioai mttÂihits à t,Slrt drutir i 'uaus fairt t6m 
ftrvtr lit Uix i* Im iditùi , é- '^"" f»'** 
»b«ïr lutx trdrti il vei fKpiriiurit ^at n'ef*^ 
rmi feint lu fciltruts ,t'iU treuvtnt t» «»M 
.MUitat il frenBiHTt ^ki d'homiaii I ^uttiaus 
rifit S'il plu) à emreprtndrt , fi ntn dt difpt/n 
di toMii ihofit à vèlri vtlonlé , àt marçhrr 
ùk f^ quand il vaui pUir»,tn un mot dt nous 
ttmmandir, J'erdennir Je U vii dt fa Majtjii 
(^ dt vei Gttttmux . (jr dt liur f»ire riadr$ 
«M f»mftt ix*â d» luHn Ittiri »âio>U3& dti 

oriri) • 
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" «rdri^ tpt'ili wm mit imni, Lesfoldars firap» 

'14^ pez de la majefté de leur General JC de la 
grandeur de lear crime , avouèrent, tes laf 
aiet aux yeux > qn'ils étoient conpableSiHi 
implorèrent fa clémence , & Kappellanr, les 
- lins,/»(r Fm, ou leur ehtr Ctmptjun ^ les 
Autres leur Comp^gnen it Milict ,Sc tousun 
trtfi»n Ciifftn • lis le conjuTCTcni d'interce- 
dec pour eux aoprés de (a lAajcfté Impériale. 
Tamayo le reiiraenEfpagne,plut fameux 
par le danger qu'il aroit couru , que par Coa 
glorieux coD^bat' Il ne put foufi^ir que 
fEmpereur le TÎt de mauvais eeili Se il ftoic 
flu dcfefpoir d'avoir doaa^ lieu à U sinutWfi 
lie de lei camarades. 

CHAPITRE XIK 

terme 1 *A T remarque dans le cbapilire disi^mei 

coniinac J que le Duc d'Albe faifbic pouffer fans 

["^'^^" relâche fes retrancbemcns vers le Camp àe» 

& âtiguc Ennemis, & j'aionie que ce iravait fui conda 

Ie> Enne- nt>^ avec tant de chaleur 3c de fucc^ , que 

*"* Icsdeux Camps fe trouvèrent preffiue joints. 

II vouloir , à quelque prix que ce Fut , fe CaU 

firdu Village, perfuadë qu'en étanclemaltrek 

il lui feroit aifé d'obliger les Confederez jt 

^^camper. Il apprit de Tes prifonniers , que 

les retranchemens devetioicnt formidables 

8UX Princes , qu'on rifqnoii tout en entrant 

ou en fbrtancdc leur Camp^Si qucmËmeoii 

o'y ^coit pasenlêuret^ nrle K"»' ni la nuit. 

Pc fait , les Allemans n'eurent jamais un 

Ennemi plus incommodeite t>nc qui lescoo* 

noiSbit, &qui rfavoiiaitlScegae valoient 

• Tes 
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lèc fijtdacs, ne donnoit de tepot ni aux nns ^ 

Bt aox autres. Les Con^derez tè voyoient i f 4^. 
attaquez, Ion qu'tb y peafôienc le moins icc 
D'^toit le jour que des efcarmonches , Se la 
nuit que des a) lai mes. Cette maaierc défaire 
laguetreles œctioicaa detcfpotr; carcom* 
me j'ajr dit , tes Altemans veulent boire SC 
manen en liberté. & bien dormir. Il n'encft 
fa* de mèmedeB Efpagnols: ïls demeurent 
txtoins aulii>qae les Allemand! ne font à taira 
DD repas : jamais Nation ne tiit plus fobrc £c 
plus vigilante ; atnfi U fc faifoii un plaillr de 
ce qui moic les Contèderez. C'eft pourquoi 
ceux-ci aroient une aTCrfioti moitole ponc 
les autrcsttln'y avoir pat de malheurs, 
qu'ils oc lear&uhaictaflent &:daa5cemon<- 
de & dans l'autre. 

Enfin les RebeHcs , ne voyant pour «"ï ^^^ 
ni feuret^ ni repos dansJearCaoïp, rerolufcui t^^ ,e. 
de ^'abandonner : ils envoyèrent leurs groc uaite, . 
bagages, 8c le canon â Neubourg,6c debou» 
chetent leur Camp U nuit da dix au onze do 
Septembre- Les Couiears le vinrent dire , 3c 
les feotincHes s'en Croient appcrcu. Le Duc 
de Parme > Caftaldo 1 le Grand Maître de 
l'Ordre Tentonique , 8c prefque tous les 
grands Odicie^de^ArméecoarureoIc□ fou- 
le â la lente de l'Eiwereur , Si, prièrent nna- 
nimemeatra hlaieRi J'MttMquir t'Smumi dtmt 
f* rttrâitt , Jt ntfmirt *U»nt$»n qu'jm fatiratt 
4*t^*ni , ^M t'imperurêit immanqùi^Uouet }nr 
Upimd lumht iis RibfUtt , ^ iim p»i ithaf - 
fnnntêUéfimtfifiltU rtireuvimi piui-i'"}»' 
«MM te Dac d'Elbe les interrompit, il blâma 
Imc Jmpaôfocc .fie lent fit roii qo'ib mao- 
qnoieat 

D.ç™t.b,Google 



Il3 HlSTOTR B 

■ I qnoient encore del' expérience qne Joivenc 

Iî4«. avoir les Généraux; il rc^etta leurs confeils. 

Le Duc & reprcrenta 1«'<' «'«' * fr»f'> A'f'vtrifn U 

V^f^^ fiïl* du Enntmit, & ili Bt jatnait Iraf frtfftr 

Quim'dï <<« fi*ï»rdt , dt fiur que It defifpûr , prtnsiu la 

tti thaï fUci dt U erainte , ne leur fil reeeuvrtr un 

8" avântMg» que itUT lÂrhtti leur »vw fait (rtrin. 

Al rifte, que lt$ Entiemit n'étoiem peint vaiaeui^ 

git'ili ne fHjeittit feint, & qtt'iU tfaveienl «ian. 

denné Uur fefie , que parée qite ^ Armée Imptw 

riait /n,ùit teujeuri refa(» d'en venir k unt 

aBien geturaîe .,qi^il *l»t À préfumer qu'ihn* 

faifaient tttraite que peur attirer lei Impériaux; 

mail que quand mime ili aunient dei fentimens 

, tam appefit, , il fallait bien fe gardet de Jet siim. 

" quer dam une pUina tampagne eu U granJ 

mmbre efi trei-ai/antageux , puifqu'il peut etf 

velopper une feule Armit : ^rfiSa MajejU 

vouloil eambalire , qu'il fallait cheijir un fefia 

fatiùrMa , un faïi toufé , dn marmi au dtt dé* 

Jiltx. i en un mat un Chaiup ia bmaiÏÏe , oà> la 

fuiffante Cavalerie de l'Ennemi Jtvtut iniaila. 

Jl aiouta , qu'il j avait une autre manière di ' 

vainert lei RebeOti ■ qi^H impartait peu i fa 

iiifefii que te fût le fer • le feu ^ au lei ineem- 

tnadilit, , qui les fijftnl rentrer dam U deveir , 

(> qu'il iieit de fa glaire (> de fan inierefi 

d'éfargmr , Mtaat gu'il lui fêtait fapitte , le 

fatig dt fil Sujeti , que riev ne tel eiligettit au 

tambat , (^ que tiui fembhit let en détauruir , 

UuT petit namira, ^ la Campagne bu étaient 

kl Ennemis , la grande multitude de tti mémet 

tnnrmii. leur Cun:n, Itur fejit ; ,^'i U vérité, 

leifitdati de fa UajifiS iloient intrefidei \maii 

que U vateair 4at RiieUit- titttitfUtÀ méprifir-' 
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f^wn gr»7ti Cafhùmt »# h»x^4aii h temhat, > ■■ ■ 
tfut tfHMad U viBtif» étfii fùn- (J> ifut paur H4tf, . 
lui , il huit d'/rvii , tfut l'Empirtur aiundit 
limnt ft» Camp Ut Tttitpet i^M'amtiicii U Cemit 
di Sur* ^é" (jff'ttprtt liur jonBkn , il ferait ahri 
Itmt dtf' mttire fur t'effenfivt i & d'Mtaquer 
Ut SiibtlUi , iiuil^ui pmri qu'an Ut remanirAi, 
Sa Majefré dct«a aux avis de fon Gcnçia- 
liflime elle envoya des Contt'tiit pour obfer» 
ver les Ennemis , &s*aTan{a elle même le 
longdoâeuve avec le Duc,pour lecontioûre 
U contenance de$Rebclles< A;atir rematqotf 
le bel ordre , Se l'étendue de la camBagnc „ 
par laquelle ils failbieni retraite , Elle dit au 
Duc , \af fsttsnx. la maîp : Vtus m-otx. «y mi/o» 
dt ne pi etnfiotir qtuje Uifffe atttqittr , t^ ;> 
rttmHKÙ risque jauT qiu j« m penveû dcnatr 3t 
Vttttrtupat un allierai plut hatiU ,plf expert^ 
toeati, é^fl"' .i'IUehé4''"si>uert^f , (^ i mu 
fer/aune. Elle rentra quelques momcns 
aptes dans fou Camp > refolui; d'y anen> 
^e le Comte de Bme» & le rcfte des Al* 
IcmatM. 

Les Rebelles demenrerent deux jours pr^s L««lle. 
de Neoboarg dans un poftc tres>avaDrageux ^^''^ 
pat fa finiacion i (se poÀr la commodité des n^Ji^Ne^ 
TJries Sidcs foortagcs .-an relie le pout de boug. 
pierre de ccire ville dont ils étoient letmaî- 
tres, leur oorroit feutrée da.Ducbéde Ba^i. 
vtereiScreipoibit à lenrf violences : Mais 
Dieu , vangeur.des Rebelles > ne leur permit 
•us d'oâvnr les yeox , ni de reconnoître la 
bonté de ce poftc) ils le quittèrent, Si. furent 
j^âinper 4 Oonavert. Craigpant. pour Rain 
■" Âc pow Ambooig • ils. deucbeiCBC douze 
[niUc 
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- n^lle hommes , & leur envoyèrent â^ftndre 

If 4<* les bon du Leck , 8c ftircter le Coiuie de Bu- 
re au pafTa^e de ce fleuve. Pour y retiOir avec 
phis ie facilité, ils y élevèrent quelques fbrtt* - 
quirccomœuniquoieot par det Ùgaa,8c 
des reEranchemens proftmds. 

Le Landj^ravç qui commandoit la panda - 
Arm^eavecl'Eleâeur de Saxe ,fuEa(Iiéger 
8c prendre Laa^iaghcn >qui n'éroic qa'J une 
Ifcue de Con Camp.!! y fit de grand magafinc 
de bleds > augmenta (es fonifications,y laiSa 
tme bonne gamifÔD , puis rcTÎm iomùe 
l'aima. 

CHAPITRE XIIL 

txCom. \M AziHitisNd*Egmont, Comte de Ba> 

tedcBuiG IYJ le , avoir pafTé la Mofelle i CoUencz 

paffe lé d^ le ,. jQ(,f jg Septembre . & s'étoiicam. 

adc^ie- P^ ^"^ bordï du Rhin : llapprtt quelcCoin- 

wcDC te d'AIdembourg, BickboguenSc Rembourg 

éioient fut l'autre rive de ce fleuve, iclblus 

de luy difpDcer te palTage. Se fèncaui tropfôi- 

ble pour l'emporter de vive force , il crac 

devoir ulcrdcquelqueftratagâme, 11 (ti en* 

tier dix Enfeigne! d'inFavtcrie . Se deux c& 

cadrons de Cavalerie dans plufieursbatoaux 

& leur doDua grand nombre de trompettes 

& de tambours : Tous demeurèrent cachez 

julqucs â laouit , qu'ils remontrèrent lefleu-- 

ve fans brait. Se te pafTerenc au dclTut det 

ictranchemcns des Ennemis , à ta faveur de- 

quelques tôi£ts , qui ièr^ient â cacher lent 

petit nombre , & leur delceate.: Ils Te icpa^ 

letcDt , Si s'éloigaeicat beancoap- hs uni ' 

des 
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Ats antres > alors les trompettes & Im tam- *• 

bouts foniiant de ions cotez avec un grand Î4*^* 
bniic îles Kcbclles crurenc que toute l'armée 
du Cointe(fioitp3fnfe,&lc récitèrent ycrs 
Francfort lùr le Mein, 

Luy qui ne rouhatttoit qae cette retraitte, 

PifTa auiTi i&t le Rhin dans les batteanx que 
Eledteut de Mayence luy avoic fait prepn- 
Tctt 11 range Ton armée en bataille, pourfuit, 
joint , met en fuite les EnnemiSiSc campe af- 
iezprés de Francfort, Il continua faroiue tbrt 
paiÀblcment iufques au boid du Nida , qu'il 
traverfa fans obftacle<U demeura deux jours 
iîirlcrirage de ce flenve , & informé que 
les Ennemis tcnoient tous les palTaRcs , il 
gagna la Suabe , Se après de longs détours il 
arriva an Camp de Ta Majefté impciiale le 
quatorze de Septembre, 

Il atnenoit trois mille Chevaux , leveii en loîntrAi- 
Flandre ,aafqiiels Albert de Brnnlwic & tes i»**''»- 
Otficiers du Grand Maître de l'Ordre Tcuto- ''"'^'*- '' 
nique- avoient joint quatre mille Allemans. 
l'infanieric étoit J'environ vingt cinq mille 
hommes , y compris quatre mille Efragunls 
naturels. Après la prife de Saint- Dizier, ils 
avoient été grodîr l'armée de Henry V l 1 1. 
-Rojr d'Angleietre ,8c ils fervoient atilemenc 
ce Monarqnci Mais ayant fû que leur Prince 
émit en danger, ils ptierent Henry de leur 
permettre de pafTcrcn Allemagne 5 ce qu'il 
leur accorda genereufement. 

Charles-Qnint fit ta revue de fon atmée 

. quelques )ours .tptes la )nn<ftion du Comte 

de Bute. Il U trouva forte de cmqu.mte oiil- 

le hommes de pied , & de dix mille chcvant, 

ZiflW. l, F cac 
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" car les vUIcs libros d'Allemagne , & ' m Jme 

•î*** cuelqucs- unes des Confedciécs luy aroient 

envoy é vingt mille Faaialtins , Se deux mille 

Cavaliers. 

Ptotncr- Ces villes ,& le relie de l'Allemagne * 

^ '*'' comircn(oiencà defefpcrer de l'effet des bel- 

LsnJgr». j^ promefles do Landgrave i il avoir jurrf 

qu'il chafTeioicfa Majclté de toute l*Alletna* 

gne en moins de trois mois.ou qu'il la feroîc 

prifonniere, ce Prince cioyot^cependant ne 

devoir rien rabattre de fa fierté, & il pa- 

blioit encore , ^'il ttntit l'Emptriur renftr- 

mi iajii fia Canif , ««> il Mv»it itré trcii miUt 

tiùUti tit timtn , UftfMttlti avaient tut télitt i* 

(k Nohitffi I é^ û mtilUitri parti* it fim la* 

ffintirit I qitt U rtfi» it*il rtJuit dam un itat 

fittyabU,frifBoniir derritrt it praffadt niTaOm 

ehtauai,ef trmnt Jsnt liiftrtttt^ «t militm 

dis mârm f (^ ndiùt tuix itrmtrn txtnm 

mittx* 

CHAPITRE XIV. 

Frife de 1 'EMPEBBUKnc donna qne deux joiirS 
Ncu. 1.^ de repos i &s troupes , apr^s quoi ilde> 
boutg. campa. L'ou avoit tenu confeil far les opé- 
rations du refte de la Campagne , 8c l'on 
avoic refolu le û^ge de Neubourg. Comme 
fon pont tendoit ceux qui le poffedoicnt , 
maîtres de l'un & de l'autre c&té du Danube 
ellcienoit leipiilesd'nime> & d'Aïubourg 
cnrefpeâ Cesrailôiis ue furent pas lesJèa- 
Ics qiiien Srcncfouhatitcr laprifè. 11 tftoic 
i craindre , ^ue lailTaut derrière Coy une 
viUedeceu«iaipoi»nce,r£oDco)i ne s'en 
icrvlt 
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fcrTÎf*pour conper les vivres i ^Krmée ' 
Impériale , Se lay canfer des giandes *iA^' 
pênes. "" 

Sa Majefté fie décamper le if.de Sepretn* 
bre.L'arm^e paffa le Danube fur rroJs ponts, 
ffavoii fur celay de picne d'in^lftad , 8c 
lùr deux de baiicaus qne le Duc avoic fait 
jetrer , & (è rendit en diligence â la vnë de 
Neubourg. Charles mit auDî-tftc pied à ter» 
rc, 8c accompagné du féal Oac d'Albe, il 
alla reconnolcre cous les dehors de la ville , 
marchant l'un Se l'auire i pas comptez coid> 
me en plciae paix. Cette aâion eit â icmar- 
qaer , mars elle eft reprchen&ble , & i! étoit 
de la dernière ccmeiité â on puilTant Mo* 
nargue &â un grand Capitaine t d'expofèt 
STCC enx tonte leur arm^e : Je dis toute leue 
»imie,caT (bu vent U confervadon des Tron* 
pes dépend de la i'k des Chefi. L'on pcm di> 
rc qu'elle en dépendoic nniqucmem eti cette 
occalloa,&il eftà prefumenque les italiens 
.SclesSajetsdela Couronne Éfpagnolc au* 
loient eu beaucoup à foufirir , fi l'Empcrear 
avoit^té tné : la fùrtune ne l'abandonna 
point • & fit d'une aAion téméraire une 
aAion d'éclat , & qui marquoii une grande 
intrépidité. 

Les Boor^çois de Meuboutg cnvoyereoe 
des Députez à Charles-Qtiim luy offirir les 
cleB de leur Tille , fous des conditions hono* 
rables> Il leur ordonna de s'adielTet au Duc, 
,Celuy*cy les re(Ut fort bien , & les écouta 
avec toute la patience qu'ils purent fouhai* 
ter t llfui quelque temps fans kui répondre* 
ie repicfeata ea luimâmc combien la 
f » ptompia 
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' " prompte reddition de cette viH*^ ftroit 
Il 40- avamagerilèàra Majcft:^, combien uo ton:; 
fiége lui ItToit fimelte , ks Ennemis étant iî 
prothes. llfereprelcma , dis* je , tour ce qui 
pouvoir lui ^ire accorcief des csBditions 
•favorables aux Bouigirois , & ccp^ndam il 
leur diid'un ton grave & levere , que s'ils 
ne Ë: r£ndoien[ à difcretioii dans une heure 
il le* fffoit tous palferr au fil de l'épée. 

Celte feverit^, qui deroit avoir des fiâ- 
tes trcs fâchcuies , fit tout l'effet que leGc* 
fiCraliirime s'en étoit promis; les Bourgeois 
imiiKtdczoïtvritentles poite» dans le temps 
qui leur fiii marqué, au grand étonnement 
de tout le jnonde. Sa Majefté ufa , en leur 
^Tcur, d'une rare démence, elle fîidefaimer 
la ^arnifon , & tenv<jya les {oldats en leurs 
jnaifônsi Elle s'était rcfeivé les Chefs pour 
les punir ^ Diats tous criant i^ue la baiiienita 
colère n'avoicnt eu nulle paît à leur levolte. 
que l'erreur ou la necelTiré les ayant entrai. 
.nez, ilséroient plusdigUL'sde compalTion , 
que de châtiment, elle leur donna gr!)Ce< & 
protelVa qu'elle fonhaitefoil que tous les Se* 
belles putléuifejuftifîer de mfine , & qu'el- 
le lé fetoit uu vray plailir de leur pardonner» 
Charles mit une médiocre gaimlbn dans 
-Neubouig , tepafTa le Danube i Sc aUa 
camper i une petite lieui; des Enncnnt5t 
Les deux Quelque proches que taHent les deux 
^rmïfs Camps , il n*étoit pas néanmoins poflîble 
",,"^'1^, d'en venir tua jnains.une forcft les fHiatoitj 
<lerauiie.li*pîonimtié de les arbres & l'épaitienr de 
lès builToosIa tcadoieut piclquc itcpiatica^ 
ble. . . 

Le 
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te Dlicquilbopircir apr^ quelques oc ■ 

cafions de drefTcr des embûches â Tes Ënne- ïî4** 
mis , voulue Iny même retontimire cctre Fo- 
reft. Accompagna d'un petit nombre de$ 
Cens, il fut voit %'\\ n'y avoit pns aflez d'sfpa- 
ce entre elle & le Camp des Ennemis . pour 
mettre quelques Trouves en bataille 11 fe fie 
précéder p.ir des Travailteurs qui ouvrirent 
le chemin pat la coupe des bratïches , des 
bniflonsgEc des arbriHèaux qui le bouchoitrnc; 
Ilobrcrva toutes Tes routes ,8t vint en faire 
fou rapport à l'Empereur. Il luy dit qu'il j 
AToit une petite plaine au dc-là,niais qu'etls 
étoit entièrement Ibus le feu du Canon des 
Jtcbelles, & qu'elle finifToit en une vallée 
profonde qui (crvoit comme de foffô i la tê- 
te du Camp des Ennemis i il ajouta que la 
droite de ce Camp étoit appuïéefurla PrMi: 
* & la gauche fur le Danube i & que la » Peflw 
qaeuë étoit détendue par les remparts de «'''"«• 
la ville. 

Ce rapport ne fatisfir point encieremeni: 
Sa Majefté , comme elle fonhaitoit fort d'en 
venirà nncaâion générale, elle pria le 
Duc de reconnoître une féconde fois cet eP- 
pace, 11 obéît t Se ï fon retour il luy 6c 
voir d'une tnaniere fi évidente, qu'on a'j 
pouvait mener rarmée fans l'exporer â une 
entière tuîne , qu'elle ne pcnfa plus au 
combat. 

Tout luy paroîfïânt contraire j fes deffeins, 
cite retint le feul Duc dans fa tente , Se dé- 
libéra fait long-temps avec luy de la ma- 
nière de finir au plutôt cette guerre. Ils 
aroicuidcT^nieux une Catte geographi- 
E 3 que 
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■ ' ■ que de I* Allemagne, qui reprcreDioit jarqncs 
*14^- au moindre boiSon, l'Empereur l'avait 6tit 
dtclfei avec beaucoup de foin 8c de d^penfe 
car bien qu'il eût vtl touce ^AUe[Daf■ne , Sc 
qa*îl connut afTcz le palis où il fiifbit la guer- 
re , il ne CToyoit pas deroii cxpolèr le Soi* 
. dai i l'infidélité de fa meoioiic : Après de 
decamt" meares délibérations , iii conclurent le fî^e 
perdu de Vidin^uen- Les Ennemis y avoientfait 
Docd'Al. de£rosniagalin5,2c l'on ponvoii tirer qnan- 
"* tite de fbutages des lieux citConvoî^ns : 
L'armée artira le foir devant ceite Place, & 
campa comme elle avoit coutume. L'avaoc- 
garde demcmoit en bataille iufqnes à l'arri- 
vée du corps de bataille gui demeuTOit Iboi 
les armes jnfques i ce que l'Arriére garde fut 
entrée daos le Ompi & le fut mife en état 
de bien recevoir l'Ennemi, & 1* Arrière- gar- 
de ne pofoii les armes , que qnand les aeux 
autres corps s'étoîent entièrement logez, 2C 
qu'on avoit pofté lesgrandes 8c petites Car* 
deSi&pofé tes SeminclUes.Vidingucn fe len» 
dit à la premicrefomniation. 

L'Empereur lit marcher vers Nortlinsue , 
Se ne fui pasplûtàc arrivé à la portée de 
Canon de cecic ville, qu'il la fit (ômmer de 
Te tendre. Le trompette fut reçu avec beaa - 
coup de mépris, on luy fît même des mena- 
ces» & les Bourgeois \uy commandèrent 
d'aflurer Sa Majefté , qu'ils periroienc 
lous avant que de fe rendre Aptes cette 
répon(e , lo Duc fir camper l'Armée ,8c per- 
mit au Soldat de fe rafraîchir. L'FmpereuT , 
cruellement tourmenté de feï gouties. vou- 
loitpaâeilauiutiôai les'aimct j dans (a 
ciaintc 

D.ç-,z,t.b,COOg[l' 



DU Duc d'AlB-E. th.ll. 12? 
crainte que les Ennemis ne fiffent quelques * 

foTtiesfll aToit refafif de fe coucher , bien ^ï'*' 
que tous cenx qui avoîent l'honneur de i'ap* 
ïJrochcr , l'en euffent pri^ , 8c il ne fe rendît 
qu'aux prières du Duc<qui Te chargea du foin 
de veiller à tout'Ce.GenëralilTime fe mit dans' 
une liiiere , où fes incommoditez. Se ion in- 

ÎuicTudc ne luy pcroiirent pas de prendre 
e moindic tepos* Il rcmonia â cheval fur les 
quarte heures du matin , les coureurs luy 
ayant rsppottj qu'ils avoieniT&niaicher un 
corps contïderable de Cavalerie , & qu'on L'Arma 
eniendoit plus loin un fen grand brait. Il 'mpcniie 
courut à la rem» de l'Empereur. 5c luj ap-H^^i^J^ 
prit cett« nouvelle. Sa Majeft^ fè leva (ùr le \^^ 
champ • commanda les Chevaux Légers ^f- 
pagnols pour fbivre l'Ennemy. Le bruic au- 
gmentant fbrl , il ne douta point que les 
Confedcrez n'cutTent décampé , il pria le 
Duc de donner ordre à roni>Celuy-cifit Ton- 
Dcrle boute-felle, afTcinbla les Troupes , les 
mit en bataille avani le jour. Jamais les Sol- 
dais ne furent plus gaïs ni pluscomens. ils 
fe difoient les ont aux autres, qu'enfin le joue 
étoit venu , que par la défaite de l'Ennemy, 
ils atloient rendre le repos â i'Allemaj^neâC 
ieux mêmes , Scfe délivrer des peines, dcl 
foins & des incommoditez attachées â bnn 
faâions. La prefence de Sa Majefté , la joye 
8c la confiance quiéclaioieni fut fbn vifage, 
accTurenr leurs efperances Se les alTurerent 
d'une vi(!loire compleite. H eft vray qu'il* 
avoient cotitumc d'être invincibles , com* 
bartant en prefence 8c fous les oïdtes de ce 
grand Eœpecear. Charles Quint ayant prit 
F 4 gael- 
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' ' ' qnc1<iae refraichiffemcnt dans là teoTe Sa 
*Î4*> Dbc d'Albe, fe fit mettre à c!icvaI--Ses(»out- 
tesne luy petincitotcnt plis A'y monter , ni 
prerqucdes'yiefiif. Ilyëcoità demi courba, 
la jambe gauche appuyée fur un mnrceau de 
toile jaune ; il fuc par toute l'Afméc,9i. paf* 
fane de rang en ran*; il exhoitoit loul It inoiy» 
de â bien faire. Il rcprcfentoit aux uns la 
gloire qu'ils aikiient acquérir dans cette 6c- 
callon , il animoit les autres par l'efpoir da 
repos. Se de rccooipenics qui les anendorent. 
llleur infinuoit ,quc combaitanc pour une 
catift jufte , le Ciel leur feroit favorable , êc 
feroit éclater Ion courroux fur les Rebelles. 
II les prioit de faire atreiitiou à letir braroure 
leur expérience , & leur a Jreffc , 8c de coo- 
fiderer la lâcbet^ , l'ignorance , & la grolTïc- 
leié deleiiis Ennemis , qui divifcz entre-eux 
p»t la variété des interefisi ne combat troicnc 
point avec union, ni avec une ^gale yi- 
gneur. 

Le jour étnjt déjà fort grand , mais un 
brouillard ^pais le failôit patoirre une nuic 
des plus obrcnicsi le vent & le Soleil ne le 
diflipetent quQ fur le midi' U fut alors facile 
de decoupiirles Rebeller, & non de1es;oin. 
drc , car contre tout ce qu'on s'^ioicpetftia- 
' dé ,1e Landgrave avoir ofé d'une telle diJî- 
f>ence, que toute fon Aimee avoit déjà gag- 
ne les hauteurs de Nortlingue ; Elles ne (ont 
pas fort élevéeS) mais outre qu'elles font 
d'an acc^s difficile, elles forment à leui dim- 
inet une plaine alTez vafte< Le Duc , ayant 
reconnu cette fituation , vit bien qu'il ne (è« 
loitpas polljble d'attirer ce Piinceà une ba. 
taille , 
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taillef cependant pourftscterenquclque ma- . n^ 
nicre le defir que l'Empereur avoicd'en ve- Ij»*» 
nir aux mninsiîl luydicque l'tnDcmidefcen- 
doit dans la plaine , & qu'aurant qu'on le 

fiouvoU conjeâurcr à fa coEitenance &. i 
èsmau?eDiens>il Touloit combatirc. Ce 
dilcouTS infpira de la joye à Sa Majeilé ,elle 
dit , levant ks roaios & les yeux au Ciel ; , 
Aileni Uur doiintr ce qu'iU dimandtnt ■ ^ et gu* , 

neui attenJeai avic imfatitiui. Ses gouttes ne 
luy permeicant pas de meccrepicd â terre.el* 
le fc fit atiDCi ransdefcendredechevaliSceci- 
voya le Comte de Bure foutcnir Lanoy, Prin- 
ce de SuIonone.Cc fiincequicommandotcla 
Cavalerie Légère , avoit trouvé un gué pont 
palTer un gros ruiltciu , qui coule aux pieds 
des remparts de Nottlingue , mais le foud de 
ce gué étant plein de boQe,les chevaux ne 
s'en étoient tirez qu'aptes un longtemps Se 
beaucoup de peine. Cependant le Prince 
avoir attaché une cicarmouche alTez cb.mde, 
dansle dclHiD d'actiiei l'Ennemi ca pleine 
Caiopagne. 

C H A P I T R E XV. 

LE s ordres donnez pour une bataille, le WfwHi. 
Duc marcha droit aux Ennemis y mais ÎI^"^Jj 
fort lentement s Voicy quelle étoit la dirpo- imperiita 
fition de ion Armée , Il avoit rantçé dix-fept 
mille hommes de pied en dix bataillons fot* 
midabics , qui marchoient de fioni : leurs 
AÎIcs étoientcouveitespar trois mille che- 
■ vaux , iiivilirz en plufieuts efcadrons. Le Duc 
. (TAtbé 2c le Comte de Bute dévoient com> 
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"*""" mander des Troupes, mais lo dernier ayant 
* ï**' marqué quelque repu};nance à Icrvir fous le 
premier > Sa Majefté luy donna ordre de foû- 
tenir Lanoy- 

L'Empereur éioitan corps de bataille , ^a 
milieu d'un gros efcadron de Noblefle , que 
conduifoiilc Prince de Piémont. Le Ri- 
ment de Madruce ,& l'Infanterie Iralienne 
compofoientcecorpSiquiétoitfb&cenu par 
deux cfcadrODS de Cuirafliers ( le Prince 
UMci'mtTiM de Hongrie , & Jran Marquis de 
B randen bourg 1 frère dcrËlet^eniilescom' 
mandoient. Le corps de referve étoit forraé 
de fcise Brigades d'Infanierie Allemande • 
de dens mille chevaux de la même Nation , 
Se d'un régiment de Fraocs>Comtois. 

Cctie armée éK»t de quarante mille bom- 
mes de pied. Se de neof mille Cavaliers, 
bien que les Commiflaires des guerres la &€• 
fenr monter â foixanie mille. 
I^mrn Chatlo-Quim & le Duc d'Albe fê faïG- 
='^- rent d'une hauteur , d*oû ih découvroient 
'°"™***tout le Camp de* Ennemis. Ils firent aita. 
cher divcrfes ercaimouches pour les attiiet 
dansla plaine, mais ce futenTain:perlua< 
àtz qu'il n'étoir pas polTtble de 1» forcer 
dans leurs lignes > ils demeurèrent Fermes; 
L'Empereur fit fonner la retraite, moins poiit 
faite revenir ceui qui tâchoienc d'attirer l'En- 
Demi au combat,quc pour rappeller le Comte 
de Bure , qui sVtoit engagé dans des marais , 
où les Confédérés l'auroieiit immanquable* 
ment taille en pièces. 

Le< Rebelles perdirent bien du monde, & 

beaucoup de bagages eu cette ictraitte, qui 

tut 
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fat alTcz fScheufe pour euxi quoi que très» , ,- 
bien encendaëi Ils le re n ferme rcnt dans leur 1 j4£. 
Camp proche Nortlin^ue. 

Leiendemain maritiiSa MajeftéfitencoR 
tenter les Enneoiis ; il continua mime de Ici 
harceler duran.t quelques jours,a)ais en vatoi 
ïlnepAc ni leur f^îre venir l'envie de donner 
onc bacaille , ni les chaCei de leur polïc , qui 
«oit tres-avantageux par fa fituation ■ 8c par 
la comntodii^ des vivrei & des fourrages- 

Le Dac d'Albecrar avoir trouvé un autre frifcde 
moyen de les taire venir aux mains , ou de ^J*" 
les ruiner. It pria Sa Majefïif de rcioener l'Ar- 
mée vers le Danube, & de tâcher de prendra 
Olmei 8c Atisbourg,ou du moins de faire 
des courfes continuelles aux environs de cet 
deux villes,qi]i étoientcooioielesdeuxmani- 
roettes decetregrandearméc. II ajouta qo'il 
D'dtou pas croyable que IcsConfederezns 
TtnfTenc au fecours àece pais t que s'ils la 
netiligeoient .Sa Majeft^ pourroii s'enfaiGr , 
iè délraïer des frais de la guerre prcfënte • & 
faire provifioD aux déocns des pais ennemis, 
d'ari^eni 8c de munitions pour t}ourtir 8c 
payer Ton Armde la Campagne luivame. 

Chartci'Qiiint trouva cet avis jâlutaire,3c 
pour comoienceren quclauc fa^an i l'exc- 
cutcr , il détacha te Duc de Parme avec fcs 
Italiens, & le Régiment de Scbaumboutg,8c 
lay commanda dcs'alIurerdeDonavert- Le 
fecret "le cette emreprife fut impent.'itableaa 
reftede l'Armée. le lenl GcneralitTimeqni ' 
î'avoitconfeillé, 8CleDuc quidevoitl'cxe- 
cnter, en furent inllruits. 

le Duc de Paime te Kodit eo diligeoce i 
Do. 
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■ " Dnnsvcit, & fins donner aux habirans le 
*î4*- luifirdcfe reconnoîfie , il fil attaquer leurs 
FaiixbourtES qu'iU awoicnr fortifiez , & les 
emporta d'aflant. Ils eurent pair que Imic 
Ville n'eiit le fnêmc fort; ils fe ren-liieot fans 
cifi}>«:r aucunes conditions. Us n'eurent pas 
iijjecde s'en repentir, le Pannefàn les triiira 
favorablement. Aptes avoir pourvu à lu 
conlcrvation de cette conquête, il revint au 
Camp. Prefque tout le monde i^notoir en- 
core je fujcc qui l'en avoir fait fortir , & i) 
^toiienticTement inconnu aux Ennemis, qui 
appritentl^ perte de Donaverr ,plûtât qu'ils 
ne fçûrent qu'elle étoit affiég^e. Il eft vrai 
que pour leur en ôrer la coniioifTance , & 
les occuF)er cntietement dans leur Camp, le 
Duc d'AlbeavoJt fait mine, coude jpur> tle 
vouloir attaquer leurs ligues. 
l'Pmpt- ^^ lendemain , Sa Majcll^ déboucha fon 
rcut vint Cai'pj & fut ic loger pioche de Donaveit le 
rîtnpcr long du Danube. Les Ennemis n'ofcrem l'at- 
fous DO. laquer dans fa retraite , bien qu'elle le fît en 
'"'' leur préicnce. lU leftercut immobiles dans 
leur poite : l'Empereur en fut lutpris , il 
CToyoit le Landgrave trop bon Capitaine 
pour lailTer perdte une telle occafion- Il efl: 
vrayt qu'étant fort fopetieur aux Impériaux 
en Cavalerie, ii les aiitoic teriiblement em- 
baralfez , s'il aroii voulu fr'afTeurer de quel- 
ques défiiez par od ils étoient obligez depai^ 
Ici, & il les auroit du moins fait camper ians 
retranchemenst fans feu, & liins munilioiiSi 
i'il ne Icut avoit caulé de plus grandes in- 
çommoJiirztmais U piile de Donavert l'a* 
voit jette' daiis la detniiirecoiifteinatiotii 
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Lu Doc d'Albcqui s'^ioir artendu d'êire ■ 

dtraqLié , avoir mis l'clitc de fa Carfilcrie i ij^tf.' 
l' Amcfc-Kardc, & a^oii Hiit occuper les dé- 
filez & quelques Forefts , par de i'InPantcric 
que fcifircnoicnt des Chcv3UX>Leoers : mais 
voyant qii« i'Enaeiry demeiKOJc imniobile , 
il ne prit plus tant de précaurions • & alla fe 
rendre m-iiire de Tilin^eni 11 re;ut dans 
cène ville les députez d'Hiftcd, qui venoienc 
Iqy en apporter les dcft. 

LesConPedercz avoienc misdAm\.avi^in*^TiKeâe 
gen une piiilTante Gâtnin)n ; les habicans en uufin. 
devinrent fiers , renvoyèrent avec inéptts le ^"^^ 
Trompette du Duc , St loy ordonnèrent dc'ni^jj, 
dite à fbn Maine , que le Duc de Saxe Sc le 
Landgrave viendtoient le lendemain i teut 
feconrs avec toute l'Armée. Luy qui fe per< 
fuada qu'ils pouvoient dire la vérité, fit tons 
les pteparatife necefTaires pour leur dotiner 
l'afTâut avanrie jour- Les Bouigcoit ne l'ae* 
lendircnt pas; abauJonncz de leur Garnifbit 
ilsfe rendirent ddi&ieiion. Le Duc voulut 
/$a voir comment il !>*étoic p& faite qu'ils cu& 
lent G tôt perdu cette gerté , avec laquelle 
îlsavotcnt rejette la première fiimmaiion. 
lUluy appiitentque Sccnel étoitvcnulaiiuic 
fuivante avec Ibixante MaîtresiSc que n'ayant 
pas riouvé leurs fortifications eu etai de fai- 
re la moindre reCftance , il avoit emmena 
leur Garnifon à laquelle il avoit fait prendre 
la route d'Ausbourg' IMa fit pourfuirrepar 
Jean Sabcllic > i la têie des Chevaux Légers, 
Italiens , Si. de deux Compagniet de Cuitaf' 
fictï Ëfpaguols. 
Gudtinguen ouvrit Tes poiKi à Ceux que 
le 
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' le Duc y avoit rovojez , avant que ie tôt* 

As4*> (ir de Langiagea ou il trouva gnnmlié de 
nmnidoDs de bouche , que le Coofcderez 
avoiciK pni foin d'y faire craorponci. Après 
cet Coaquêc^ t '1 paSa la Prcnt, 5c fût caoi* 
pei an village de Solfteiu. Ily ^toiiipeinei 
que fëi conrcn» luy vinrent dire , que I*Ea' 
oemî paroiffoic< Comme la peur grolltc Qm- 
vent les objets, il oc crut pas devoir s'en te- 
nir i ce qti^slDycndircnr,ils s'avança jal^ 
quct an w>rd delà Forcft pour obfèrvertone 
avec fbn exaâitude ordinaire. Les Confv- 
derez ve noient d'airiverâ une lieue de là,âC 
îh commcnçoient i s'y retiancber. 
Cette proiîmit^ réveilla hEmpcreur , il 
'■*^'*^ n'eut aacnne peine à déférer aux avis de tons - 
Moqàà les grands Officiers , qui luy rcprelènToient 
l'Enneini, qn'il &lloii charger l'Enuetni avant qu'il eût 
" '^fcS* petfe<ftionné les lignes de fon Camp; il don- 
f^*^ na les ordres pour le combat , & pria le Duc 
Ëw. de tncttre l'Aimée en batailleiSc de la faire 
donner, llobcïr, mais avec chagrin, il l(a< 
voit que te terrain éioit fort dcfavaniagcnx 
ponrlcs fieu : il l'avoit reconnu i loilîr , £c 
cuneutement. 11 fit marcher d*abord la Ca> 
valetie , une partie chargea 8c fut battue. 
Cet ^chec.ta confldcraLion do terrain , Se 
du pofte avantageux des Ennemis , aulquele 
on ne ponvoii arriver , qu'en rifqnanc rout , 
hobligcrcnt i l^ire fbnoct la ieit2i[e,&àreii> 
trer dans le Camp, 

Cette conduite ehoqna prcfqne tout les 
Officiers , ils le témoignèrent baurcment , & 
blâmèrent . en prefencc de Sa Majeité , les 
bogDcun&Ucimiiliiéde lôo Geocialiilîme 
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dnnt ils Ibupçonnerent tnèiae la fide- '* 

litrf. *ï4ff- 

Le Comte de Bure , Seîsnenr palSonn^ 
pour la gtoîie , & fort violent, dit , â la r^e 
de l'infnnterie Blpstgnolc : P^ht mfj , je a* 
fith malUmtm tMhttitn , {^ ji n* nnnr^ 
i/m* ritn tUiu ma taniuH» , ^u'e» ittivt , tU 
mime ifi^M ftàff* blAmtr ; «Mit jt vimx trait» 
ÇK* l'EmftrtHr t^ ^n GtiuraU^mt MMnnt 
ftiut k ttrmintr ttttt gutrrt. Aiafi paMr ib'«. 
«#■> fht h chëfTi» il vtir tant Ât ftiiUfftt 
(^ d» famti contre U h*n fint y ^ four tri, 
trt fint tMf»iU Jt tUmtier d» teiu e»itfiih,fuif. 
fii'ih /mm iei inmtilti , /< vtiut hêirt f*at ttf- 
ft diuam tfttintt jturi , ttajtr tmi*r*tM»t mit 
rûfên Wr*M U vm • <^ U fnàn dâiu U d$* 
imucbé. 

Le procède do Dac ne fût pas âifapmavé 
ie tODt le mande , & les .Capitaines expcrî* 
tncntezlny donncrcDtdes ^logei. Car lei 
Ennemis occapoieot nn lerraîD enticcoap^ 
<]efo0c2& detbndtierei. 8c prerqm lont 
environna de forefti; une large Se forte hna 
vivecouvroitleurdroiteides bois épais de- 
feaJoient leur gauche & leur qneuë , & le 
fVoni étoit bordé par la PicnS' Cette rivière 
eft petite , i la vérité , maii lei playei de 
l'Automne Tavoyent tellementgtonic .qu'el- 
le étoitâ peine guéaUe. Comme elle étoît 
débordée de tout cdtez , fct rivages étoient 
déttcoipez,let chevaux 7 enfontoiem inf* 
qoes aux fangles , Sl l'Infanterie avoir toa> 
telles peinesdumondci l'en tirer. Aiofi 
foD voit afTcz que l'Enneinr n'auroît pas 
oanqu^ èc pnmtei de ce délàvwt^c 8c . 

de 
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- de tailler en pièces la mcillctire partie âc 
*I4** l-Atm^e ,avaDCqa'elle eût pa(r<f cette pente 
TÎviere. De plus ,iItaifoit drfja fort fioid , 
le Fantaflin auroit étéob]i(>édetfaTe[(èrccc> 
te rivière â pied, & l'eau na[urellc[iient froî* 
dcl'autoitg1acé,ou du moins tempUIT^^nt 
fès habits, elle l'autoit fort [ncominodé.AuI' 
fi apprit OD depuis , que les Rebelles temoii;* 
ncrent une véritable joye lors qu'ils virent 
approcher l'Armée Impeiiale , qu'ils Ce pto* 
luirent une viâ'oire des plus complètes , Sc 
que leur chagrin fut cxireme^lors que le Duc 
fitfbnocr la retraite- 

C HA PITRE XVI. 

te Doc f '^ " pailoit fort delàvantaï^curcment 
fafiiiic [a t^ tic la prudence du Duc d'Albc , dans le 
conduiw, Cainp 6c dans les tenici de l'Empereur • Sc 
même Sa Mfijefté avoit tcmoigarf qu'elle 
n'en étoît point contente. Outre de cecte 
injuniceil ne peut demeurer dar» le tîtence> 
il fît alTemblei les principaux OfEciers dans 
rappartement de l'Empereur , & voulut le 
juftifier.Cc qu'il fit en ces termes iS^râ M» • 
jfjlé aiiMqit df iBHtti fAtts des iraiiimedifam 
dtl'tnvit , ^ accufi di iimUiti,d'fiiJlin»lion,dt 
ftu dt déftTtnce four vpi ordrei, ^Jetoaguturi 
^g;att> ,jt vtux fUidir ma Ci^Jt , fun pnr m» 
JHiiiftr,ni ■~»ui fnifviT mon ianocfnee ; car j* 
Juii ptr/u»Jé que m» t/iriu vaut ifi iref connut 
four mi croire cûufitHi,n>ah four tppriaJri i 
tei Officiiri ,»ufiiHeh vdhi a-vtx. v«mIii qin ji 
caïamaBjMJfe , de quelle tntniirt y»y mil ctllt , 
gaetri dant l'éier où lUi ft irmvt ,ty teamint 
3* 
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de -vaas , eefu, mems d^n, ftffir^nct qui j, 
w«* ft,u, dt quelque (Hour, . qnt d»m f»,. 
ténu qu.j. f,„rT,h -vtm itrt a, quelque»». 
JùUiuti dam fttat ait l'an craye'it que iti far- 
tts fupenturti du Rebellet allaient vaiti reJui* 
rtimm, «ji» »^fié du Ciel.é' «^'j/iof/^ai iw 
Mujpue, de Vaire Majefté , noiti ^ans éch^fpi 
tOHtle, m»lhtuu que naui Ap!>Tehe>.d,Ba, ^ Etj^ 
le du fttu var>ité,-ui>us f[a-aix.que mnilantueuri 
& m» manier* de eamba»tu naui aat ouvert U 
chemin de U viSalrt , mimi dés le temf, qut 
voHi m» permitet d-'entrer en Camparni *Le 
*«« ^rmi, qui éioèt M.-faiilè. V.rt.&et. de, 
fecaurt de Flandre , viui »"<;jnw« pgs »„, ,-,, 
fuii leftHi quifai/ant reiraiKher nai Camps fa. 
tiiHant l'Ennemi par de puits combat, , mais 

juede vas. Chefs, prenant les meil/eurivUles des 
StbeUii, f^ Itur eauf^nt Us vivres ^j'ay ceiu 
fervi viire Artnée dan, un élat prijp,„t A- 
f'ifque ruine celle du Ennemis. Taui eesfsttcés. 
Empereur in^ivtiiU . fini main, l'ouvrage dé- 
mon habilite, que ctluy, de ^ôire, prudence au, 4 
/lit donner à fis Troup's ,„ General entend,,. 
Nousfi/nmes enfin arrivex. à une itivmiion d'ek 
nilre fiuU temrrilé peut nous faire defcendrt. 
emfque nous fuiveni un chemin qui nom een. 
duit (eurtmem à U -uîcliiire , pettfqaoy août ent 
lager dans des route, difficile, ^ eapMe, de- 
mou, priver en ns marnent des avantage, qui 
mu, devons à de, foin, ixirtm*, ,^à d„ pe,»u 
terrib'es : A ^uay bon tenter U fortune , elle qui 
efi Ji avtitglt j dgnt les (apriei, font fi iixMttet, 
& 
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■ (^ ç« ft fl»lt fauvtv i dti inigMt**. aufifUêl. 
' f 4'* l(f «* iM l'Âsir ^îM Atttad» l Si fftt tu fai t* 
qié'rBi f*ut ?N> tttt't» pM %ûi état fût mrr»* 
thtr l» viHoirt mux Vtiatfiiiitrt , ($< U f»rttr 
é»ai U fim 4" VÀincui I Mm f»ni nfmi»TTÎttr 
e* qn'itU ptut, nt ftreit-îl pas i* Im iirmitr* 
imfrudtHct 4* veultir irmitr Im UMurt dit 
h*nx , il i'txfajn dam d*i rivitrtt , du nui' 
t4ii, dans dti bai" où l'Eniumy fait meemf»* 
rattemtni maini it m»l ft» a'ia faut etifi'tti 
de UtuxIC'tfi-li ^u'im Bravt dtviiat , fM/ 
^h'îI fmffe f»in ylt but dtt CBUf i'tn lÀcb* t 
(^J'un màiktMrtux ,/««j ItfifiitU il frffemitt 
^And mimi l'm-uantMgt dm litu ftrait ^st , 
fut Bt ft»vtPt faint i'animefiti, ta eeliri (^ If 
difi/peir ? Mail four tntrtr d»tH It ditail dt fi^ 
t»i frifttu il tut «ffairtt , qui mut tilig* »» 
etmi»li Eft-ci là faim , U miftri ou Iti «nw> 
iH(i f tfifi-il fit plus ghriiux ^ mkmt plui 
waintagtux di vaineri fani tffufiou dt fang t ■ 
Dt Bi point hasarder uat iatailUfur tiutdsat 
mm gutrri avili eh It vain^utur pird tout , ^ 
tu i'S^i jait'uiSi fMi^iari, i'adrcSunt aux. 
Officiers, ^< Majtfiî Impiriali allait rtre tut; 
et qui n'efl ptim impoj^ili , qui dtvitndritm* 
naui dtni lai/iâeiri l àquiSet ixtrimitx, utfim 

ritna nous pai ttduiti tC'tfi et qui pajji itxpri^aa. 

Mail Ht pinftni ptint i* ttU» ^ canfidiram qut 
tout afi p/trfaittmint uni datii nôlri Caïuf : uamt 
n'avoni qa'uHfiul Chif , c'a/t de luy fini i^uê 
ttiui prinout l'ardri,(y now u'avoai qua fat il»- 
ItrHt m méaagit. Il n'i» ifi pai dt mima dit 
Caufideriz, • ei»t Frineis eu Etaii litrtt »m> 
mandtnt dan» laur Armii , liuri erdrit t^ Iturt 
rtjoiiuiaai ft trtuunu luijfi diffirentai ,qualimrt 
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VUtrêls fent Jivtrt :an ftut comf4rer ItmrC^mf m. 

À Kitt flont «tmbrtuf» farummt tutiur dit /(. 1544. 
ee»0ti vhliattt 4'imt mir »gitii ftr.U ttmftflt, 
C*tt* fiMlt difcùrd* nom a/pir* U viBrir* ^ U 
rmine dt Imrfarti. C'tft et que nom frtui/tat 
■wUr txtmpiti tirtx. dt l'Hifieirt »ncit»ni , ^ 
tn fmrtkMlifr dt çtUt dti Gncs. tiur TtfûiU- 
f w* iteit fiarijfiutt* ,{tt divifimi I» rupurtat ^ 
*w firent U lamjuiit dt Thilipft hey dt Mim*. 
dtia*,qui a^Mureif oft Irvtr it titt , ftur ptM 
fd'i/ y tit tu d'ttmitm fmrmi Iti Cria. Dt flut, 
ntits étvf miondiUKt dt vivrii^ d'argiruptti 
SildMU foM fidtttt 1 riin m atut partit « eraim' 
drt,qHt lu tinftih itmirMÎrit ipiurjuey dtne f 
dtftTiritnt-niM t A quoy t*n dii»jiti dt ctiur 
tOHTir Iti dêngiri Itt^plut ividitis , (^fatrifitr 
mMUimnt KtrTrtupiilSiji ntffMVt%$ païqut 
l* viSoirt niui ifi immAHquaili pur iittiviyt, 
jt vami atinirotifut U cb»mf '•* ctmiM.Aitt^, 
SturA Idajifii , nètrt /»lut cnfifiaat demi U 
tanftrv»tion di vêirt Migufii ftrfonnt , aôir» 
mpf»r intt timidité ntus affiurmnt U viSoiri, Hti 
Itngu'MTt uni fturili tranquiSi , ^ l'Enrimy 
w'aiitndjtot difitlmtqui d'un tùtnb»t ; fnrmgi , 
/•« dift/ftir (^ fa caliri piu-vnt fiuU it riitdrt 
viSuriiux.t^ ni dtumni nuSinieBi qui naiti It 
ritïnircni fimi riffaurci m ttmparifiiat , ttU 
itunt , m rhangioai ni d'atiii ni dt manitrtt, 
Perfonne d'cuc rien â répondre i des rat- 
fômfi folidcs. Sa Majcft^ neatimoini n*ea 
patucpaseatiereaienEfansfaiie, que quand 
elle eût reconnu de fès propret yeux le tcr< 
rain par oit il l^tloit attaquer let Re- 
belle* • & U prodiçtieufe ^ofteur de U Pren$> 
Me die alon ^nt U dm Iny avtit tind-i m . 
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" ftrvice trti-imporiMt , & tjt^mgtjfant J'uni MUtrg 
tnaniert , /« defmt» dt (in armât km inhii. 
tutti. 

L'on tint confcil pour (j avoir fi l'on îroït 
faire ie ùi%e d'Ulme. vtife riche. Se bien for- 
tifiëe.Ees Prifonniers ayant rapporta qu'elle 
«îtoit défendue par une garoifon fore nom- 
b:eufe,&poutç&i-dc tout ce qDi^toit ne» 
ceffairc pour Ibuienir un longf fiéee , l'on no 
crut pas devoir s'v engager. L'armée des 
Ennemis ctoit puiflanci: ; clic auroit pâ reti>- 
trer dans tomes les villes occupées le long 
àa Danube , intcTrompre le cooimcrce du 
fleuve, obliger Sa Majcfté d'en venir i on 
combat gênerai dans quelque poftedcfavan' 
iageuz,oU'tâ ^ireicairecmalgté elle dans 
la Bâvieier 

C li A P I TKE XV 11. 



> été s;oaté • Charles-Quint voulut qu'on 
•' reflue dans le même pofre : Le Duc continua 
d'agir â fa manière ordinaire, c'cft i dire, 
fimÊ;uer l'Ennemi le jour par des elcarmou- 
chcs continuelles , la nuit par de Trequcntes 
allarmes , quelquefois par des attaques fort 
chaudes. Quoy que les Confcdctez y euffent 
loûjoursdupis jil'voulut quelque chofe de 
plust bes deux Camps éioient pioches d'une 
foreft. iWavoii reconnue avec aaStxaàe^SC 
elle luy avoir paru pi opre i cacher quelque 
troupes. Hy embarqua trois mille Moufque^ 
taires Espagnols , & commanda te Prince ■ie 
Suloooue&vejta Cavalerie kgcie pou tâcher 
d'y 
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J'y attirer rtmipmi. 1! s'en scqnita parfaite- '■ 

meiii bien. & deiît d'abord quelques eJca. M 4** 
drons .quiolcrcntlccbrtiger. Le Land^ra. 
veles 6t ioutcnir parplificors autrts , & en- 
ibitc par qaclqaes bataillons. Il lâcha le pied 
&les attira peu â peu au de là Je l'tmbulca» 
de. Alors faifantçotte-fîice, il les chargea en 
t£te ,ik. les Efpagnols en qm se j les RebeU 
les lai pris voulurent fe défendre, mais vive- 
ment preflèz , partie forent taillez^n pièces, 
& partie s'enfuirent. Xes vainqueurs les lui* 
VJrent'iufqnesausbariietes de leur camp , 
d'où le canon les St retirer. 

Cet bearciw Ibcc^s infpira le deffein i t-Pirpt. 
Charies-Quinr d'attaquer lamiic IcCampdei Ôhi^Jct* 
Fnnemrsj il 6t monter la Cavnkrîe Allcman- in Ennc 
de i cheval ■ vonlut que l'Infanterie demea- ■"'* ^"^ 
râriôu» les armes, & pria le Duc de poft""^! 
cfiielqaes officiers daFis an lieu d'oà pouvant 
confidercr le combar , iU TinlTent l'avertir 
quand tt fêToii belbtn de faire m.irchet les 
oas,.& de (butenirlcs aurres. On obligea 
lesfeldats de mettre des cbemilcs fur leuts 
armes pourfe reconnoiire dans l'obrcuiitéi 
.& de cacher le feu de leur m^he. Le Duc 
deroit fe mettre à la tête des Efpa^nols 8c 
des Italiens , le Grand Maître de la Piufle Sc 
le Duc de firunfwic à celle des Allemans. 
Tons entrèrent dans la foreft , en attendant 
Vhenre du combat* Elle alSoit Tonner, quand 
le Gène ta lin t me fut avec quatre de fct 
Ecuicrs reconnokrc le Camp des Ennemis i 
^.appetçut, non fans beaucoup de furprife , 
ieclentinclles plus éveillées qu'à leur ordi- 
naixe , Si. loui Je moade difpoCé à let bienre- 
ccvoii 
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— — .— cevoir » 11 en avertit Sa Majcfté , qcî étoJt 
if4f. encore à cheval enveloppée dans (on man- 
teau: EUcn'avoit jamais voalu centrer dans 
loD appartcmenc • quoi qa'elk fut ticc-iafic- 
ine,& qu'il fit déjà froid. 

On apprit le leodemain des prîlbnniers 
qu'an fit , que les Rebelles avoienc été in* 
ftruîtsdet defleînsde Sa Majefté par qneb 
ques Soldats de leur Religion , 8c Alicmans 
, de nailTance , qui s'étoieflt glilTcz parmy 
leurs Compatriotes depuis quelque tetnpSi 
Ce malheur étant inévitable dans une guer> 
le civile , le Duc ne fie aucune recherche de 
ces TraltrcSi pour ne pa* donner tien de croN 
te au rcfte des AUenians> parmi Icfquels ils 
étoicDt, qu'on avoir de mauvais rcntimcDS 
de leur fidélité. 

Ce dcfTein echoiié > ^EmperetIr refblui en* 

corc une fois de tenter les embufcadet , tl en 

fit drcffer plufiears dans la fbrcft ; Lano; fit 

le m£me manège, lout fut inutile ; Les Ite- 

bclles, fages i leurs dépens , demeurèrent fct* 

mes dans leur Camp. Cemoirendelesaffoi* 

bitr âtéi le Duc occupa les Soldats à fè huren 

le froid étant trop violent pour dememec 

fotu des tentes. II commanda diverfes bri< 

gadcg de MoufquctaiTes pour harceler conti^ 

Ducllcment l'Ennemi durant la nuit >& vou« 

lut que Lanoy continuée de les fatiguer tout 

te Due '^ jour à fou ordinaire. Il envoya dircrspar- 

fiii nia tÎ! '^sns l3 foreft pour tuer tous les chevaux 

k> chc- qu'ils crouveroienc au fourrage, lis en tue* 

Tiui dw ,ent beaucoup, & prcfane tous ceux de ba- 

"^ gagc^ Ce coup déconcerta les Ennemis : aa 

cuinmcncemeat de la goeiis ils aroieni loâ - 

joon 
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DU Duc D'AtBF, Ih. TI.j4i 
JOUIS camp^ le long âa Dannbe.& fait (ranC- — — ^ 
pOTceT leor bagage dans des battcauX , mais i j^c, 
depuis qa'ils avoient été obligez de s'^loig. 
oerdc ce fleuve, il aroit^la faire provifion 
de chevaux , Se fçaroit été ane grofTe aff'ata 
re > car tout le monde içait qu'il n'y a pas de 
nation quJMÎne plus de bagarre que l'Alic» 
mande, &^i ait plus de peur de le perdre 
ainlt tuer lears bêres de charge > c'cft les de- 
tirre â demy , puirqu'il n'y a gueres de Sol' 
dats , qui n'ait plus (bin de Tes bardes , qns 
delà difcipline. N'ont-ils point de chevaux 
ils ponent leur attirail fur leur dos , & atnG 
maichent iàas armes , fans ordre , 8c fani 
langt&quiles anaqucroîi ainfi cmbaraf* 
fez icn auroit bon marché; d'ailleurs la pcr* 
te de leurs équipages, ou la peine de les por- 
ter ,cau(è chez eux plaînces , murmaret , 
révoltes, & même des combats. 

Le Duc , qui en étoic pleinement infbrmj 
fit Cm capital de met ions leurs chevaux.dani 
Fcfperance d'attaquerTarméc dansla retrai- 
te, 8c de la tailler en pièces. Il fçavoicqù'et' 
ledevoitbien-tât décamper ,Sc que les vi* 
Très commen(oicnt i manquci. 

CependaDt une forme majeure renverfà Letnul*.; 
tous lèi projets i les maladies fc mirent dans ï'î.'f" 
l'atmrfe Impériale, elles commenccieni pat 1^1 'l'Âpi 
les Icaliensi Ces peuples élevez (bns tin cli met tm. 
mat fort doux , 8c même aflez chaud, ne pu- fôét, 
lent fupportet les fatigues de ta guerre , 6c 
de l'air d'Allemagne aaturellcmenc ftoid Se 
groBier. Les Efpagaols , quoy qu'endurcis 
aux travaux de la guerre, ne purent $*ex'< 
emptei da cène maladie ^ elle attaqua 
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■ même les Allemans , & les FÏ?msns,1'ré'B 

'Î4** qu'ils fatTei» nez Ibus aa air groffiei & 
pefani' 

Il cft vrny que dcî>nis la Guerre on avoit 
toûjoars campé dans des lieux tort mat-fains; 
on n'avoic point quitte les bords da 
Danube , ni par confequent teLparais , Sc 
ie& foreftst 8c dcpais le comnnicemeni de 
rAniomnc fou avoK de 4a boue iufqucs aux 
geiKtux. 

■ Ces maladies awjient pafW des foUats aux 
|)rciniers hommes de l'Armée, le Colond 
Giorgu KAufptrg en mouiut ■■ Il fui rcftrciié de 
tout le inonde •^tant un homme d'un grand 
tnerire.Sc fîdeltement attaché aux inicrefis 
de l'Empcrrur. 

Le Duc de Parme qui n'avoir pu s'en ga- 
E£ntit , paUa en Italie , croyant que l'air na- 
tal luy reodioit )a fanté , cependant il f 



L'Empereur mime étoit man^é de fes 
gouttesj il ne pouvoir m le tenir â cheval ai 
QCincuicr en litiicre. 
le Le Duc d'Albe reftok prerque (èti1 parfiî* 
tement fain , & toûiours inf (tigahle- Le ToU 
dai n'avoii de covifolation dans lies milcres , 
que de voir ce grand homme y paiiiciper, 
Se remplir toutes lei fonâions du moindre 
de l'Armée, H n'etoit p»s extraordinaire de 
Tapperccvoir au milieu des Travailleurs , 
une bêche a la main , avec ]es gens de 
l'équipage , leur rrider i relever un cha- 
riot, ou un cheval abbartu jbus fa charité. 
On aflFiit de canon s'ét a nt embourbé , 8c 
les condudtcuK ayant toutes les peinrs du 
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monde i le retirer , le Duc mit pied i tnrc • ' "' 
& leur aida. L'Empereur , le voyaot "♦*• 
CQ cet <ftat , le TÎfage tout couvert de boue, 
dit en riant i ceux qui ëtnient prcfts de ]ayt 
ITavent tuui pmj un Gnur«t bim frt^ , 0> 
hiin fmi t M»ii tjii'il ftrtit him plut illufira 
fil MVtil vtuiit Uvtr ttitt hae d»tti U Jang 
dtt Eaatmifi il » ftit U theix de fin nnU, 
t^ il U Jkpparu »vic tout U (mpami iv* jt 
wu fuit pT*mit d* f» vtrtu. 

LespriacioaaxOiSciets AlIcmaDs en fi- 
rcat dei raillenes au Duc.-eUesne luipltw 
rem pas, & il leur répondit , contreafaifanc 
le colère : Citit bau'é , qui -août a paru fi 
difforra* , §Jl peur tuut uni marjuê d'hennturt 
^ M» témtignagt cmjiitut d* nint mfi^i»» 
fêmr fi Uajijti. Il Vrs tfi pat d* mimt dt 
v»ut , Mi0turi , tt travail vous pm'tifi i»di- 
fat d* VII grandiuri > ^ lein dt Ctnntpm' 
dr« pttr la ftnjirvatitn d» vitrt Pritifê , vviu 
NiMï. vtulm ftxptjir À d»t f*rih évtdi»t p» 
vitrt timeriii , O" ""»* mauvùt tfnftiU ; a» 
rtfi* il tfi plut gltritMx ri mi* General dt fairt 
h Gaujat , qm» dt laijfir ichafptr uat vikeirt 
qi^it a ihrieuftmtnt atquift. 

Quelque confiant que tut le Duc dans (CS 
deiïeins , ces maladies , & let ordres prel^' 
lâns del'E[npcrcur les lui firent chanffer. Il 
lamcna l'Armée à Laugingeo. Le fbldai 
s'y tcâi de fcs fatigues > de recouvra la 
faute. 

La retraite fut fort paiCble.Bc le Land- 
grave nefortit point de (ôo Camp «quot , 
qu'il eâtreju quinze mille hommes qut lui 
étoient venus du Duché de Wiiicmbcrg : il 

Ttmt i. Q U 
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*~~~* fèconKnia défaire fortir cjnclqncs Efcadronl 
ÏÎ4*' de C3valetic,& de regarder l' Aimée laapC' 
liale dubautdefes reiranchemcns. Elle luî 
patoifToit trop formidable , Se il avoti trop 
ibuTcnt ^proQTC ce qu'elle ffavoit faire poar 
l'atiaquer ; au refte il fc perraadoh qae 
5â Maiefté alloic la faire cmrcf dans Tes quai* 
tien d'hiver- 

CHAPITRE XVIII. 

Heainis T E* ermcs de l'Empereur ne tiiom» 

itKcn dcf lu nboîent pas rçulemeni Tur le Danube t 

«me! ç||çs étoicnt encore viAorieufcs furies bordi 

i^^tuî'' ^'^ l'Elbe j car tl kat rennàrqner qae Sa Ma- 

l'Elbe, jefté Impériale, pour diiniDoer le nombre 

de les Ennemis, publia par les Manifcftes , 

qu'elle n'en vouloii point i la Beligion Pro- 

icftante ^ Que cette guerre ^loii puremenc 

d'Ecatgâc qu'il ne prenoil les armes que pouc 

punir les Rebelles > ou les ooenre au devoir* 

Afin de U prouver plus efficacementiSc vatD- 

cre les Proretlans par leurs prppres armei , 

f\ aiir l'EleAeur de Saxe au Ban de l'Empi* 

xe, confia l'eiccatioii de ce Ban i fbn * Coo* 

Go 

* Frrdnk It. diile PKifiqiie,Elc^isileSise,biflà 
àt MaignnIicd'Aunithe.lizuT de l'Fmpereui Frcdtric IIU 
dcm filt.Iuvoii'Eniefl & Albcn Ernelt EleAeuc mouiulen 
t4«<liin3nid'ElizibtilideBa*iete^iciJniC)ecIeiB. Fit. 
drricdilleSige, icfiiû la dignité impériale; fiieliieChib- 
let-Qniiii .piotrgca Luihci, ie Sx Uuihcrien, moarat 
fanienliiuca lui Ieiii,diilc ConftincFleâcui ipi^ 
fon licie , mourut o) I j } t Sclaïnii lean Ficdiri&dîtM 
Magnanime, FIcftcut , qui cflceiuy doot noui pailraf, 
AlMilqui fiittinnomntéleCoarigcui.niouiut sD i ton. 
laidsTit de Zedene.Ëlle de Geoigei Podielnak , Roi de 
Bohême, Kenif. dit le Pieui, il 1eËiLuili«Tieii.a( moit. 
mi en i}4i. kiOanide Caiheiine, ^lledc Magniu, Doc 
de UditlboiirE , Miiiniie , qui cui rcxrcution du Ban, It 
bu depiw ElcAcuii^AUguSe.dit lclullc,qui luy itxfidu 
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On M.iance , Duc de Saxe, lui promît l'EIe- ' 

âarat& le Duché de Saïc après l'expullion 'Ï4*» 
de 7(M FrWmc , le Magnanime, Eleâcur, 
Maurice écoic aiilli Luthérien , il paroifToic 
mêcnc zé\é . guoyqu'au fond il n'eût de Re- 
li^on que fon iutercft> ëtsni un Prince doa> 
blc > Se infidèle , mais brave de fa perlbaoe 
2c grand Politique. N'a y animas (eut affez de 
forces pour conquérir la Saxe.il joignît l'Af 
Riée de Ferdinand ■ Roy de Hongrie 8c de 
Boheuae , frère pnifntf de l'Empereur* Cs 
Royfe rendit à la-téte de fbn Armée peu de 
temps aprci qu'elle fut entrée en S^tice.luv Sc 
Maurice y firent de grandes conquêtes, & la 
fitâmiTcntprerqueencierement. 

L'Empereur en re^at la nourelle quelques 
jounaprés qu'il eArJevé Ton Camp de SoU 
ftcin. Il en fit faire de grandes réjoniffanccï, 
cequi ne plut gueres au Duc de Saxe, qui fe 
perruadoic néanmoins , qu'aimé dans fei 
Etats , & meilleur Capitaine que Mauri* 
ce fit Ferdinand , il recoiiviiroit bien- 
tôt toutes Ces pertes t 8C cN:ft.£e qui at> 
riva. 

L'F^perearnefêtroaTApAitnoinsincoai' 
t»o Je dans Cra nouveau Camp , qu'il i'avoÎE 
été dans le dernier. Les pluyes concinueUe^ 
groirirentrellennentuD Lac qui le bordoic , 
qu'i^en futptefqueîaondéi Sa Miijeflé,âC 
Scie Ducd'Albsfurant recoanokre un lieu 
propre pour un autre Camp. Ils en crouire- 
tentun. Cétoit une petite colline d'une me» 
«liocrc hauteur ; elle finiiroii en plcine,abou. 
tiflbit d'une côté à ce même Lac. d'un autre 
âuiic fûiefi fort épaiSe , 8c eofin d'un au- 
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' ire cftji à une petite ^levarîon qurcotnmiin* 
*î4ff- doiitontlèpaiis Toifio. Onybraqua l'Aitil- 
leiie .(bu& le fçu de iai^uellc les chevaux 
pailToicni en toute fcurci^. Les foldats doo- 
Le roc nerent 3 ce pofte le nom de Camf d» P£mft- 
^'^""'."rïWf. Comme il n'ffioit éloigné d'un quai t de 
" ^°' lieue de celiiy qu'ils qiiittoienï , leur rciiaitc 
n'eut rien de patticùlier : ils s'y buitercm, 5c 
continuèrent de fatiguer l'Ennemy par de 
continuels combats. Le Duc détacha quan* 
tiié de Partis , qui pteient en quelque fa;oa 
aux Confcderez la.commpnicaiion de Duik 
kelfpiel , d'Ulmc ,Sc d'Ausbourg. Us nepon- 
Toicnt tien traire venir de ces places , qu'a la 
faveur de gioflcH elcortcs , qui éroient fbti- 
vem défaites, Se les Convois enlevez. La 
difcttç commentant à devenir fore giaa- 
de parmy eux , 5c ne fc croyant plus ea 
feurcié dans leur Camp , ils n'attendoicnï 
qu'un? occaTion favorable d'en ftrtir ^ 
lotsqtieleDuc forma le defTcin de les y for> 
cer* Leur Camp écoit commandé pat une 
colline alTe'/. élevée, il réfolut de s'en empa- 
ler, & Sa Majellé approuva ce defl'eiD, il fit 
pour cela de grands préparatifs qui devimem 
iniiiilesj car NoitlJn<rue promit de Te 'rendre 
à des conditions afTcz douces , & cette viDle 
procurant d Sa Majcfté les mèniei avantages 
-qa'elleauroitpâ tuerdc lacoDme , on n'y 
penfa plus. 
Lïi Cet»- Tant de malheurs déconcerierent les Con- 
lom'd-a fédérez, & leur firent Ibiihaitter la pm'i. A- 
piopoii. '^«'» ï'«f'"» ■ Secrétaire & Mmiflre d'Ecatde 
liijntitc l'Ekâcurde Brandebootg ,fut choifi pour 
t^ en lentti les voj'c» d'y paivcaii* Cet hotn* 
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iftc écrivit co foo nom i Jean Marquis de ■ —' — 
SrandcbiKir!> frerc de l*Ele(îteur,8£ luy tnar- 1 j^6. 
qaa que les Confcdercz recevant chaque jour, 
de nouvelles forces , il étoic à pr^fumer que 
la guerre dareroic longtemps , néanmoins 
que fi Sa Majcft^ vouloit leur donnCrla pais 
âdcBCondicions^qiiicaHés.iisl'accepteioienE 
volontiers; pro met coi em de mener leurs trou- 
pes en Hongrie , de ne mettre les armes bas, 
qu'après avoir entièrement chalTif les Turcs 
deceRofaumC'Sc alTuroient que (] Elle vou* 
Idic envoyer lcDncd'Albe& Comte d'Et;» 
tnonc traiter avec eux en quelque liea qa'il 
JBgeall: commode aux uns 8c aux autres , 
ik ne fèioiem nallc difRculté de s'y trouver. 
- Le Marquis courut avecles teccresauquar- 
tîei de l'Empereur ■ il les fit voir à Sa Ma;e>' 
fié, 8c la pria d'écouter ^vorablement ces 
£ens>IJ,8cde ne pastefufèria voye deoe< 
eociation qui étoit toujours plus avancajreu< 
le que celle des armes dans une guerre civi' 
k< L'Empereur fit répoufe, qu'il falloit qu'ils 
defàrmaffent , 8c felbÛmilTcnt aux loix qu'il . 
Toudroicleur impoferiSc que fans cela., ils 
ne dévoient point attendre de paix. 

Cependant Nortlingue traitoit loujouri 
ftns le rendre; ce procédé irrita l'Empeteur, 
ilcommandaauDuc d'Albede fè faKir de 
. cette colline , ponr de-lâ foudroyer à coups 
ôe canon, le Camp des Confederez. Il lîc 
tous les préparatifs neceJTaircs â la léultitede 
ce deffcin. Il n'attcndoit pour fbn exécution, - 
que le lendemain ,qui étoitle vingt llx de 
Novembre , & le retour des coureurs , qu'il 
aroit &it paitir Tuf le minuit.Us ne leriuient 
O i que 
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-. — — que vcTE le midy , Se lappoiceient qtie I'Eo4, 

Iî4<. .nemy croit décampe. 
Le Due Lé Dnc partit i cette nonrelle , & fe mit 

poiiidiii gjjj [foufles des Coofedetez avec la Cava- 
°""°'* leiielegeic ,il fit quelques prifonniers > & 
revint iiir Ces pas, 11 lencontra I'Empcr«ar i 
l'entrée du Camp des Ennemis , & luy dit. 
qucles prifonniecs l'avoiem atiliié que les 
Bebelles allaient en Franctinic prendre des 
quartiers d'hiver. SaMajeftcfe mit à la tête, 
de ta Cavalerie Flamande , & commanda i 
l'Armée de'fuivie avec toute la diligence 
pofTiblc. Le Duc , voyant que ce g'^'i'' 
PVince alloit s'cïpofer , le conjura de rcftej 
avec les gros des troupes pour les faire araa- 
cer, de ménager mieux fa Pctfonnc faciée , 
& delny laiflcrlê foin delà poui faite. Elle, 
yconfemit , Scie Generarinîme.fut i toute^ 
bride ans Ennemis. Les plusparelfeux tom* 
bercnt fous fes coups , il mit en fiiite qttel» 
qucs Efcadrons que le Landgrave luy oppofaa 
Scjeitaune fi pTotonde-caafternatioa dans 
l'âme deceChtf dos Rcbclle.'.qu'il fit tevcnir , 
fâCavalcric fous le feu des Moufqueiaires. U. 
' avoii occupé une petite hauieuiiiji'abaadon- 
»a & fît retraite avec tant de vKeire>qu'il 
De fut piefque plus poltibleaii Duc de le re« 
joindre. Ilvenoitde fe Uilir delà hauteur 
que les Ennemis avoient abandonnée , & 
irfaifoicdeli:cndre quelques Efcadrons pour 
Tctardet la marche de ces fuyards , lors que 
Chat1es>Quint arriva avec toute la Cavalerie 
* iffit défiler dans la plaine fes Carabiniers .que 
Us Allemans appelloient les B^jidai nairet , i 
caufe de la coulcut de Icuis armes , Si mit 
l'IiifaDa 
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l'Infanterie en bataille t an pied de cette mê» ' 

tne hauteur , elle venoii d'atiiver , & avoît ^Ï4" 
marché prefque auHî vite que la Cavalerie * 
pendant une graadc lieuë & demie d'Allc> 
magne. 

Les Rebelles nVtoicnr pastnoins piomptSj 
Dniqnementatccntifs ï fe faover ,il5 gagnè- 
rent nnc colline ^loi^n^e d'un quart de l.ieu% 
ér celle qu'ils vcnoient d'abandonner. Ils S^ 
Ctarcnt d'autant plus en fcnr été, qu'elle étott 
fort e(&3rp^e. lUy drelTerentquelques batte* 
tiet , qui obligèrent les Impériaux de fe teii- 
léraupliîtAi. 

L'Empereur ne voyant pas qu'il Pat polTible 
d'attirer ^Ennemiau combat, ni de le forcer 
dani Ion pofte , retourna an Camp avec l'In« 
Aotetie,& laiflale Ducavec la Cavalerie 
poargarder cette hauteur qu'il avoit occtu 
/ Me, & menuet les occalîonsqaipounoicnt 
lèprefèoter. TontinBmie qu'il étoit, il fe 
leva dés les cinq heures du matin « & fit 
mettre lefoldat fotis les armes ( il vouloit 
partir [url'hcnre, mais il fucobligé d'aciendre 
lejonr. U étoittombede neige cette nuit ea 
utlc qtiancité , qu'elles ^toient de plus da 
deux pieds de haut , ainfi les Soldats ne re- 
connoifToicnt plut ni quartier , ni chemin, ni 
Drapeaux , ni Officiers- On a peu v Q de ca* 
latnitez femblableS { le froid dioit (î violent 
<fa*OD trouva des Sentinelles morte s, & qu'un Eitrtme 
très-grand nombre de Soldats perdircnr les S^"JÎ^a 
yeut. Les doigts & le nez gelèrent i quel* 

3ucs-nns , & il y en cu^ qui contrsâercnt 
es maladies qu'ils onricucs le refte de leurs 
jours : CD wx moi il n'y eut pas un hommft 
G 4 tiaot 
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" iatn ^Am^^e Impcriale ,i qui cctfe finît 
***** ne fut funefte ,& î qui clic o'ait fâîrpor- 
tcT quelque! marques de ba avètac ti- 
gueof. 

CHAPITRE XIX. 

LnCsB' 1 'E Landgrave ie fervti avâniagcafe' 

fedïie» Xv ment do cette nuit pour faire retraite. 

kuicT' ^^" ''^ n'être {wint pourfuivi , & de pei^ 

fuaderâux Impmaui .qu'il ne penfoità rien 

IDOÎDS qu'à fuïr , il 6t allumer de grandi fcnx 

■ en plufleurs endroits. II forrit de Ion pofte 

for le miunJi , Se contre t'ordinaite de ceux 

def3Na[ioniilfiideuxgT3tidctlieui;s& de* 

mie d'Allemagne • avant qu'il fut ]oiit.Limit 

dt ^(((M<£>, Seigneur de Villa-Gar&as, qui 

fervDit Volontaire dans les Troupes duMt« 

l3Qez,(àrtit au îoDr,avec.de la Cavalerie, 8c 

fie quelques prifbnniets , qui tous rappoite- 

lentqueles Rebelles alloicnt ptendie leurs 

quartiers d'hiver en Franconîe. 

Il faifoiccejûur un ftoid époHventable , 
les vents du Nord. qui (onfloicnt depuis la 
malin avec beaucoup de violcncç,po[toient 
la neî^c dans les yeux , & faifoicrir en quel* 
qucs endroits des monceaux aiïlz grokfd'ail* 
kurs il géluit d'une force terrible , les hom> 
mes ni les chevaux ne pouvaient fe tenir de- 
bout, ni avancer: on n'entendoitdans l'ar» 
tniie que plaintes , que murmures , que 
pleuisiSc que roupitst& tout le monde patoif- 
ibit d'une trifVefTc profonde. 

L'Empereur demeura (cul invincible â tant 
de mauSj lelbla de pioficei de L'occaûon de 
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tftftiîte pr<!cipi(^e desConfciJerez , il vou- ' ' " 
loir partajtcr fon armée en plufîcurs corps , l4**' 
pour marcher après cps Rt;b:lles avec moins lem^ïnjt 
d'embarra!, Déjà les ordres ^(oient donnez prailui- 
& l'on alloit battre la tnarchr, ^uand le Duc vreict 
remontra , qu'it étoit impoflible de faircj^'^'^ 
miircher l'aronèe par un ccmps 11 ftoid & û cmpccht 
incommode- Qaoy, repartit l'Empercur.cn H' '« 
rgilpirant> E/î Hptffiilt ^ut misS»liMtt ^ui ftnt^*^ 
jtuni$, ntfuifftnt (upporttr Jtipiititi quejifkf. 
pm'tf, aMùy gfi'tecjtilé il'i«firmittZi dt itja »v»u- 
tifrr Vis, ' 

Le Duc reprit la parole . & !*<< "'' Kvtc (à * 
liberté ordinaire > mais d'une manière fort 
rerpedtueiilc : ï\ n'tn tfl fm it mêmt . Mv 
narqut InvintihU , dt J'ardinr qui miimt viirt 
liMjtfii , & it tiUi qui ftii «lir vet Stliatt. 
La vêtu part J'mu grandeur ^»m* tiutt rcï> 
«f< > (^ i'un cBKragi Mcc»iilHpii mux txpieitt 
birBÏqKti t L* iifir dt vâincrt , d'iucttUr* h 
tumirt dr «m Umitrs , & dâ ftuùt dti £«•' 
Mlri di^ïjfitnt i vn trdrit , lui d»nn* d» 
Mtévelln ftrtti, Elli fi Ituliem fur Vt^tranct 
il tiBjftT,& fur millt êxtmflei d'aSiatu bt»u. 
ttuf plus difiiilei I ifHt vtai avii. fi btut 
rcufimtnt Urminin. la faït , t'e^tir dit.gair, 
•H dtt rinmftnfit , quil^m foibU tnvi* it fi 
JîgKaUr , & tfUtltfutfw mtmi U fèur dn tkât 
timtni , fini ht ftuli mnift qui fam agir Ut 
SaUUti > M»/! ttn H* diii ftint vtultir txigir 
ftnx ^Hflqat thft qui fait éu dtli dt l'url 
firtti. Ili fant S prtfent trtt • faiigurt. , laitt 
du travail , que dit iactinmBdittt. di l* jaifan^. 
(^ quand Itur tek fiur la ferviti di vt'rt 
Uajêfii ItUT.dêmftTM d* ntitvtlUi fereti , il 
G << Uut 
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M I I hitr fitMirait lUr thevënx /ruii II j it pi4t ir 
^tAtt vinit hemit , qtu' Ut luu.i ftnt Jasi unt mc- 
lien f4rptlueÛt -, aiafi malgré qu'en i» 'il • it 
/nul qiéih rtpMiJJt»! , (J- fi rtpuftni. Au rtfiti 
tk mUtr t Lis glatts om tndurti U futurficU 
iti marail , (^ lies fendrurti , tà" taul tfi 
teuverl det migti-^ niti/i Vtn l'tng'jtr» nrnlgri 
fit Ami iii l.*ux d'eu il m fir» pai p»fihU 
de finit. Si l'Eunimi ntut MU^t dnrani ctt 
. eit^Mr»! , que devenir f Mail f»]eni que ttiu 
tu mâtheuri ne neut mnivem fsint , le Seldat 
tfi f'tigui , lei thtvaux enrart fini \ »n n* 
ptMt fi feutinlr , & par tmifequent il faudra , 
midgri qu^âa en ail , mvthir ferl lentement, 
Ctmmeni dent rtjeindtt lei Retellti qfi eni du. 
ntrini deux paniti lieuh £»vati , <^ il f«i- 
Im pemr dennt du atlei, Atnji , facrie Majtffi^ 
jt ftrtii d'*vh mtt Ja»$ pfrdrt le timpi i U, 
fturfitiie du Ctnfidtrex, , nfut prinitnt lei tbê' 
oint Ut fini tùurli ftur fermer Ut pajpig*i dt 
Jm Franetait, Cette fravince efi trti rithe ^ 
ir" •*i«*damt i S'il! feuvint y frendrf des 
qmartUri d'hiver , Ht fe réfèrent • fani peint > 
du fatiguei de U Campagne ■ Ht l'enrichirent 
du pillage du Caiheti^Hei , lei Tréfirt dei Eglim, 
fei leur fervireat à faire de neuvtBei Uviit , . 
Ô" ^ f' frieitre en iiat de recemmeitter laguerr». 
me Printemps prechain , avet une armie plut 
pombrtu/e. Frul-iire que frget i linei dé pêne , 
ili ne. iimterent pai dam Ut fauiet qn'iU ent 
faitet , é* qu'ili eiligenni Vitre Majefii dé- 
demeurer fur U difenfive , oU Serrer îtaai lei 
fmifii (j> Ut mtmagnu , & »nr* dn mataiti 
ixpafi* m tant Ut changement det faifêni 

L'Empeicui gouiacecavûiil; deftra,ceo 
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pendant les Soldars qiii <!ioieni cd baraiDe , " 

rr;in(iflbient de froid : Las de rani foufFrir ils ■ '■'• 
te débandèrent , coururent dans les forcft) i.",^^ 
TOifincs • firent en un monnent dé grands impciùle 
abattis de bois • aufquels its mireri le f^u , 
qui confuma non feulement les petits atbrif* 
féaux , mais encote les arbres le!i plus gtof. 
Couchez auprès de ces grands feus • ils per- 
dirent le fouventr des Ennemis , 8c de leuri 
f«<!iiont,lcfioid fiiptaee àlapaTcfle.il ni- 
toit plus poiïible de les faire remiier,8!: certes 
fi l'Ennem; n'eût pas érè dans un (tat aufli 
déplorable , il luyeftc ^té&cil'c de tailler en 
pièces tonte l'armée- 

Le ftoid chafTé , la raifon bannit la pareT* 
k- les Soldats curent honte d'avoir quitté 
fans ordre leurs ranes & leurs armes , ils re> 
ïournetent les prendre i l'entrée de la nuit ; 
ils pafTerenc deux jours dans ce poftei oi le 
ërand ka , St. l'abondance du bon via 
les ven^eii en quelque façon du travail « 
ic Aa Àoid da vingt- &x St, do ringt- 
fept. 

CHAPITRE XX. 

IEs Confcderez s'étoient retrancbcz dan* ConiJmje 
-f un lieu naturellemifnt forr, & qui abon- dej coo- 
doit en toutes fortes de munitions de bou-' ft<'«'^' 
chc : il étoit borné d'un côré par un Lac,de 
deux autres par rtne fbrefl: , & du quatrième 
par la for* erelTc de WtidtM . qui éion le quar- 
tier ^ncral. La commodité de ce polie, Sc 
les vivres qu'ils tirèrent en abondance dci 
Ueuz cincoaroifias ,t'a|]cQiitcnt Icuratdeur 
G « il» 
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. ils ne ft IbovinTcnc plus , ni des manx precem 

1.Î4É. tiens , ni de lems piçniiers defTcins : ils em- 
ployèrent à boite & i doimit le temps necef* 
laite pour entrer dans la Pritnconie. 
Piirede ^'^ DucfccomporCa d'une manière bien 
Noiilrn. differentcjco nient d'avoii donné à Ton aimée 
gur,& de quelques jours de repos, il fe tendit devanc 
pliifieiu) Bigingutn , petite fAace voifine de Nortlim 
pUe^ gue. Les Bourgeois ncftfiieot pas iomreier, 
ifs vinrent offrir leurs clefs à Sa Majefté. 
Les Troupes du Comre d'Ottinghen occu- 
poicni le Châteauiil pafToîtpour imprenable, 
Mir tout eit hiver» La Garnifon, qui enétoic, 
perfuadée , répondit inrolerotnent an Trom* 
perte > qui la Tomma de fe rendre. La reddi> 
don de finfiin^uen , & la clémence de Char- 
les leur firent quitter cette fierté; quelques 
heures après , ils demandeient à capituler } 
ilsyfnrent refus>& Sa Majefté leur permit - 
de loEttr avec armes , bagages, Se DtapeaoK 
ployez. Ces Soldats , toucEez de la bonté 
de cet iltuflrc Monarque (publièrent que 
Cécoit elle feule , & non fcs armes ^qui les 
a voient fait fortir d'une place iies*forte,8c 
pontvuë de tout ce qui ecoit necelTaire poui 
un long Gégct Ce Château rendu , |e Duc 
s'approcha de Nottlingae , les Bourgeois 
abandoncz delà Gainilon , qui avoic pris là 
fuite la nuit ptéced ente • prévinrcni ta fom- 
mation ; ils lerendirent à dilcrciion, & firent 
voir par cette conduite , que leurs délais pré* 
cedens étoient moins l'effet de leur obftiua- 
tion dans le parti rebelle, que de leur fôiblcf. 
fcidevamune Gainilonquitenoitlesmurail- 
les & les portes. 
L'Empereur, maître de Nôttlîngue , co^ 
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vpya le Comre de Bure , avec l'armée qu'il "■ 

avoitamenéede Flandre, aflî^er le Château ïÎ4*' 
d'Oeiin^hen. L'on te perfuadoit que cerw 
Place uendroit long.icmps , parce qu'elle 
itoit bonne, & que k Garnifon de Nott- 
lingnes'y ^^o" reiii^e:mais la fortune Se 
la donccnr de Cbatles-Qpint applanireni 
CCS difticulcËZ , & de Bure ayant permis aux 
Soldats d'emporter leuis Dr'tpeaux • 8c dtf 
lôrtir avec armesSc bagages, ils aeluydoi]- 
nereoi pas la peine de les aiTiegcF. 

L'Empereur donna le Gonverncment ià 
Château & du Comté d'Ociingben , à un des 
frères du Comte de ce païs- Ce frerc étoic 
demeura conftamment attaché à fbn parti ,&■ 
ticti n'avoir été capable de luy faire eiabraf- 
fet les nouvelles Opinions. 

Sa Majcfté ayant mis garnîfoD dansNort- 
- lingue ,oEielle lailTa l'Ëvéque d'Auibourj; 
pourfairedesmagalInS] alla faire (bn entrée 
dansX)'M*''7^'iquc leEJuc d'Albc veaoit 
de remettre au dcToîr : .elle v tint plu* 
fieurs conreiU , Se quoy qu'elle eut formé le 
deflein de s'avancer jurques à Rtumit^ri lot 
le Tauber , elle voulut néanmoins fcDder les 
OtSciers. Tous furent d'avis de diitribuet' 
PArmée dans les quartiers d'hiver : elle en 
avoitun helôin extrême, 8c l'on peut dire 
qu'clte avoit beaucoup d'amour pour foa 
Prince , une fidélité à toute épreuve, & une 
bravoure lblide,maisfipeadeforce$,qu'ella 
nepouvoit fournir aux moindres faâions> 
Le ItoU fut iufques 1 fou dernier degré ; 8c 
l'on rapporte que le dOigts tombèrent i pluv 
fieius Soldats , Se que d'aucies y peidirenc les 
yeux. .Ce 
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'■ Ce froîd ftit plas fenlible aux IraIien*,qo'l 

'*♦*■ peribîine Nez fout un dtmai ttcs-moderé . 
TiouM ^ mime cband , cotninenc auroient ils pft 
miîEiuies vtvfcdansùn paiis atifTi que l'Allemagne f 
AniTi les cntcndoit.on le plaindre • ^mir,de> 
pIorcT Icar malhcurenx foit.Si (bnpirer ttpiis 
leur cherc Patrie i les ans rcgrerioient leurs 
feivmcSjIeurscnfans ,leiirspaTens St leurs 
amis , rons crioieni qn'ili ne les rcTerToient 
jamais, & qu'Jls^toicntfortis de leurs mai- 
tons pour n'y renterdcleur vie. L'avarice 
desCommilTaires des Gocrrei n'avoîtpas pea 
contribua aa [halbcnr de ces pauvres gens : 
ils n'avoieni point loucbé leurs pafeE,ce qui 
^oii caofë qu'il* ^coieni â dcmy-nuds; A)oa- 
tez â cela , que U meflntdligence de leurs 
Officiers , & leurs haines continuelles le» 
âVoienr rendu les rcftes pitoyables de dou- 
ze mille bommcs , fort leftcs , bien vi* 
tDS , & bien équipez. 

Le relie dés fbldats Aoit , ilïvelrirf , en 
bien meilleur état c(ue les Italiens , tout 
neantnoins fc voyoient réduits 3 des cxtrô* 
tïiitezftfachcufcï, qUe les Officiers prOteftc- 
ïent unanimement, qu'on ne pOurroit.fa:ns 
crnaniéi leur t^ire tenir la campagne plus' 
hing temp». Le Teul Duc d'AIbe entra dhns 
lesieniimens de Sa Majeft^ , Se fût d'avis 
qu'on i^llaft fe faillr de Rottembour^ : Cor , 
difôit il I fift m vMih qttt Mm mvtm t»nt 
fnit J ncM n, H»U! Miuftn, it tttt» fUtt, é^'- 
f» prifi cfmomuT» nêirt viSihe, Lu Enannià 
privix. i* ti tfff'l* fi""*"' «i^îî** "* d*0(9»gt 
dti eknnim Jt fÀehtmx 
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m- p»irrMi- f 4rrivr tUfort l»Hg ttmft,^ tp^in' ' 

diAitMimint UftiH granit fmiie ptrir» J^it Ifi^fï- 
Itt m«)iuign't qu'il Um fkujr/i p»jftr, avant q^^i. 
mjtni achivé niu martkt fi hugna, t» pbu , 
€t$tt mirtfrifl Itt futiguerit l'armit , ifUt jwrt. 
tft- ; c'tn fira fait m Auk ftmr ■ & etmtiu il 
tji k frifumtr Jtmi lirtr Nfi*. 

CH A P ITR E XXI. 

CE T avis fat reçu arec un applandilTci- j/'g^'"* 
ment gênerai, l'armée iè mit en marche,- lemboùf 
& arriva le lendemain devant Roirembonrg.. outieiK 
Cette ville quoyqn'engagée dan» les erreur!) P""*'» 
de Luther, n'étoitpoint entrée ouvCTtcmerti 
dans ta Ligue ; on croit mêoïc qu'elle avon 
gardé une neutralicé fort ciadte , & beau* 
coop d'attachement pour les intereftj de 
l'Empereur. Let Bont^meftret vinrent au 
devant de Sa Majelltf, luy ofBtrenc Ing»* 
ment , vivirs, 8c argent -, protefteient qu'il» 
ne Te rcndi>ient point à fos armes < iraymt 
iamaîs rien fait, qui dût le» leur attirer ^ 
n'ayant contribué en ïirn i !a révolte ni i la 
gocrre des Confedercz, & qu'il rcflcntoienï 
une joyc parfaite de ce qu'ua Prince qu'ils 
cheridbient, les déitvroit de la crainte de 
tomber foas la puifTance de fcs Ennemis, qni 
étoîent aufll les leurs. Ces difcouts furent 
écoutez avec plaiflr > parce qu'ils Croient 
conformes i la vérité , & les Bonr^efties 
furent icfus avec tout l'accueil qu'ils au> 
loient pu fouhaitter. 

Le Duc diftribua l'armée dans les village* ■ 

cûconvoiûaa, 8c tic fcfeira qu'un gros d« 

Ce- 
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' CaTalerie , & beaucoup de NoWcfTe , arec 
W**' lefquels tl accompagna l'Empereur i foa 
cnrr^ dans Rçitembourg Ce fut dans cccte 
ville qn'ili sippriiciK ce que PaiÇoicat let 
Rebelles. 

- ' Ils ^roienf , comme faj déjà dit , campez 

t n coB- i titidtn , & ils y perdoicnc . i boire, & j re ' 

fcdtcez nir det coofcils , le temps qu'ils auioient dA 

[j """ employer â fe rendre dans la Franconie. Pcr- 

fnadez que rien ne ponroit les en empdchcr, 

ils avoientreDToy^lcs tronpesdes villes li> 

brcs, & en particulier celles d'Ulme ic d' Aof- 

bourf; i celles des Princes , qai fc monroicnt 

encore â quarante mille hommes , tfcoicnc 

reflues ï ce Camp t elles fc dîlpolbient à le 

quitter >& à fè rendre dans ta Franconie par 

Kottembourg,lors qu'ils appriicnr quel'Eoi*' 

percur s'tf(oi[ empâté de cecce place. 

Cette nouvelle les déconcerta > Su rompît 
tontes leurs mefures. Après on long confeil, 
ils ne tionvctcnt rien plus à propos que de 
. fuir. Apr^a avoh ^ii cnrcmolc cinq lietiirs 
d'Allemagno le Landgrave quitta l'aTmécifc 
fit cfcortcr pat l'élite, delà Cavalerie ,8c fè 
rendit dans fet Etats. Emrëdans Ausbourg, 
les Bourgmeftres le prièrent de leur dounet 
ks confeijs (]u'il jugeroit les plus convena- 
bles i l'érai prefèni de leurs affaires t H lé 
contenta de Jcar répondre : .^«« ehaqiit s** 
twdaitftin lU fTittJrt gmit À fm quiuï.Von 
ne ff ait pas au vray , fi la ciaiate ou la rail* 
le rie luy firent tenir ce langage > mais l'on eft 
perfuadé quclcs Allemant ne fe lervoicni 
alors de ce piovcrbe, que pour marquer que 
les affaires éioient dcfelperécs . & qu'il 
n'y 
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n'y avoh de conflit à prcndte qnc de (bi- T" 
mime. 'M*- . 

L'Eleâear de Saxe fir tnftet l'artnëe en 
qàaitier (l'hiver, laifTa fcs ^ros bagages 8c 
fon Aniitciie dans les places forces , Se prit 
la route de fcs Etais avec l'élite de Tes trou* 
pes , daOE refperance de recouvrer tontes les 
ftlacei que le Roy de Hongrie Se le Duc Mau- 
rice luyavoient ôidet.Ud^fôta tous les lieux 
Catlioliques qui le trouverenc fur là cnarcbe , 
pilla les Abbaies, les E^tifest & les Conveus, 
OC amafla de cette manière déicfVablc , tine 
erofTe Ibmoie d'aigent , qui le païa des fîais 
oc la guerre préccdenie , mais qui augmeii' 
tant le nombre & le poids de Tes crimes , luy 
aiiira peut'êire tous les tnaibeurs qui luy at- 
livercnt l'année fuirante. 

Les Rebelles en fuite, IeuraTm^erompnë,i«camte 
Charles-Quint crut devoir congédier uticleB"'" 
partie de la flenue , & ne retenir que ce qui Ç^ff,at, 
luy ^loit abfolumcnt necelTaire > 8c que ceux 
liir la bravoure • Se la fidélité dclquels il 
comptoit le plus. 11 renvoya le Comte de 
Bure avec Tes Flamans , & Itiy commanda de 
tenter Francfort furie Mein. Celte ville efl: 
grande , ticbe , peuplée , & alTcz forte ; elle 
pouvoic faire blanchir le Comte, mais (anj 
«rperance de fecours.Sc perTuadée que l'Ern* 
pcreur aimoit mieui triompher par fa cle> 
mence ducœurde Tes fujets , que de leur 
valauT par fcs arme$> iU dcmatiderent à ca- 
pituler. Le Comte leur accorda des condi- 
tions honorable», £c une aoiniftie fansrefer- 
vpiil ne ^rent point pillez 1 mais il leuicou* 
u de l'aigeac 
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'" H«tf I ville Impériale de là provînce Ae' 
iiuÛam Sonabê, Toolut prouver , â ft>n lonr , lei 
Vinaïc bomezdeCfaarlcs-Qpint. Elle loT envoya dci 
undou: Dqratez< re(U[ le pardon de fon engage* 
lËeni rcmeraÎTe , & ne donna que de l'ar* 
gcni. Sa Majcft^ s'y rendit après avoir re- 
gl^lesaCBiires deiaFranconict refblnë d'y 
pafTer kreftedel-biver- La dodeat de &• 
gouttes l'empêcha de monter i cheval , Se 
mime de fortirla chambre ; Elle n'y drmea» 
ta pas neanoioint oifîve, pnifqn'elle y reçut 
les Députez deplulleun villes manififTeiiicnC 
Rebelle* , on lbup(onn<!es de IVirc * qai 
avoient envoya lay offrir Icote CIcfi , St fe 
JbÛDmtre aox condtlions qu'elle voalôit lent 
impofer. 
iMt- L'EIcAenr Palatin y vint en peifônne On' 
y^ ^" M poitvôit douter qu'il ne fiit criminel da 
ftfais. "™' ^^ Lc2^ MajeftÀ & qu'il n'cAc »tRM 
les Contïdei tz de fes Troupes , de fa bouf- 
fe, & de les confèils. Sa Maiefté le recnt aC' 
file for un trône fort ékvé .entourée de Ces 
gardes , & de ce que là Cour Se fon Armée 
«voient de plus iefte & de plus grand. Ce 
Vieillard vénérable fe jcita ans pieds de 
Charles-Quint , & les yeux baignez de lar« 
mes, Iny demanda pardon en des termes fôtt 
fournis. Sa Mâjefté luy répondit , qu'tlUiitit 
VtriltbUmtnt iùiirhi§ d§ l'iimt , aittfuil tilt U 
veftit , (^ du ttgrH iffil fuifiil fattîirt dt fn 
fmutn i mmit tfti'ii 4iM mfnfirtux , qu'ium fin 
Mré , ^^âftNU rtf» tPillt mHU mvqtus d'tfii. 
m* , dt imjrtffi , d' dtttmi , il fit frh les m» 
mti t*niu EfU , i«iM tm 4gt, «i H luy hm imfef- 
fiiU A r*jiiUT f» /mmi fm^ f» jiHtrtgt- -^ au fi» 
îmftH. 
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imfruJim» : Ciptn4»mt , ajooU-t cHe titra mw , ^ 
vtui fiytx, indigut J'tfTfuvtr Iti effttt 4a »/*r»*ï4** 
tUmtHCÊ , Mdi vtui fmritnntni mimt svre pUit 
fir tiam dttm»»i ttutt niirt fti i imi Itrmn ,iiMt 
tTtfcm tjutvtiii iMMf r*ndrix.tùuit véiri nffiBien 
«vfc U taêm* inmJiur ^m lutu veut fai^m riit- 
tnr MH ittmhê dt «n ■attiinhUt ^mii 

Charics-Quinrre leva enfùite , cmbrafla 
tendtemenr l'Electeur, le fie alTeoir auprès 
âc loy • flc fil lire les coudîtiotis aufqacllei i[ 
\ifj [eadoii Çoa Aoâùé. Elles Croient aufli 
ft^aniat^cufcst qaefEti^}ercur auroit pu Ici 
Iny accorder quand il anrrat voulu acheter 
ion cftimc 8c foo aitacbemem. Comme elles 
ne fbnt ricD i mon fujcr • je les pafTe fous lî- 
lence , excepta deux : la première , Qu'il y 
auioit une alliance 8c confédération perpe* 
nielle entre les Mailbns d'Autriche & Pala- 
rine La féconde , quel' Elcâenr ennerien* 
droiiaufèrvice de Sa Majeft^ un cettatn 
nombre de Troupes < jufques i la coaclu0oil 
de la Paix d'Allemagne. 

Son AltelTe Elcâorale ratifia ce» condi» 
tiom fîir le cbamp. On remarqua , non lâns 
beaucoup de douleur , qu'elle est prcTqne 
toajonisles larmes aui yeux. EnefFein'eroii 
i\ pas piioyable de voir un Vieillard de qua- 
tre. vingt ans anx pieds d'un Prince aufqucl* 
les Eteâcurs l'avoicot pr^iër^ - car tout le 
monde ffaic qu'ils luy avoient déféré l'Em^ 
pire , qiTil re^là ^encrenremctn f N'^ioit il. 

Ïias , dis-je , pitoyable de voir le premier E- 
eâeur Séculier de l'Allemagne , l'un des 
pins puifTans Prince de ce pais , un homme 
d'une familic toute iUuftrct implorer le par* 
doa 
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■ ' don de fon crime , Se demander ta vit, qo'S 
>?♦*• meriioiide perdre, pour s*étie engagé dan» 
la révolte de prcfque toas les Protcftans de 
fa Germanie t 

J'ay défA die que l'Eaiperonr ^toit cntnar^ 
de ce que fon Arm^c & fa Coar avoicnt de 
plus illuftre & de plue grand, 8( j'ajoute qa'il 
avoitâ fa droite tSc immedJaiemem prés de 
U perfonne , Maximilien Prince de Hongrie» 
& àfaganche le Duc d'Albe. 
.La reconciliaiion de l'Eleâeni Palaiin 
vime «. pfoduifit la Ibnoiiflion de la TiHe d'Dlmc.Cet" 
cieV r ^^ ^*"c ) V^ 1^ fltnatton fgr le Danube rend 
chaiicb aufli commode qu'elle eft importante , eft la 
Qiiiai. piQj puilTante des Tilles Impériales de la Ger* 
manie: elle eft fort grande.trcs-nche Se biea 
peuplée , les iottiScaiions pafTent pour être 
bonnes, Se le grand nombre de feshabitans la 
DKI iofi)onts en éiat de foutenîr un long 
fïdge. Elle s'^ioiiju(que» alors moquée des 
ordres de SaMajefté» elle ^loitdes plmat- 
tachas au paiti rebelle , 6c elle aroit grolïï 
l'Armée confédérée d'an bon nombre de 
troupes i Cepeodani elle ne crut point qu'el- 
le pfit tenir contre Ufortane de Châties* 
Quint , elle envoya Tes Dcpucezâ Hatt , SC 
fe fournit. Les autres villes , Scuéei entre le 
Rhin & le Danube .Te conformèrent â fbn 
exemple , Se Sa Mnjefté rérablir la paii Se la 
tranquillité dans les pats Ciuez encre ces 
deux grands âcuves. 
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CHAPITRE 3EXII. 

LE Duc de Wirtemberg êto« le féal de* i (47. 
Princes de cette conirrfe de l'Alletnag- »* "'« 
ne, qoiavoii envo7^ aucuns Dépuiez , & {5t|!J"j * 
qui paroi (foit même fbrr éloigné de voulotr wirt«ii> 
fe Ibûmeicrc. Charlcs-Qiiint , i la veille de bug. 
porter la guérie dans la Saxe , ne pût fc re- 
fondre j lailTer derrière luy un Prince aulfi 
tmiffant &1an ennemi : d'ailleurs les Sebel* 
ei faifoient de grands préparatifs . & l'on 
n'étoit pas fort fcur de la SdcHté des vitiei 
qu'on venoit de reprendre. Ces confiiera' 
tions portèrent Sa Majefté â^retferl'eiecua 
tion de les dcfleins furie Duché , de Wir- 
temberg. L'hiver éioitires-cruel ,Sc îcfroid 
trct*violents car on n'étoit encore qu'i la 
fin du mois de Janvier, quand l'Empereur 
averti de toutes parts , que le Duc , qsi 
De rattpndoit qu'au printemps redifpofoit 
à le bien recevoir) quand , dis*;e , l'Fm* 
pereur envoya U Duc d'Albe dans le Wir- 
temberg avec trois Terces Efpagnoles • deux 
Rcgtmens Altemans 1 trois mille Italiens , 
(il n'en rcftoit pas davantage de tons ceiui 
qui éioient venus l>an paQié } hait cens Cbi:< 
Taax-Legers • & cinq cent CnirafTiers. 11 s'a« 
Tança jujqaes i Hailbron avec le rcfte de ta 
CavalerictSc le Régiment du fea Colonel 
Ran^r^ , qa'il avoit donné an Comtp Jean 
de Nafian. 

Le Duc coorot toot le Wùtembcrg en 

moins d'uo mois , Se s'empara de tontes les 

places» excepta de uoii • fituécs foit avaa- 

tasco^ 
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' tageufemcnt.bien fortifiées , déf:niîn£s p3f 
*'*'• des ^amifons rcfolues â penr, avaDi que de 
capinilcr,8c poarvi^cs jbondammenc de mu- 
DÎtions de Eucrrc & de bouche. Le fiégc de 
CCS places luy parai ane grolTe aEifaire dana 
la conjondliirc prefentc , la&ifon étoit fort 
incomDMwle, le temps pieffbit,!! avtiitpca 
de Tfoupet , & le I>ac de Wirtetnbctg «p- 
moii forteincDT. Au icftc il aaigaoït de ne 
pas réùfflr. 

Dans cet embarras, il refolut de forcer pat 
toutes forrcs dévoyés, le Prince Rebelle 1 
demander la paix. II fit plnllcnrs corps de (k 
petite Armécj & les envoya chacun de Ibii 
càré , avec ordre de mettre tout 1 fen & I 
fang, &dene rien épargner. Jamab ordre 
nefot mieux eïecnté,lc Winemberg fi* 
tout en teu en inoins de quinze jour* î le* 
Troupes qui ofercnt patoître , furent taillie» 
en pièces , ceux qu'on rencontra, n'eurcm 
'point de quartier: atn(i ce beau pais derint 
en an moment le plus afïreux (peâacte , qoï 
eôt encore pai a.Onlçaît qu'il cft le phis tictté 
& le plus peuplé de l'Allemagne I II fiit de- 
ièrrennn tnftant -les peuples fefau?eTmi» 
comme ils purut , fur les rochers , & dan» Ib 
fond >def'fbrnts. Ces dernières ne fièrent 
potniunazilcpoareoi,les SoKlany.mircnc 
' K feu , 8c plolîenrs ftoreni confbmtncz d'aU^ 
tan t [riui fàcilemenr > que tavelée coDiiouoîc 
encore avec beauconpde ripieuri 

Le Duc fit un butin mcfttmable dam ce 

Duché ; il en anietta' lin prodigieux nom* 

bre de ^ros , & de menu bérail { il' tira des 

iomioei iacBsa&s d'argeiK,ui»ileter>tmt> 

buiiOQii 
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bntJom ) que des liens qui Toulurcnt Ce M- ' 

chcter dupillagctil remonta, r'habiita fes'î"' 
Soldats, qui de leur c^t^ s'itoicnt enrichis « 
leur paia mut ce qui leur écott: dA de folde , 
Se leur eu avança plaftears mois- Il envoya 
dansles magazins de Sa Majelté une quanti 
té furprenaoïe de bleds. & en f;â(a beaucoup 
plus qu'il n'en n'avoitpû faiie traniponer. 

Le Ducde Wirtemberg confternë de cecie Le Due 
dejblaiion, cnvoyi des Acnbaffadcurs affatet **' \J'''- 
Sa Majcfte, qu'il Te foûmeticoii aux coodi- J|"^,^, 
tions qu'elle voudroitimpoPeriSc la prier deugiix, 
r'appcllcr le Duc d* Albe , ou du moins de luy 
CommaDder qu'il s'abftini de rniiner (on pays 
par le fer & le feu ipuifquecen'^toitplusle 
pays d'un Prince rebelle, mais d'un Prince 
ibuniiE & pr^â eiecmer les ordres qu'on 
jujïeroiiÂ propos de luy doaner* 

Le Goperaliffimc iuuftoit au contraire i 
ce que l'Empereur ne re$ût point le Duc en 
grâce : Car, dilbit-îl > il ifl at Thmiuiir ^ J0 
rtuttrifi iê -ait'* ii/tjijH t ie j^tttr lu ttrettir ^ 
Im etmintt Jatii h teiir itt muit RtttlUi , il» 
fntim fMT U fMMÙn ttuv fcfl 1 Atcardir Pim. 
fpniié i mti • f'ifi pçt'atT tint lu fitbrMi i 
frtadt* Itt arma , <^ il faut un txtitpU dtftvt» 
riii , ffir'UM m l'^gMivt it tt tfinttKfuinti^tfi 
(êùmit f <W Un ^u'ily » iti ftrei. Hou* fimmti 
maitTtt di ttui U pjji , TUM» 4v>nf mit Gmm/iit 
déun Ui pUtti ) H n'tfi piint À prifumtr qui tml 
au qHétTt qui nfitnt M Frinci , mui relitnntnt 
hng-umpi. Hvrt i'tfpair d* fieturt , blewist i» 
têMitt parti ,j« fttim lu rtiuir» , ^mèmitUft 
m'muairtnt p»i citie txtnmiii , I» ftMt dts 
thàiitatm thUlfttk i(«f t^ lu Qtmùfaflf i t^' 
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—'■ — Ces raifons ne prévalurent tmi'nt, le Daê 

lf47. rcfDt des ordreiprclfans de fonir du Vir- 

tcmberg- 1) obéit , & apr^s avoir fait fiii la 

lonre de fore ricbcs butins , il fc rendit i 

Hatlbron, pour accompagner rEmpereur qui 

t'en altoit i UUne. SaMajefté reflcotii un 

vrai ptaiCr , lors qu'elle apperçatles Tioupes 

re*enuës«lu Wittember^ leftcs , riches , âc 

bien ^quipp^es > au lieu qu'elles y ^lOÎenc 

allées à demi nues Scpeu pecunieufes. Elle 

donna de grands éloges aux foins & â la 

prévoyance du Duc, prûtefta qu'elle ae pou* 

voit afTez tecompcnrer un fervîce de cens 

importance! qu'en donnant à celuyqui l'a> 

¥oit rendu, le Duché de Wittembcrg. Tout 

wm"^ autre que k Duc d'Albc autoit accepté un 

le dikm prefcnt de cette namte avec une joye tndici* 

dcWic- ble, fur tout aptes les fbttes inftancss que 

itmbcrg saMajcfté luy fit dcnc Icpairetùfcr ïCar, 

d-Ai^ tilH-^ii-*ll* , il eft de mon intercft . Sx. il im- 

Xi k ce- pocte beaucoup pour ma reurcié , que cette 
I*- grande & riche Province Toit poffèdé pu 
vous qui étant Erpagnal,(îdeleâ tout épteiN 
vc> & grand Capitaine • me défendrez con* 
tre les révoltes prefque continuelles des Al* 
lemans- 

Ses remontrances ne firent aucun ciFet (ùv 
la grande ame du Duc ; il protefta qx* ft}^ 
fuir dtt fitamfntfn nt taveil point fait finir 
dt l E/pji£>»i ijMi tt n'était nuUimêiu té i^ui h 
fui/eil cturif Ut lUngtri inftptfihltnient mU4» 
thtx. à U gutrrt ; qu'il n'était pauffi tftit f4P 
■ {an »maitr faur Sm M»jifii , ô" f»r U x.ei» «r> 
tU»t da buf TtHÀra taUt Ut ^rvitts , qma fm nmif- 
frna , fan dêvair ,& fa fkMUti tui^taiiM d» 
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pÊf , ^u'it M fiifinif qif»pré* h b»nb*m dt " 
hf hr* mil* , »•» Mprét In grmJi titnt qi^U » J47' 
ftHvrit tfffnr Jt fi gintrtHf* fiitrttHé i ^Ut 
/in fairim»ifit Iky fiiffijiit ftar vivn tr*ntf«it' 
limint (^ mim» svti tcUt lUwi f* f»miU*, f^ 

Ju'iî tfy mvoit rie» fu'il n* mifruAt ftur enta 
nutuft iwuiquilliii Au r(y7«, ajoAcoît-il ,(^ 
il » pfifumtr qM4 Ut Mltmûnt f tu fuffartmt 
av*e tMM i* fÉÏntU dcmin*tun dt hurt Prim- 
en naturih , fMiJftwt t'atfêitHm*r i ttiU /m 
Btrmg*r , {^ fiÊr-taut d'mi C/fj^mtl , tuuiân 

Îw a>#/I f*iM mmit t» JUUmMgiu , <^ qiu 
V Htfttiqutt , tili qut font Ut hâUimt d» 
Vffirumitrg , bjiïffimt k nutt ? Àinji, Satréi Ua- 
jtfii , vtire prifim me ftra ruïmux ; il fit* 
ftur m*f un* filtre* imM'iffiilt dt hûne , d'ea» 
vit f ^ dt mtnatti , 6* d'tn^miiti ptrfttMtU 
U$ À mm vit f^i ttllt dit mitns, Ctpexdant^ 
Mmtrtfitt trti-gtntriMX > j* nt ftrdrar JMauii 
U mtmtin dmn biii^'a fi ctnfidnjtiU ,(^ jtm* 
fiKvitndrmi ttiJMiri qut Vint Mmjifii m'm vt-bt 
faft*imprtfiittfigr*ndiq«t f» futJfMtt tntit 
wi(u ifitttitp dt dtimmuita, Û»ii fi vtui tni 
trtytt, digiM dt tjHtlqitt TÎctmftnfi , MtetrdiiL- 
m«i ttUi dt dtftrtr mu ttnfiU «itjt vtiivtus 
dewttr. Fmîmi prtftM dtt Dache de Veitttmtfr£ 
i itH Prifltt dt rmugufit iimiftn dfAiurUht , 
#M fUltt rt&itigix^U i l-tmpirt, & It ftitit 
■ mdmimfirtr fmr du GauveratUTi j ftit y ttut» 
vtTtnt à Ttdirt,t^ Immmjtftidt l'Emfina'tm 
ferm pmi ftu MUgmtittit. Htm a-v*ni dija ttfit 
l'um i^tmittrt d'affi», grmnd% avmmtagii dt vSirt 
Utralili , M0( dt la rtfufir , & vtii d'avtir 
la ctnftltiita & U fUipr dt ttmftir »a mm» 
trt dt «ni fiijtti , NK htmmt qm vfn firt 
Xtmt I. H t""" 



D.ç-,z,t.b,Goog[c 



ITO n I t T O 1 R E 

- ftHt v4it wiimi , & f M' Um f W «mv ««ts 

If47* vn,j^ U f*miUr i» ùthtffu ./• ttmm» dn 

Chartes* Quint fùifï chimie delagranilciK 
d'âme du Dac , qu'il ne ptn s'emp^er, âC 
d*^le<rct julquet au ciel lôn dé&atercfleoientt 
2c lès fcmces, 

La giKm du Wmeaberg avoû }(i((7Hei 
don empêcha l'Empereur de venir à ntmc; 
Aeanmoinc comme les Habitaiu l'en prioicfM 
te que l'tfiflkdc fct afFairesl'eiciecoit , il l'f 
teodii , acccompagni^ du Duc d'Albe. Les 
Bontfïcoisluy firent une entrée ma^i(ique« 
Ce an de leur) Bome^neftres t'effbrfant p« 
•fl difcoon fort étamé d'cjxcofer en quelqaa 
manière leur refaite , ■'Empcrear l^ititierrOiTi* 
|>il , & du fte;reab(ement,f»r Im *xaifn itikm 
tautilu ; qm Im AlUmamt vétimt ftint emif^ 
hiti À* nbtUitn ■ t^ ip^ib itittiim ttmtn, f m 
itorj Fimur. Ce* quatre mot» taffinwfne tel 
Bourgeois , & les dâiTterent de la cramtc Ac 
delacontiiÎ3on^cleanaiBxsk« avoieat 

teT>ne Cependant le Doc de Wirrrmberg vint i 

deWii' Vlme, l'Empereur remertolti table • km 

icmheit <)n'il fit demander i parler. Sa Majeft^ voo* 

mawt lût qu'il attendit dans on veftibule* jufqoe» 

^ 1 ce qu'on 6&i defferTÎ. Elle le re^ut cnfoitei 

afGfeliifnn Tibat aâcz élevé j il demanda 

pardon de la même manière & avec les mf- 

mcS cérémonies , que f Eleâenr Palatin. M 

n'y e&t que cette difFercnce, qu'il étoit pott< 

dans une chatlè , Tes gouttes ne Iny permet» 

tant pas ni de marcher ni de fè rT>tnTe i fp* 

DOUX. U fe Ibikaiit aux coBdkioDi de paix 

que 
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qae^a Majeft^Iuy vonlatitnpoJèr, Kdoona — ' ^ 
vn dépo{l,poarf;agedc là fidélité • Ici trois Il47> 
meîlleari cbâiextu de lôn Dncb^, qutreça» 
rent peu de jourt apr^s Garmlôo îniperiale. 

Sccrfùart iniroduific en même temps les 
Imperiaax dans les mntaïDcs i ili ; ucnyem 
^ent alTcz de Tivret pont noDiir nne noni* 
breufc Garnîfon peodaot trois ans ; ils y 
frouverent anfli beaucoap d'arriUene , « 
Itoiït le CanoQ de fEleâcnr de Saxe & ta 
itandgrave. 

Les féales villes d'Aasboarg 8c de Srraf* 
bourg demeutoieoE obftinetnent attach^â 
au parti de la ligne > Se il éioit i craindre.t 
qu'étant fortes > maltrefles de deux pafTa^rea 
îpiponans , tt trei-peiiplées, leur opitiiâcre* 
té n'eût de mauvailes fuites ; néanmoins û 
crainte les adoucit i elles envoyèrent lenci 
Dépat«z,& obtiaientlepudon deleoite* 
lolte- 

Tel foc le ftoît d'une Campagne , dont )é 
âénoiiemeDt parut bien contraire â celuy que 
les Proteftans en dévoient attendre : Ils t.af. 
aroiencane armée fôrondable, une belleiiomfm 
Artillerie , beaucoup d'argent Se de vivres ; '■ *^'"' 
ils écoient Maîtres de tomes les places du ^*^'^n. 
Danube > & avoient pour eux la naine des te. 
ïlllcmani contre Sa Majcfté Impériale, dont 
la grandeur 8c la puifl'aDCe leur écoicnt fbrt 
£i^eâes. Ih n'avoient en t£ce> ^'un petit' 
corps , qu'ils pouvoicut enlever dés le nio< 
ment qu'il fut foivné > s'ils avoieut eu le cou- 
rage & la relblution de l'attaquer i Cepen- 
dant ils perdirent peu 1 peu ces avantages : 
tes imperiaui ftlortîficrent de 901 en joufj 
H s In 
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-. .1. les GteW fait , Se s*empareTent enfin de leart i 
I J47, villes, Qiii pôi produire CM effets étoonaiM» 
la fornine , & la conftance de l'Einpercor,Se 
l'habileté de fan Gcncraliffime ? 1 

11 eK viai que toac plia devant ce Monar* i 

3ue,& que fa prefencc D'inrpiroic pas moûii 
e terreur atix Rebelles , que de vigueur le 
de patience i (es Troupc§.Car eft-i! à croire, 
que le Soldat eât fupporté fi conftatnment 
les fatigues de cette Campagne , qui forent 
extr Jnies , s'il n'avoit vu ce grand Monarque 
leïfoaffi-tr avec une patience d'autant (dm 
admirable, quelcs gouttes rmcommodotent | 
d'une unaniere tout i fait cruelle : on le j 
TOfoit par-tout oil il y avoit de la peine 8C I 
du petîlà clTpver & de l'honneur St acquérir : 
on ne l'entendit jamais fe plaiBdre j au cod* 
Iraire i! étoit le premier à cheval ou daiM I» 
Lignes. Mais que ne 6r point le Duc d' Albc ? 
L'on peut dire (ans craindre , puirqae l'Eai* 
perenr favoija loy-môtne , qu'il luy devcMt 
tons ces heureux fuccés. Aforcede tempo. 
rifer il rnïna les Rebelles t U fc mit en Cam- 
pagne avec une poigtLée de monde ,& la 
bêche ou la hache i la main , il fe joiia de 
tous les effort* de leur grande armtfe. Sa 
prévoyance fau va toutes les places exporées* 
dans un temps que l'Ennemi ponvoit tout, 
s'il avoit en affaire i un Capitaine moins 
habile, 

L'Armée Impériale étant devenue plus 
forte , il aFFoiblit tclkmcm les Rebelles •lent 
dreflant des embûches ,lcsanaquant jonrK 
nuit , leur coupant les vivres , occupant leur) 
placetfiiiant leais chevaux de bagage, & 
• décoâ» 
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i,écootTaot arec une admirable ftgacit^ ■■— ^ 
tors confiils les plus r<:crert,qDed*a^iv{renri If47. 
qu'il* étoient , fl let obligea de4eaKacc[ (at 
là d^fenfÎTC. 

Ces fcrricet (ont importaiu } neanmoio* 
fls ne font rien auprès de cem que le Ooc 
Tcndii i Sa Majeft^ , l'empichani d'en venir 
à une bataillct il lai &lut pour cela s'expofèr 
cent fois à mécontenter ce Monarque , & i 
d'cyenitle but del'envie • de la médifaoce 8c 
du m^prii dei grands Officiers de l'wtii^e , 
qui ne con&deroicDi pas , comme Ini , qae 
l'Empcrèar, donnant une baiailb, rifqDoic 
tODt : &*il la perdait , oà r<ffaîreik oouvttlei 
Trodpes t ou 1^ ^U7cr / S'il la ^agnoit là 
pêne n'^toic pai moindre i les Vaincn étant 
fts luîeii ,là TiAoire nli loi «iroit pas iti 
^as avaniagenle , que celle de Ravcnne te 
fat aux t^raocoii { u»k le monde ff acbant 
qu'elle fur complene , & qu'il ny eût que 
Icors EniKmis qui en profitèrent. Enfin que 
Déparent point les (âges conlèili du OucrCe 
Ak i eux qoe Sa Maj eAi dut la rednâion dea 
places du Danabei l'^lognemcnt des Rebd* 
In lion de la Fianconie , leur argef» 8c leon 
TÎTtei' dont il (c fervit fi aramf^ealetnem 
AiraDt la Cas^aff» que nom allons dé- 
dire. 



Fia du LkfrefeeM^^ 

Bi HIS. 
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DE 

FERDINAND-ALVAREZ 

DE TOLEDE 

T »EM1 E R on NOM. 

DUCDALBE- 

t'IfrRE- TROISiS'ME, 

. CHAPITRE PREMIE-K. 

,,., tftHâS Andis qaelctaffaîm^ SaMi-' 
uMcui^lKMtf iMperûIe prorpertMcnt dam 
^"^ ^ iMBI i^ 9*y* ^Hcz' catre k J>8Ptibe ^ 
PEleflew ^JRK? le Rhin , & ouc toat rcndoit IjOrn- 
" "^ m^c à fa fortune , & a la juftict de fa caa* 
fe , elles ^sicnt fm l'£(bc daot une fimaiioo 
bien dîFerenCe. 

L'Ele<fteur de Saieavoiten peu de jouis 

repris toutes fcs Places, & conquis prcfque 

tous les Etats du Duc Maurice. U tnenacoh 

I» Bcbeme d'uae Gtiene procbainc , Se il 

ctoic 
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était 4'aniaat pi** aSmi do fiKcé$ de cette " ' ' " 
Guerre , que les Hennqaes ^cotent les plu* * 1*'^„ 
pmtfaasdani ce Royaume. D'ailleurs , Udet^iu. 
Maifond'Antfîcbe n'^ (fioit point aim^c, Se ma, 
les Bohèmes regardoîent Tes Princes ■ Qoa 
comme leurs Souverains legrttaieSjinaracoai- 
Bie leun Tyrans. Ils n'avoiem pour Ferdi- 
oaod , oi aotoar ^nieftime: ils ne le crai$;* 
noient point . Se fes ^andes pênes dans la 
Hongrie le leur rendoient m^prîfable. Ce 
Prince Gf ii^aoroic point kur dilporition , 8c 
ae voyoir pas non plus de quelle manière A 
ponrroit lu tecenir dans le dcTOtr.ll envoîoit 
^que )Ottr des Coariers' i l'Empereur • 8& 
k prioit ioftammenï de ne permettre pat 
qu'un Rojranme , gui Tenait d'^nirer • par 
fon marïagCjdansletK Maifba ik perdît 
feute de fccoars : il Inr marquoit métnc que 
fîl TÎe nVtoic pas eo Icuicrtf , & quein He> 
Rtiqueslay dreSbicnf chaque joui de non* 
vdles enb3cfies> 

Ces facbculcs riouTcltes caulèreBr an vrai 
cbasrin i S* Majeft^ Impériale; elle aimoil 
tensteoMot le Roy Ion fiçtC: & avoit trop ds 
foia d« (a conferTation > pour le lailTer plut 
long-tnmteiporéaDX ancoiats de fes Su- 
jets Rebdlet: eMedonuafcs ordres au Duc 
(f Albc pour des recrues > 8c pour tous les 
preparaâA necefiaites i la Guerre qu'elle 
■non recommencer. Elle détacha le Marcmit 
^liirt 4» BrmUthitTg , avec dix huit ceiis '^f 
cbevain , ^ (eize Brigades d' Infanterie AU ^° , j^^ 
Umande » chacuae de quatre cens hommes , bot de 
pour aller au lècotm da Roy de Bohême. 8c Bimde. 
ckHoagiie. CefecotKtDC ficpasi'eâètQoe>»>'B' 



Dç-,.-.ii„Goog[c 



1^6 Histoire 

■ Charln-Qpint s'en ^roit promis. Les Cbefi 
»J47. fe broiiillereTK , & leur dilcordc caaià leur 
perteJ'Eleâeur les railla enpivcci iR*klùf 
x«a ,6cfit Albcripiifonnicr. 

Tout flerdc cette TÎtïaire, il fâmialedet 
fëîa de conquérir la Bobetne. Il y fit ertitei 
nploid le General JxMmirn , arec un corps de Tnni- 
*" ^"»' pes afiez confidcrablc.moins cependant pour 
"*"" faire des conquêtes , que poar teconaottra 
la difpodtioa de* Hereiiques , 8c pouf péné- 
trer dans les deffeinsde Ferdinand Ilfïtplui 
qu'on ne K'^^oit promis | (à diligence qui fiic 
n)rtftTande,& larcvolie des Hérétiques le 
rendit maltte en peu de temps de Zoeopi, & 
de tontes les Villes TOifiacs. 11 courut U 
catnpagne comme on fondre, porta le fer 
8( le ttu dans tout le pais , Sc en particnlier 
dans les terres , & les maifonsdcs Grands , 
encore aitacbex anx inierefts de la MaiJôn 
d'Autriche. II rquloii par ce procédé , on 
leur faire abandonner le parti du Rof , on du 
moins les rendre non fcuJeaient inniites>inait 
onéreux â ce Monarque , qui ne pouTanc 
tiicr d'eux , que de médiocres fècoors.feroit 
néanmoins obligé de foucenir leur famitle> 
Tzumern n'en ttoit venu i ces estrémitez , 
que parle fcul coureil des Rebelles de Bo- 
hême. 11 eft vrayi que ces peu pie» n'a voient 
aucun rcfpedt pour Ferdinand , il dioit poui 
eux tin objet de haine & de mépris • & ils 
fbrent turques à cet excès d'inlblcncc , que 
d'anéter dans Prague Tes filles , aSn>dtfoieni* 
ils , qu'elles leur ferrilTent il'ôtages pour la 
fenreté de ceux de leur parti , qui auioîent 
le malfaeui de tomba entre les mains de Teut 
pcic. Ouile»; 
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Charles- Quint reçut cette nonvelle far la " 

fin cIc^hiTe^,eIteluf fît hâter ion départ. î) ^J^jjl. 
ibnit à l'inflant d'Ulme.dans laquelle il ^j^nt 
laitraanepDifrâtiteGarnifbn ,& fe rendit d pm poat 

NonlingDc. besgoaties, &(bn eHrêmcfoi- '•*»''«i 
blefTe l'oUigerent d'y rcftct , de fc met- 
(te daDS les rccnedcs , 8c de ne s'occuper 
durant plafieurs joatsi que du retaUiScment 
de fa fanté. 

De peur que Ta maladlene retardât lamam 
dii de l'Anna qu'ilinenoii coditc les RcbeU 
les, il en donna le commandement au Doc 
d'AlbciSTCC ordre de pafTcr à NurembcTg,Sc 
de régler, comme ille jogéroitipropos » les 
afFaircstjtli pourroicnt Inrvcnîr, 

' L'Armée éioit compose de hnït mille E& 
pagnols , diftribuez en trois Regimensi door 
Alvarez de Saode , Pierre d*ATcies,& Jean 
Vtvas étoient Colonels \ de dii mille Aile* 
mat» condniis par le Marqua de Matigny , 
& Jean Watter , car le brave Madmce éioit 
mort â nlmc pendant l'bivet. La Cavalerie 
conGftoit en'iept cens Italieiis,& douze cens 
Allemand Ibos le Prince de bloDgiie>lc Grand 
Maître de la t>iu^e ,£c Jean Marquis de 
BrandeboDTg. 

' Le Duc entra dans Narembeng avec oqe Le Vm 
partie de cette Armée, 8c y mit en. Gacni- V^S""* 
jbn lellegimeni de Madmce. car il ne crut,'!^^^ 
point que Sa Majefté , qui dcTOit prendre la 
ibnie de la Saie , auiïi-ioft qu'elle anroit 
quitté les remèdes > put erre eo lènreté 
dans Nuremberg , fi cUe n'y étoh la plus 
forte; 
Le Gfluveniement de cnie ViSe ^ qo) eft 
H 5 Im. 
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- I m péri a le »dt aw-pani tntn la NobleHè ft 

■ f47' le Peuple. La Noblefle f^avtnt BiAunirM 

trempa dai» la icrokc pr^cedciKe,ellc antic 



ton u«é pour rctemF le peeplc daiw le d^ 
voif.Noii reniement .die n'y asoitpMieiiAï , 
niaùeDe tvcùtMIabwKdeciMblencesâ: 



des mandais traite mens de cette papuUccLe 
Doc qui lc«Tokiin*ca point il«yier',jal^ 
qoet am moindres pamcolamez de loat c«- 
qoi ^étoit paffif dai» Nnrambefg , j ernie 
le pins fôit> & quelque ioftance qnelaj fi^ 
féntceiMapftratspopalatfes.qiic les Aile- 
DMf» appeUcM I>K«wn»f , d-|o{(i» lèf Tiou- 
pes chez kt Boorgeois , marqaa les locemen» 
deSaMajeftét&dcsGratMls ctwam Gcq* 
tilsbofnaiei ,lcfqiids j confenttrent de fôrc 
bonne graw, acdanc la Citadelle. Et poof 
ttDtr eniieremear lepeapledanste devoir, il 
fit braqacr douze pièces de Caoon fi» Im 
i^cmpara de la CkadeUcidn cAté qii*dkcoai* 
maodelaVïk. 

eu A PITRE II. 

Quuit ^' plnfienn Courieuri, qui ]ay apprirent 
*tÊrû tom ht d^aildc Iftdefàiiedq Marquis. A Ibett 
rnî^* ('^Brandeb(»uv«8C dc«iD<altei que Feidi-q 
ébc ta »3Dd avoit rcçoës dcpuif pea de lès Si^cts 
oifi--MTi Kebellrf. Le dHîr d'en tirer ddc pleine ven* 
f'"ikni ff^'""'^ * '"î '" oublier qu'il ^toii bon d'^ac 
"^ 'de (onffrÎT les fatî^oes d'un voyage lî lonf; , 
il partir le lendensin , & Iç rendit à Nurem- 
berg. Il y demeura flz jours , tclletnent ac>. 
eaÙé des doileiits de fa ^oiuce* qae tonsks 
0£Gcieri 
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Olfidcr*dc l'Année, laqueller^toit à fe- ' ' 
jour, CTOirant qa'ii Itiy feroic iinpoflîUe de *f47* 
fiùieUcampi^e , s'alfinnblerent en Coo- 
inl,rcfoh]feBtds l'aller trnuver en corps, 
de prier inftamment Sa Majcfttf devoir pte> 
defcrin dcËi &ik^> 8c de conBer le Gcnna» 
tat de l'Armée au Duc d' Albe , dont (â fido 
littf , la valeur' & l'expcTÎcnce lur Soient 
Gonnaes. Ils protcfterent tous qu'ili ob^- 
ibientaaDac avec la même (bwniflïon qu'Us 
aoroientea poot Sa Majcft^,& qu'ils i»d>e- 
KOiencoiénKd'CDcherir, pottt De donner 1 
leur Soureraîu , ni fiiict de (è plaiadrt 
d'eux i.ni de (Mxidtf^cr fa ranré,dont (a cou* 
lèrvation leur tfioit (1 neccfTairc. 

L'Empereur reçut fort bien (cors remon- 
n*nce* I il leur i^moiiçaa aiè.-nc , que leurs 
fonsenopre&z luyfâîioiefii na vray plaifîr ^ 
qn'il ff auroit les reconnoîcrc , maïs qu'il ne 
pouvoit fedi^iaiifcrdc faire la {.'aoipagnc: 
C«r.leuT dit-ii,_^/f4/ fort bit» fw* inupri^t 
Jatt »*()} foim 9*ctgk&$ fmif VMM fairfitir 
à MM) a*nir»l. Jt M* ft7M »>,llt iiSUmhidt 
ùêj tmfitr i» umménitmmt it mil mrmiu, 
y* ttmuii ttM fin mnii*,^ j* Çith fart ftrt 
Jit^é f M fiu « ^ U gitrrê /mr h nmniiit, 
i» ttrwtintriit fur l'Hit svte It mimt fuecist 
lÉMÎt et ^ m'tmiar»Jpi ■ nm trtri jtmdrM 
/u tr^ufti *tx tniêMtf , il Ut etmmMwdt i» 
ftr/mMt , il JtmtuTfrs itâjouri »h Cumf. Jt 
nty ptt Iwj ^ U X)iû nt t'act»rdtntn^imt 
Jmf êitn dti ihafti^ Ct firtit filit dt trttrt qut 
It Due l'tiaftrtàt tm ttt ace^itnt i veiti rr/ft* 
ffiritx. taiu It Rty it Bthtmi , ^ Iti faiiitii 
XtMttraUat. bit» minm f*i trdrti, jm* ftmM dm 

. ■ H « t»** 
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" ■'■ pm,ftmf 1*<IM*1 ils m'tumiwat , n tt d'epfà. 
■ lf47* fitit»,^u» J» U bàtH» ^dw im roltP* i ai»fi 
ftxfsftTtU i'jirmit C'tMiipit m Itutti jattts 
df wflhturi.Uii' ^and tout etl» It'^rrivêrtit 
fMU ,n* ftroit il tMi htattiix qu'*» nun Méfta- 
tê ttmt Mutrt fM U BiPf mm fr*rt tomtnMti* 

ODiHtrz . LespriDCÎpausOfficiersdeftrotclUfln Dac 
duMn- 4' Albe , mais trop tard ,1e cooiniandctnenc 
^^J^ deranncei il aaroit Aé fort avantagcox 
qu'ils fefJilTent trouvez dans les mêmes dt& 
pofiikms.lorsquele Marquis fat mis â la 
r£te des lècoDTt , dont nous avons dcja pai^ 
\é. Car ce Piince qni Aoir brave de la pe», 
Jbnoe , & qui ffavoît la ^crre , n*aToit ni 
prudence , ni Hvcmé , ni foin de la Diiciplî- 
ne Militaire. Il aîmoit ^>etdament une des 
lixurs du LandzraTc , St cet amonr fàilbit 
la plus fericufe de fèt occupations. Il paflbit 
à table & au lit le rcfte du temps , & ^tm- 
IjarafTott pea da foin de fon »itxiic. L'Eie- 
Aenr de Sexe le làrprit dans fon Camp , Sc- 
même dans <bn lit, fans Gardes & fans Scn-. 
linelles > & il anroii tailla en piecettoute fbn 
Mvaét , qui éioii de a^xae plongée dans le 
Jbmmcd^i'iln'avoii voulu s'acquérir la te-' 
pataiion de vainauenr débonnaire, & qui 
vtwloit aitacber a Ibn Parti ceux de (a 
Nation , plÙEdt que de répandre Jeur 
fani;. 

Lcsjeaicdcs que CbarIes*Qiiint prenoit 
â Nuremberg > firent an deU de ce qac tout 
k monde s'eu étoit promis. Ce grand Em* 
pereur fe vit en ^tat de le oietne en cbcœin. 
aumoiiieoiqaelcïËnDemiipablioieDi qu'il 
. . alloic 
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DU Duc d'Al b e. Vtv.ill. iSi 
rfteit mourir. H fc rendtten pefa àe joHrs i ' 

IjM , ville Omit far les confins de la Saxe Se i f 4** • 
de la Bohcmci Le Doc d'Albe j vcnoit d'ar- bXi^ 
Tiveiavectouterarai^, flcl'on jancndoit 
dani queiqaei joara Ici Troupes de Ferdi» 
nandSc celles du Duc Manricr; prdqnetoa- 
KUBàktvaetritmt{6utevée,Sc\tt RebeU 
les occnpoJMr ht villes 8c les p^ITagc* qui fe 
trooToiei» fur le chemin d'Ef^a , dim le 
dcflèin d'y farprendrc FerdinaRd , mais ce 
fia en vaio. Ce Hoaarqnc prit defbn grand 
détour* , cAcba fil marche dans les bois 8c 
cotre les montaKncs. Qnelqties Scignetiis 
dont les tcaé* s les mations fe troinroîent 
6a fa toute , carenrfiNn de \viy tboAir toa- 
RsCmesdcmuniitOD»! ccqnifitqa'tl atrh 
fa bien pIQtAt ,8c avec beeoconp moim d« 
peine qu'il M s'tfttMt ptomtf. 

' La Bofaemelc trouve cafctm^e de tontef 
pans eutfe des montagnes fon ^Icv^ct, qne 
coavKflE eo ptufieurs endroits des fbrefh fi 
^iflè^tqn'i peine les rejom do Soleil y 
pearcnt^ils entrer. L'aboid cft pins facile 
du cdté de la Moravie } les monta{;nei 
7 font mains efcatp^es , les fbrefts phia 
pratiqnaUes , & les vallées ph» vaftes Se 
idni etcDdnés. Ce Royaume eft tret ■ fcN 
nie I conrieni nn Rei>|trand ncKobre de viU 
ktj de gros Booff^tSE de viNagct, tous fott 
peuplez. Les Bohèmes fitiTcni de* contnmci 
iîpenfemUabtcii celles de Icnti voillni , 
qu'on difoit qu'ils hAbiteni an antre monde. 
m (c firent dans les Itecln paffez une belle 
réputation. IK pafibient alors poiir brave* - 
ouii oo DC les cftime plus tant. Lent Gava» 

■ - . krie 
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' Icric Çt (at ât tD&nei arme* que l' ADnBdtv 
■ f4>* de , 2c IcQF lofaoEcrie en avoir , da tnnp« 
doM je parle , de fort dfffînvnres At cdiel 
d'rajoora'buy , «ttc fc krvm escoce de flca 
cHctflc Âe iavelocs , & o'cntcndoii rieo à 
BMoieile BiouAueC; ^e «o avoir neanmoù» 
■nais ilt oc'tar hmitm qa^cmbaraSuH* Ja* 
(Mais Nation ne donna ptudan» les non veau» 
wetfVi dan>lcseirear>;&Jamait|)CH(^ n'a 
^ aimj la cbaflîi. lIcnfairancdereapItM 
erdinaiictoccnpaôom (le pus le aoin«nc. 
fart remplide mues fortes de gibier' 

G^^i^ FiMb , Sc^lMUf de* pins coofidcTft* 
Itlcs dnMÏs, avoir &>i occapcr ions les dé- 
filez, ptMU&cbâreaox p*r krquds Hmi* 
voTOÎiqneFndinanddAipaAèr. Le* Rcbel* 
tes favoient fiait teot Cher » non qo'il fÎM. 

Ïrend Capitaine , mait pane qae poffedani 
c grand» bicm , 8c aitacmi MB"lci,ilci»> 
ucienoità fct d^i» la meiUent -partie de 
hnnée i ce qui dtiivrott lepeiif^ det cotH. 
tribntioni ^vf'A aoioit M foicd de Cim- 
rofer. 

C H A P ITKE IIL 

Le Ror T E Roy Ferdinand , Ce le Ddc Maurice 

éc Bohe. Via ayant benrci^èmcM ^vii^ la tcncon- 

mt iitite Ere delenrs Ennemis > vinrent camper i une 

"'*^°*P"oetitclicm:de la ville d'E^ta. Ils y entrèrent. 

Ijc lendemain , aui applanàilTemens dn pcapie 

& des ioldats , Si forent delcendic an cfal- 

tean , oà là Mafeft^ les reçut parbitemcnt 

bien. 

, Le Roy. a'^tok accompagna que de buti. 
. . cens 
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centCuiraQieit,& le bac de douze cent '.. ■! 
S^floiaffins Jeun Prisée Elefftoral de Braode* 1547* 
bodif; , dont les iHcâcccOcnn avoiesc ta&< 
îours ét^ aHîez da Ko» de Boheoie , avoic 
■Dien^ quoeccns Cberaas-L^en au 1^ 
CCHifS « Ecrdîaasd. Mei^ ce» CaraJieq 
Hoogro». qme t'en noiaine d'cndiiwûe Hm/^ 
/v4 . erofimit les TrDupcf de kl» Monarque 

Es de)aBr( Apréi. Von voit peu de Cara- 
ie (Rrefierablei cdle de* Hottflan , pli» 
poprei i ftrijtMtf Ennemi, & qui foicnt ai> 
aatz d'une oianierepln&btzartc.Utponoîeot Anne* 
alors de» dftrdi «fil» lanjoicnc a«c autant g^***»* 
A'adrcflê que de conia(te t ils k coavroicnc 
fi bica de leait pet» boocke» , qu'il âoit 
rmqo'jlt tefttSbntqne^MCOtip.i moins 
qu'il ne trarosâtceboaclicr. UtwbaKoieDti 
avec de large* ciomerct lecoutbcz 1 dont 
k> moîndiea conps éiMcnt tnonels. Presque 
cooafefetToienc dans la retraite de petitct 
'&oxciniiunch^deiffver>,i4as tteocban- 
KiqaelestneillenisrwKMft^ icn» chevaux. 
font peiiu, 8c maigres > mais legettfic iofik* 
t«at4es. 
Les EfpaRnGli firent bd accueil merrcib 
- Inn i cet HoaSârs , les uietteHot dans Icoia 
tentes ,tt n'oublièrent rien de tOat ce q»i 
pouvoit leur faire plaiRti lleft viay j qu'il 
n'y a point de nation qui l'aisie plus que les 
Mongii^is & les Efpaeoolfi Une origine 
CDaïuKiDc i bien que oaos les ficelés les plus 
recalez, a produit cet amour. Pluflcars ht-, 
ftoricTwdci quatre Se cinquième iîécles,a(rii- 
rent qae tes Gots & le^ Wandales , partailt . 
éa fond de la Scrtlûc , pour venii dans l'Ua- 
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■ ' ' Be 8c dam l'Elpagne , fbrrnt accooipa^n 
>f47* par les Huns , leurs coœpnrnotes & Icpra al- 
liez , Qae CCS derniers • aidez par les antres • 
conquirenr la Pa[inoDie,8c \ay cotnmuni- 
qoerent leur nom, d'où Ce (bot formez par 
cottnptkm ccnx de JTngH* , & de Urm/nh. 
Cet peaplà n'ont pont encore peida lamc- 
lÉioirc de kar origine , ils aiment let Elpag. 
nc^i& quoiqu'ils ayentane averfion oior- 
tclle ponr les tioms à'Bmfntm & de K«y ddt 
lC««MÛH,ili cocnbattoient.avec plailîr ions Ici 
Enfcienes de CharIcs'Quint,feiitemeBi parce 
qn^il «oit Ror d'Efpagne. Mais ponr revc- 
oii â ndtre hiftoire , Ferdinand te oblige de 
reavorerfvcTque tonte foo Infanterie, parce 

airelle Âoîtoapcafidelle jOnpeaagaerrie. 
ne (è refcrra que quatre bataillons , dont 
il en laifa trois dans la v3le de Orcns 11 
mit la qnatriéaie en gamilbn dans celle 
d'Egra. Les Trompes de Maurice furent 
envoyées i Lipzîc 8t i Zuicaw > !'£)«• 
étoax de Saxe menaçant ces deux Villes 

Mmm» Ce Prince avotc an Armée [dus pniflants 

î^c/l^ qae Charles^Qirint nravoit cril , elle étoit de 
4f s^ Bât mille hommes de Milices , tous cboifîs » 
& de dix mille vieux Soldats, qui étoicot dé- 
puis long-temps i fon ferrice. Ces Tionpcs 
pouvoient faos peine être [(Todiet on fccon* 
mes. l'Eteâeur n' ayant pas moins de quinze 
mille hommes de Troupes réglées dans ft% 
Places , & nnc Armée dans la Bohême : Il 
en levoit chaque joar de nonvellesi 8c le 
prépa toit arec etnpr^Hcmcnt i fnflceoirles 
cffuits de l'Ëinpercai • co attfadaqt rsiiivée 
da 
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âa Landgrave , qui oc i^eaiotmon poinr. . ■. m 
- Les infinnicez de Chitrlcs- Qamt cDnri*tj47> 
oaoîcni mâuae avec violence , & letu don* 
ooicBt le loilîi de itfyitcT, De plus > ce dcvoc 
f*Tioce voulot cdebrer les Fêtes de f^<|iics 
dans Egra : Il crut devoir cette fatn^tftioa 
â des Boarçreois , dont la fidebt^ poor Dien , 
& pour leuis Souverains âoit d'autant ploi 
admirable , qu'ils Aoîeni entotirez d'Heteti- 
qacs Se de RcbcUei , qui les inenBjpîcQl chft* 
^ac jour des deinieres caUoûicz. 

CHAPITRE IV. 

LE Dac d'Albe çaitit ^Epa qoelqnef „^^i 
jours avant Sa Ma\ettè, Se le tmt es Ctmpaf. 
cainpaene avec la mciHcuie patiîc de l'Ai- "*• t 

■née. Il fit un détachement de deux Biiga* 
des d'Infanterie > & de trois Efcadront d« 
Gavaleiie, & le* envoya fe pofter dans des 
bois , qui étoient Tans le rempart d'anc pe* 
ttte Place, que gardoic une raible garni Ion 
de Rebelles. Antêin* dt TritJi , jeune Se'tg' 
neart delà famille des Ducs d'Albe. fut mit 
â la t$te de ce dÀachenmnt i 11 bâtit ane 
' partie de lagamifon qu'il avoit attirée au 
combat ■ & la ponrfuivji avec tant de vi> 
Euenr,i;D'tl alloii entrer dans la Ville, lora - 
qu'elle capitutaLes Habîtans ne furent point 
pillezjflc la garnilbn ne perdit que fcs armes 
8c Ton bagage , & fc retira dans tes Places 
de fi>n parti. 

Le Duc pr^cedoti l'Armée avec un corps vigilanes 
de CbevauxLegcrs & de Fantaifins , il s-etn- ™ "'*^ 
para de tout les i^aget ioat. tes Enncmii 
t'étoient 
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,. s' jtoicnt fÂiSi,& Aa ChâieatiK oâ t!s itokbC: 
>I47' DiKi Hsraifon. Il kiy tàlat livrermitle petiit 
combits, kSaion ayant eu foin de faire gar* 
der inrqnes aux moindres défilez |>ar de bon* 
nei TraupeStquicetiililBDt Ibavent ces com- 
bats alTez fanglans. Neanmoiiu Icnr lefiftaa* 
ce fut TaiDe,1e Duc en paff» la meilleare par- 
tie flu fil de l'ép^ , fitRiirlerefte , Scmec- 
taMiaati feu Sciùaz,arépaadîtfoa ItHik 
L^terreor de fou nom ^ de Tes annes. 

Aptes les F£ws de Piques , l'Empertoi, SC' 
le Roy foa frète , Te rendirent an Camp avec 
le refte de l'Arma. I.eDvCycra^;nant pour 
Leurs Majeftcz, redoubla Tes fbinï & Rm ex- 
' aâitode , il êi recoanoicre jafqacs an moii» 
die fentiei , & occuper tous les lieux fbtts de 
^ quelque peu d'impottaoce qu'iU luy paioT-' 

bnt. 

Ces pr^caacionr nVioient point bore d» 
làifon j car IL faifoit I» gasrte dans on pays 
de owm^an , couvertes àc lbrefti> encie- 
coupées de grt» roiffeaux, & pleines de lieux. 

Caillcurs, cename i'ay d^ja dit , tout ce quà 
•voit pai a dtgac.d'ècre gardi ^l'éioit par à» 
boonci Troupes . doiu U pl&parr n'abandoo- 
ODieni leur pt^e qu'avec la vie. Ce&veritex 
^UHent 6 eoonuës au Priuce de Solmonc, Se 
au Colonel Aldaoc.itu'tlsti'accepteTentQu'a' 
«ec peine la coramiUîon de recoonoître le 
pays par ob l'Armée dcvoic paflèr. 

Le Duc ne manquoit jamais de & troiiTec 

ila tète dcl'Avam-garde,ilatiaqnoit tout 

ce qui t'oppofbit à la nsarcbe > fa clemcDce 

«Dva> ccu&giû fc leadoiaKfâclkiigueut 

^ ^ . font 
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poot fxxa. qDtfè dcAndoietu jaiqnea 2 J'n- ' ■ 
ircmité & auxquels il ne failbtt aucun quar if4T*- 
cier , inLimideren; fi fïirc l*Eiinenay, qa'ca 
pcD de iours , ir abandonoa loai ce gn'il oc- 
çiipoit en dcf a de l'F.lbe. Le Duc. n'ayaat 
dooc plus Tien i craindre de ce c&i^ , &ic 
camper aux environs de Mcrsbourg. Le 
Camp etoit â peine retranché , que les Con- 
teurs du Roy Ferdinand lapporierent que 
Tzumern éu>ii proche avec une paiflante aUuim 
arm^c de Saxons & de Bohèmes , & ctbII f««'ï«' 
eioit 3 craindre .qu'il ne vint charger Far* 
vaét pendant qu'elle fcroic eadctfmiC).cc qui 
&roit bien du détordre. 

Le RDy^ âçle.Doc Maoticc ,quîi a.voieiit 
coflinme d'écre bactùs pan ks SaJtom , doo- 
neicur tome lenr fby â ce rapport Ils fiieuc 
piendre les aimes . Se. mirent au plû[âtleui# 
ttoupes en buaiUe i Sa Mnjeftl iœpctiaiti 
S^appcrtnraSez de;U fauSète de cette rcla< 
ijôixi nèflppuiiDS pwu, ne pas ifccbeccoBUf 
G» r«gks 4e laprôdeDcC) qui vculeu qcL*on' 

Saigne lout d'un enncoiy \ EUc fie venir le 
aç> fie luy coouBaada de donacï les oiàzti 
qu'il ctoiioit neceflaîres pooi cmpechâund 
ibiprifc. 

. -Lay làntfânc connoîne qu'il n'ajoâioft 
e^lt foi à ce rappoEt , Se fan* paroûre ëion<t 
nedamalbeur QOQcIcs ttoupei émienc me> 
oacéci, répondit i Sa Mijclté , iju'il a'iiait t^oordlt. 
f»i btjéitt àtfûtiffin h StlJM i qui Mvait Murcbi manictc 

UHt , & 41M (*« iuit . »ftf. t»m U ftmttt dt i^o^ol. 
tsrmé* Cependanidepeur qu'onnel'accu uelci 
fàià'vioii q^atiqfi^ tic dfi&iencc pout le&Ëanciiufr 
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"^ oidretdei'Eniperenr, il deracfaa cinq eenf 

enfirODS dn Camp. Ce procédé parai fbrï 
DoaTCâa à ions les Genoanx , qui n'cn- 
vojroient d'ordinaire qac deux on quatre 
bommes i la décooTCtte : ik t'en tnoqoe* 
rem, 8c FeidinandSc Maorice le reproche^ 
nUfB- ttm an Doc comme nne faute grofficfc.LaTi 
^^ ,^ni étoir convaiocn du contraire , leur fit 
^^connolnc en pcn de niots ■ que le rappoit 
„d*un petit nombre de Sotdan n'éioîi iamais 
,^dele ■ qne la pcnr qDi les animoit , Se la 
^crainte de f eocontrer l'Enneinjf, le lenr fai* 
j^^ent Toir par-tout oà il n'&oii poinrjque 
jfi par hazard ih rencrtniroient quelque 
j^parti > la Timidité qui n'ofliiToirles objets « 
gicleur fàilbii paroîtte beaucoup ptns nom* 
„brenx : d'ailleurs comme ih ne marchoienC 
gt^éns que la nnii, te moindre monvcmenTj 
„nn pciii bruit< nne ombrc Iesglaçoit>8c 
ulcnr lîiifbii; &ite des rappom qara'avoienc 
l^ncniIeTetita'bte. Il ne luy fui pas difficile 
3c prouver ce fait par des exemples. Il en' 
avoit Un tout récent. Sei cinq cens bommei 
DetroaTerenirteDjâ: il n'amt p» para de 
bjutle jour □nfcul enoemî d'ans le fit, 
'■ Il leur fit voir cnfuitei Que des pardi con- 
llderables , & commandez par de bonsOffi- 
cien j ne raifbient jamais cette béTfli:,qu'ap- 
- puyez lîir lear nombre ils marcboient tran- 

quillement jufqaet anx barrières d'un Camp 
on d'une ville ennemie i qa'ib decouvrotent 
jnfques au moindre fènrier ; que la decoa* 
vettedeiuns reâifioic les mauraifcS' vnëi 
des antres i qu*itkuréroiEhaiueBK&infaie 
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pr^jadicjablfrde menrir* 8c qu^enfin on reli- - 

roit encore cet araatajte de leur nombre > ' ^47* 
qa'iU fiùtbient des prilbnnicrt t klquelt con> 
firmoicot toai ce qu'il» aroieiu vu, & ipptc 
nOTCDt fbuvent quelque chofë de plus. 

Ces deux Princes ne paieni tenir contre 
ia rairoDt fi prclTantes ; tli loiiercnt la con> 
daiie do Duc , autant qu'ils ravoiene bli> 
Taie , Se conlîdereieni ce grand Homme d'à- 
ne manière bien différence de celle qu'il! 
flvoieni tenue. 

Les Cavaliers, Qni furent battre la cam> 
pagDCi ^cant revenus fur le minoii, d'Arotn* 
pcient tout le monde , 8c amencrcni de* 
prilbnaieTS qui rapportèrent que l'Eleâcut 
ae Saxe ^toit venu campei pt4t Mul* 
benï. 
Le Doc renvoya ceaSoldats i lean qnartierf , .^"'T* 
2c le coucha Le lendemain matin il s'en fût ^^gàc 
i la tente de l'Empercnr • 8c luy fit part de àé du e^». 

20*1137011 appris des prilbnniets. Sa MajeHtf erinde u 
toiï encore ao lit, flc dic n'avoit pi dormir, jlj,"^ 
L'iaqnietude qae luy caufoit cerie guerre* 
ÂoitpeinterutfonviËige.le Duc s'en apper- 
cot( ilmitunsenoti CD terre, 8c coninrace 
boa Prmce de my apprendre le fujec fa peine; 
'Cette libertif déplut i l'Empereur ; honteux 
de ce que Ibn vitale &. (es yeux trahiiroieue 
feslêcreiitil dic an Duc avec un 3tr& d'un 
ton fevere » Manfiemr , vôtf frud4nu m» Ji- 
fUîl^jt iifaimif»' Uf Otatfl qm frr Jti inJda 
gufiûtmd*t»uiiTt mtifi^iMtmi Ut fltt i»th*t. 
y» «'«/ it piim <)■<( /(//( fM mt ttufint ^n 
gémtÊi, si VHM vmi afptrfaitx. tfUéj'n rtjfi»» 
tijf* tamu , U itmt i» vttn dtvik it m'*» 
iUlivftt 
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'f'47> fjtrimdifi»mniMmiHt ,&^mi mtfM di UtêM- 
fkftn. 

itrEjofti. te Doc n'eut pas depeinc i s'appcrccTOÎt 
fie. qnc ChMlcs-Quîni imit nmi en ct^erc t >l 
crot devoir l' ex cafcr , 6e il le fit cd ces ter» 
mes : V* fifn. ^«t fitrfrit .S*a-h Ètaiifii , fi 
jn» fmjti fiitit (j- ^w iM«i «M* hajmmtttt 
rhrrcht ifmt vii y*ux U fmjn d* Jk joy* n> 
4t fên »ffiSin ,hinu ftnttrt dt tttmMmvmtiù 
diwi , Urt q^il Ui vHt déftitui Jitr vitrt 
Mmgufi» fjtw sCttt litfrii f» défUit kvètrt 

8in d* ftt Mmeur teàdrt ^ daùcM , jmi ijl 
tomjtuTt inpitt du f»lmt de U prfvmm fa'Ji 
âàmt, STtytx. fmi di ttwfu^» > itmsr^ 
trtffuijf»nt,dt fartitr* ftMtitmx dtauettttof 
e»fm .BNi/^Hf ^tfi viirt fruit vi^iUMee, jmi fuit 
uutnitn fiurité. ttTmttt*t>fUuidantd'MV9^ 
du riffiS.i^dtU gtMtitmdt fturvtt Utnfititt, 
f^ iPhtit«rtT vttjeim^ Ct font mw foi n'it-iilt 
àMTi ^h'à -vaui mim»,fsnt nim f*ciliH,m»)^ 
frutgtnt t^ titmt mtltnu ri mnirt dtsitrma 
d* mu Enntmii. Ctfi vSirt /*«/» grMKdtitr 
dMtat jw »MU »ffitrt U viSwi , ^ ^i ■mtui 
Ttnd tniintièUt , i^ il n'y a (fu* ntm ^ fayau 
t*»f* d» vei vtilUtfdt vu trmv»mx (^ Jtvétn 
thmgria, Fomr^uoy dime , MmptriMr ttijaurt su- 
gufit litu-Vfui fAtki jnutaiu moturtfonnai^uU 
tBMfMti , ^ au* ncU) VMM ttin»igiimi i» 
mwtt fur M#i rtffiBi ^itt mw »tf»mmti faiiu ~ 
d*t ingTMti î Of'rth-\* ^tus rtpiftnttr qur vj> 
trt U'j'fii dait tir* tranquiUr i mtn/ujit , ^ 
i etluy dt frm Armir.^ jt l'azur* ^m* ftmft'* 
ehitsjf Ma ijMtTimumy lA twit pirfrtMn , 
Jùt 
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pu U jtmr fiit U HMlt : mm fimmt* lu ««/(^ ' ' "- 
lu lUÊtru tt fM M»j iivfai ititnttrt tturm- '147* 
g» m'ifi féU fini Abattu , sw m'»vmu f»tm 
thttMji d» fmtimtnt , tut ftmmtt fritt i vtitê 
/àrurt pmr t*ul, ^ •• nfMtdrt f*mr vttrt ftrm 
vif jm/ipl— À U dwnùêrê gtmttt 4* »ttM 
{*"£' vitré Uajtfii »'»m» fciwt i* tht mmM 
étrdi i* l'EUt dti ttuumii plut à tflmdtt ^ 
^l»'at U furent fur U Dmiii Itrfifu'Ui ft». 
drtin-ttit /m Céunf dt trtk milk tmfi dt m* 
aw« I j'Mf gleriiHM fomr vti S»ldmn , fmifqit» 
t/Strê I4»jtfti Ui vtfMU immtMis parmi f 
«M>*»«r« furkiix , m f** t'mtfiebir dt dirt 
■^uê t'ittitmt MiMW d* t*uri d'4Ûr»i>i , ifr ^»- 
m*t iMrtfidn Le Duc Te rerira fat le chacBp> 
Ce alla donner Ordre ans Soldats d« aista- 
gcT , & de Te diipefêi à pmdte leurs 
anaes, 

«HAPITRE V. 

'I' ■EiB«TBai de Sate que le« fietu 
IL' arotenE informa de l'arrivée de L'fim VBe. 
IMreiir , flc de la force de fon Armrfc , fit fort 2'"/* 
«apital de hv empêcher le paffiiwdel'Etbe.I^„M^ 
U fit rmoer le poai de Menbourç , mit daiti bcr|, 
oetKTiDc'iUic bonne garnHbD,& fut caoï- 
Jpei ûm MnlbcT^ poar trois raifons princi» 
pales. Lal^reniere, parce que le Flenve eft 
-«Déiible en plufiears eedroia ans environs 
-ac cenc tIIIc, 8c qu'il craignoit qne l'Empe* 
leur ne fe fentt de ces gacz à Ton de^van* 
tage • la féconde , parce qu'elle eft Citait 
-fnfqiie i égale diàance de Virtembeig , 
de SchwoK» t do -Gott* , & de U<ddiiiDgen ; 
fie 
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' flc qu'il poDiTtHC oilcmeiit fc readre avec fit 
1f47* troaiKE it'uM ou l'aDtrc de ces places, qui 
^coicm trcs-tÔTiss , en cas que Sa Majeft^ 
fit rcE>arcT te poncdc Menbourgi&qucle 
iiége de cette vilk l'airtiât lèulcœcat un jour 
La troin^œc • que quand mime les ImpCt* 
riaux cmporieroicnt les gaez en fa pre(ênce , 
ilpoarroit toQjonrs fè retirer dans laCiiaddr 
le de ccae ville , & les attâtci IoR^.tGi»ps,5c 
peat4tre niïuei ieac Année , umt le paît 
étant i Iuy> 

Cet Eleâcnr campa donc Tous le Canon 
de Mulbcra j fît élcvet des retranchemeoi 
fur les bords de l'Elbe. 8c le (tamii de vingi- 
dcux pièces de canon , qui cotnoiandoient 
pleinement l'autre rivage de ce fleuve , gui 
cft bcaucoap plus bai. 

Cepofte ne poavoît Stie mieux cboifi^ 
it avoic à dos ane ville bien fortifiée , de 
front une fieuve lar^ , profbnd, & très* 
rapide^ & qui bien que guéable sus eztre^ 
mitezioe I*étoit pas néanmoins an miUca 
11 falloic que les cbcvanx y nagealTcnt , 8C 
que rompant lents rangs ils caafalTent de 

grands defordres > que le lëti dn canon 8c de 
i Mourqueietie du rcrranchement auroiciK 
tendus (ans remède. En un oiot le Prince 
Crut ce poflc fi fèur • qu'il ne p«i£i jaasais â 
fèreiirerà Wirtcoiberg , l'une des ineillea* 
rcs_Scdeiplus txines placesdc l'Europet A- 
vouons que la oiefure de ce Pnnce éioit 
comble> & que fans un fecourf particulier de 
la ProviLleoce qui vouloiile punir , St. fans 
dés miracles de valeur il ne pouvoir ènc for- 
cé daos Ton Camp. Pe {dos , ^'il t'étoii jei.té 
danc 
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isas WintmhcT^ ,1» pn& aarmt été d'i&ci- * 

le , & ce a'auroît jamais été qu'à des con- '1*7* 
dicions beaucoup moinsoDereufes poar luy, 
que celles qu'il fut obligé de fiibir. 

L'Empereur qui Touloii finir la guerre det-'Eupe- 
bonne heutc , 8c ne fe pas cnga<{er daus U '*'" "^ '^ 
fàifiMi de l'hiver . voulut reconnoitre en pcr- ^S^, 
fbnne les tx>rds du Fleuve , Se la jitnuion du rent le ' 
CampdcrEleAcur. II fè fit ac composer &«"*«, 
pat le.Ducd'Albe>Sc ils remarqueieac ge- 
ncralemenï tout ce qu'il y avoic â reinar< 
qaer. De letour au Camp t tltiut ungtaud 
confèil , Se propo(à le dcfTein qu'il avoic fbr> 
mé de palTet l'Elbe ■ Fetdîaand , & Maurice 
tremUcrent à cette feule ^ropolîiion , ils rc> 
l^arderem ce palTage commcla ruine entière 
de l'Armée, la viaoitecompleitcdu Saxon, 
ficaiême unechofc impotTible. Tousicsau-Tootiff 
très Cheft éioicnt du même feutiment , Sc , j[^^„ 
tons cou vcDOient « ^H< It rivug* »fp'/« ii^'t tarant 
KMturtlUmfiit tftarfé là" 9"'^ 'fit fTtfquim' porntd'i- 
foffihU d* If mentir , ^ttéai mimt lu Emu-^^^'^' 
mil l-AuraitHi ^bmaionni 1 ^t Im C«*«;»r«'" '■"'«• 
it»nt ebligîê dt etuptr, À U nagf , It fil d» 
l'*»u, ^ ftr eaa/tqunu éi fi remfrê , U f*M 
du canoa ^ dt U Maufyiuttrh l'tbimtroit 
»viiut qK'tUt lit feultmint U Itijir dt fi ti» 
epnxsîtTt i ^t fEltStur était br»vt dt f» 
ftrfnn» , vigilant , imtmJu tut militr dt l» 
gutrrei ^ut [et Trcufii étoitut ngutrrin • (^ 
ttmftfitt dt l'iiit* d* Ujiitatfi dtfii Zmti, 
0> dt tans lit f»ii rrttiftâat dt l'Aliein»%nt; 
^at le Sliuvt éttit fin Urgt , Iti guet, ftm 
ttnniti , ^ rtmfiti it grùjftt piimi , qni /#- 
rùmt ttmitr ùi Chrv»ux:^* Im C^vnUri» 

Ttmtl. i turtit 
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■ ' ' Murait mjftiL d'Â§»iTU à cQnduir* fti Cbtvaux 

ï*'* Jans »viir ineort un tttntmi pHÎJfimt à tem' 

iatirt.t^ qui h 'E»nl»Jfia Hud , ^ tecufi m 

»agir nt peiirruit ni f* difeadrt , ai ripeujjar 

Iti tJfaiUaai , O- qui loin it peu-ueir ft Ug*r 

Jf i'milrt côté, il n'îtoit pat à frefuirttT,^u'im 

ftul y pût arriver qut pire* di coupi .- jiitiji 

t^u'ii fireit plui à praftt dt rtnirir datti l» 

Behimi,d'y bâtir du ftati fur li Sltifvt , fj^ 

ttprés l'/tvoir paffc f*Hs iiaucfuf de péril, rei/tnir 

fiadre fur le Saxtn peur tirminir uni guerre iitM 

1*1 longuiurt de l» campmgnt précèdent* />(• 

LeVocfaient entare durer. A CCS mots le Dac IcS 

4'Al6e interrompit i Ler/que les Ennemis neus fff- 

5ï"6.,/"<" "«.">"' /" " «"•" . "/-' ~/ . 

lepalTir . Mi^tMrj, leur dit-il , 5«î ouvrit ces eonjeiU 

^(oaav'n ^adtnx. , (y qui tnii in uf»gi t*t longuiuri 

"*'•** qui vaut diplaiftni. J'»imi mieux m'ixpoferi 

•vilre critique, mu reffimimtnt de S» it»jefié , 

t^ i»fiv il tout , que d'en venir mux »Mns, 

C»r plut l'Ennemy l'tmpriff* i veut temiat' 

tri.flui il eft de -vain prudinc* de f*» «wjé- 

ther. C'ifi ^eurquot veus ftrix, fiirprit tju* qiifl'> 

tÂtt MUJvuTd'huy cet langMHft , p fout\*nn9 

qu'il faut teut rifi^uer pour mettre fiii à U guir- 

re.f^vaui v*mx bi*tt-tit,que ji a'/^pastaeim 

de valeur à eambattr* , quand il le faut ^que dt 

fageffé il rifufer II combat , quMM l'eccajîen 

dt II donn*r n'efi fat favorahle. Le paffagt di 

L'Elit vous fait trembler,^ peurquoj celmtC'ifi 

fane qui pirftnni ni l'a tnciri tenté , ^qut 

les chofes qui n'ont point ilé , baroiffiut ne ftw 

vnr être ; mais nouf veut ftrans veir que cilaf* 

ftut. PtrfoBtt* n'avait fap h Vraniqut {^ le 

, Taoais avant jiUxandri It Uaiidtmrn ■ ér '' 

Bjiônt 
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Jïj&âjM »'»veit peint tneart été fr»mhi , t^HtuU ""™ m 
il U tut fMr Ct/ar, Il »n ifi dt aimi d* l'Slbt. | j 47, 
J>lôtri C»vâitTi» fditti'Veui .fir» iMIuï.il fitmt 
l'éfmtv*r;fi lu frtmiert rungi fout rtnnierftt^ 
tu fitivini fTtniTtnt Itur) fUcti : s'il! etn It 
mim* fort ,il> fi rttinroat i é^ jt fui) ffr/i*. 
de qitt l'Bnntmi n'tfi point afftx. braiit four iti 
fmvTi .- »infi Ht tuHti rejoindront en toute /eurtm 
té Vout dite» ^ut le fieitv* efi fort large ; tant , 
mieux ■ )'/ eu tfi moiiti rapide (^ miini profond t 
f'tjï fturqueiji ilfsut tinter et fAjfngi. vout h» 
farlex. de l* guerre fur le Danube, elUn'»ptint 
dt rapport avec ciUi-ci , ooui itiont ineompan. 
tltment plut feiiltt qut lei Enntmii tUne biuiuh 
h ftrduï auroit ruiné loutei nei efperiuuei,ila$ 
l'agiffoitqM d'ageUlir ^ dt drvijir lei RtitUen 
i'efi et que nom avontfait , (^ nom joiiijfoai du 
fruits de nôtre politique. C'êfi iti tout U contrai* 
re : nous fommts lu plu» farti , mmit four fi» 
que nous hefiiions, l'Ennemi nous fera fuperieur t 
Iti Troufts du Comte de Manifetd , 0> celles de 
Bohême viennent k grandes jeuraéei pourlcjoin- 
dre.U H'Jfe n'tfi point faeifiii ,iien loin de cela 
1^ peut- être ne fira*t'On fat Uag-ttmps fani af. 
frindreique de nonveau» trouUet fe font élever 
fur le Rhiniles Ducs de Mrkelhnrg, le Roj d* 
Vaaneni0k,f^ les autres ftincei du tiord ar- 
ment pour la défenfe du Saxon. Il n'y a ^m'hw 
eitejen dt Us faire demeurer chez, tu* , rimfor> 
tent ta w^ire. La frife'de Wïrtemierg mettra 
diteivetiSii'Eleâeur à la rai/on j ne le troye:^ 
point iU Place tft forte ,^ avant qu'ille fut en 
état d'être frife , nom aurions toute l'AUemag- 
le ■ à- peut-être les Royaumes du Hordjar Ut 
irai , qiti nom reduiroieni à de fàtheufet exiri* 
I 1 w>iiet.. 
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■ tnittx,. Tour tu éviter ,ji fuis J'itvit l féKvh 

ÏÏ47* M»]iSii . g«» MUS faffioai aujourd'huy l'Elit , 

#M demain four U fins t»rd,^ qui par Udf 

faut, OH la mort dts RiitlUt nous tntltimiji» 

at$x dtfordrti , ^ aux erimtt des Ccit/tdtrtu 

CHAPITRE VI. 

VEmfc- "np O n S jcttercnt les yeaj fur Sa MajelVi 

ttui goû- l Impériale , qui avoit pris beaucoup de 

te i^vij piaifîr au lailbnnement du Duc . & qui l'ap- 

" '^' prouToit. Tous étoicnt d'avis qu'il falloic 

condamner & Ifi volomé de l'Empereur • Se 

l'âvisde fon Gencralil11mc,,raDS que ncan* 

moins pcrfonne l'osât faire. Ferdinand, Ro; 

des BomainsSc de Hongrie, le 6c pour cous- 

FetijU Enflâmd de colcrc t il dit au Duc ; vétrt tt- 

nand mal. meriû va iivrtr aujtur^huj iturt lit maiiu 

tiaiiede Jt „gf Ennimit , tnoit frirt ,mty > (J- Itsit eu 

Duc d*Ai! f *"'''• tiBmmts,avic wi Stldais , Ftavant let 

be. lailltr en pieets U campagne fmidemt t v»tn 

Vtsu het ttnlittté de les meure en fuue , «JEm 

que teist année ili rimpersajftnt fur mmi «m 

viSaire etmflttte Mais j'tfpere ijsie te Citlfr»' 

fke à nti vaux fera rtlemiir (sir vtmt rw» U 

fualhefsr que veut tuui a-uix. préparé, Allex, , 

Seigneur kfiagntl , cestret, pajjet, vts0 t'Elit , 

(^ vtKt èpreuvetet. tfuelt htmmu Jeat let JiL 

lemani , ftssr Uf^snls vous mieK tats$ dt mi* 

feis. 

Le Duc alloit répondre avec la metne haa* 
teur , Se faire voir en lermes piquans au Roi 
des Romains , qu'il ne falloir jamais traiter ' 
avec cette indignité , des Sujets as Ëta lanf-. 
Se qui leudoient de bons liûrices ,lois qn* 
l'ex* 
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l'excrfs de fa colcre l'en empêcha. Il était "' 

tellement iranfporié , qu'il ne put parler ; ià * ï+7* 
ration vint â Ion fecooisen ceirc oc-cafion ; 
il fit teSesion qu'il parloit à an Roy qui ^toit 
le frère dn ficn , '& qu'il ne ponvoit le cho- 
quer, que l'injure ne rciombâc en méine 
lem» fur (on Souvcraio : Cetcc réflexion le -^^^ 
modéra, 8c il repartit aflez civilemnt.^y"'*™' 
mdit grtUÈs «■> Sbj' TirJiji»nd d'avoir fait A 
Ulltt priern ftur un Gtntral ^là ftroait hitn; 
^t^il ai fiuh»it»il d'auirt rtcempinft di fit 
tT»v»Ux , qu» de ptrdr» U vii , pour rtndrt 
fSmftrtitr , ^ U Rey iti S.am»ins t!f tant 
ht frinctt d» la_m»ifo» d*Amricht ,vi9»rieuM 
tb Unri Ennemi, t^ littilrti du mtnie. Au 
ufi* , ^t'ii efftTùit du ftftuTt d* U Svini Vrf 
viJtntt , qiu U SMxt vetreit mvmm U fin dm 
ftw l'Empertitr lourùnni dt lauriiri , & le$ 
tteitStt JéfMH. 

II Ibrt i l'iuftant , monte â cheval , 8c pre-tl troure 
cédé de quelques Ecnïers & de peu de fcs '"'.''»■'"> 
Domeffiques , il court dans les villages voi- ^j"' '^'^ 
fîmpoartronver quelqoePjïrant qui con- gué. 
oûiiesguez. Une fut pas long temps fans 
en rencontrer un qu'il fit venir en prefence 
(Je Sa Majeftë. C'écoit un homme qui fja- 
Toit d'autant mieux les guez •qu'étant meu- 
nier & pécheur i il les palToit louvcDt. Les 
Bebelles luy avoieui pris quelques jours ao- 

Karavant les deux chevaux de fa chaiette : 11 
ur dit par un efprit prophétique , que ce» 
chevaux feroicnclacaurede leur rnine.qu'il 
ii; vanf^eroit pleinement de ce vol^ar leur 
défaite, & qu'il rouloit en £iie l'auteur Se 
le témoio* 
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■ Il montra le gué, qui itoît fort commode, 

*ï*7. les bords écoieiiT appianis â l'un Se àl'aurte 
côtrf, & s'élevoient en glacis. Le fond étoit 
on fable fortferme>qmfairoit un cheminai 
lèz laT{;e , & que l'on pafToJt: làns perdre 
pied, honnis au mtliea du fleuve. Il étoit dé- 
jà Tard , quand l'armée fe lendic aux bordf 
del'Elbe t mais il fâifbit un broiiillard fi 
épais , qu'on avoit de la peine à rien diftio* 
guer à crème pas de foy. Ce qui Hi dire i Sa 
Maiefté,quc Iti trtSilUrds aveitnt lemjimt 
pxru VBMÎtit «hfcHrcnfa glairt. 
Be1i« te- . Le Duc qui avoii pris les devants avec la 
«on de Cavalerie- Légère , vint rapporter à TEmpe» 
ikEiplg!. Teai, que les Ennemis éioient retranchez î. 
noie. l'autre bord , Se qu'il falloît amener do Ca< 
non pour leur faite guittci leuis retranche* 
mens > ou du moins pour faire diverfîon • 
lors que la Cavalerie feroit dans l'ean. EHe 
le crut, on éleva des batteries dans la forett. 
Se dans un lieu oît elles ne pouvoicnrêcre de- 
montées par celles de l'Ennemy : L'on pofta 
dans des brouflailîes fur la rive do fleuve 
neuf cens Moufquetaires Elpagnols • qui B* 
rentun feu continuel. L'EleAeur s'en itoo- 
vant fort incommodé , & ne doutant point 
que ce feu ne l'obligeât de reculer , fit en- 
trer quelques pelotons de Moutquetaires dans 
des batteaux , dont les bords étoient fort éie» 
Tcz , & leur ordonna de déloger ces Ei^jag- 
nols de leur pofte ; ils s'avancèrent & les 
Erpagnols aufli. Ces derniers fe jetterent 
dans le geuve iufques aux aitTelles , Se fîtent 
à la portée du piftolet une fi fiirieafe déchar- 
ge fui les Sa:(oas > qu'ils en tucieat ou blc (Te- 
icoc 
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rent la plupart ; il y en cm qoi crurenc ne , 

pouvoir éviter uncgrcfle fi dançcreufe, qu'en 1 J47. 
te icTtanc dans l'eau, & rcfauvanià la na^eg 
d'autres plus braves s'enforcercnc dans leurs 
baiieaux & firent encore feu ■ mats les Ef- 
pagnolsiqui ne tiroient pas un coup à f^ux, 
en fîtcnt en peu de temps un tel cjitna^e , 
qiieccax qui leftoient, ne penferem qu'l 
fuît. Le courant emporta quelques batreaus, 
il en pouITa d'aunes du côté aes Impériaux 

3ni s'en emparèrent. Se pea letournerenc 
'oii ils étaient venus. 
Le Duc ravi de cet heureux fuccés , fortH 
fia ces neuf cens Monfqueiaires de mille ^Ç- 
pagnols du Régiment Milanois ; les uns 8c les 
sutres crurent qu'il leur ^toit honteux dede> 
mcurer plus iong*iempg cachez^ ils Ibrtireut 
delà foteft, & fèpofterent à découvert le 
long du Rivage , malgré le feu du Canon & 
delà Moufquctene dei Rebelles. Onoevic. 
jamais un pins beau feu que celuy de ces 
vieux Soldats; ils gardoieni, s'il faut ainfi 
dire , quelque erpece de mefure mullcale , Sc 
faifoient de manière , que leurs décharges 
n'éioient point interrompues. 

L'on admira fur tout le courage prodî- intrepidi. 
frieux de dix Soldats Efpagnolie. Ces braves " ^t <<"( 
voyant que l'on n'avoitpas aflez de pontons ^ip^6°<* 
poac achever nn pont de batteaux qu'on jet- 
toit fur le âenre,Iarge en cet endroit de deux 
cens quarante pas , le déshabillèrent , 8c en- 
trèrent dans l'Elbe en plein jour Sc eapie» 
fence des deux armées , & la payèrent i la 
nage leurs épées entre leurs dents. Arrivez 
i l'autre bord ib fe lettcteni ^ns les bat* 
1 4 teaux 
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'■ ' teanx des Ennemis , ÎSc en amenèrent on 
'Î47' ^rand nombre , apf^ avoir tailla en pièce* 

fiame de ceux qui les gatdoient, & oblige 
es amies de faire les rameurs. Cette aâion 
(lafTa pour un miracle non feulement parmi 
es Catholiques imais encore pArmi les Pro* 
teftans. On ne pouvoit Ce perfuader que fans 
un effet pariicnjier de la proteâion du Dîea 
- des armées , dix hommes euflent pu pafTcr 5c 
TcpalTer ce grand Scnve , eufTcni banu dix 
ibis plus de monde qu'ils n*étoient,& eulTcnt 
enfin été en but à mille coups de Moulquets, 
fans recevoir néanmoins aucune blefTure. 

Ce fervice fîgnal^ alTura , s'il faut atafi 
dire • la viâoire aux Impériaux ,ou du moins 
leur rendit la retraite libre 8c iènre , en ca* 
qu'ils cuffent en du pis ; Car il le trouva des 
batteaux fiiffifammcat pour l'eotieic cod&" 
âion de leur ponc 

CHAPITRE VII. 

LnUaaT- % E Duc , n'ofànt expafer tant de braves 
îf ^lîti ^^ f^"* ' '" ^' ^'^^ ^'^"' homme , envoya 
^ ' prendre des Paîfans dans les villages circon» 
voiGnSf tous confirmèrent le rapport de ce- 
lui qui avoir montrd le %aé. Cette unité dg 
rapports ne le fatisfît point , il le fit iccon- 
noîire par un efcadron de HoulTars. Ceux-ci 
firent plus que l'on ne leur avoir commande, 
Chiqwni ils pafterent Arrivez i l'aatre bord ils fiirent 
Famainns reçus à grands coups de Moufqucis , & il 
Effra^noii ^toit hors de doute, ciu'ils alloieni fuccom- 
àVilu."' ^^ foiis '* grand nombre, lors que cinq ceni 
FantafliDS Efpagnols fe jetceieni dans lefleq- 
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vt,&femirenrdansl'ean {«Iqaesauii aifti- ' 

le«. F.TantflloTS â anc inrfdi ocre portée de* *J47' 
ScbcUet, ils Srent fur eux de u furtea^s 
dccbar^ci i qu'ils leur firent perdre i'etiTÎe 
déchargeriez HoulTars- Ces Maufquetaires 
(ivoient mis leurs foutnioiens fur leur tête , 
de pcar que l'eau ne le* gâtât. Quelque pe- 
fans que furTent les moufqueis en ce temps* 
là > ils les tenoient élevez hors du fleuve • & 
pour tîrer.ils les appuyoient contre lear ioua 
& ce qu'il y a de furprenani , leurs coup! 
n'étoietii pas moins juftes , que $'ils avoienc 
^t^ dans une fituation commode & aTaRta- 
geufe pour les titer. 

Le Duc, charmé de la bravoure & du cou- 
rage des Gens , en tira des augures favora- 
bles pour U rîAoire, Comnae il étoit déjà 
tardiSC que les ordres de l'Empetear ^toieni 
précis , il lailTa cinq cens chevaux Sx. quatre 
mille hommes de pied Allemans à la gi«rda 
du Camp, & fît avancer le refïe de l'Ar- 
tttée- 11 difpofa tout pour le paffage> Il vou- 
lut que l'Infanterie ETpagnoiepalTât la pre< 
mierefutle pont qu'il avoii ^ii )etter • & 
puis l'Allemande : 11 courut enfuire à la ii Civi. 
Cavaleriei qui venoic d'arriver , & qui fc '"i? J""- 
rangeoiten bataille le long du fleuve t Elle^^l^dim 
avoic â la tâte le; Hongrois & les Chevaux- leikove. 
Légers commandez par te Prince de Sulmo- 
ne,&tousn'at[endoient que le flgnalpoat 
feieiterà l'eau- 

Charleî-Quint s'étoit auffl rendu fur fes 

bords de l'Elbe; il fe faifoit moins remarqucf 

à fcs armes dormes , 8c I fon échatpe d'oi 

tiSiii; de foye de couleur de pouipicqu'âcet 

1 j aie 



t. b, Google 



30Î Histoire 

■"■"^ fiirma;enueiis,Sc AfFaMc qw! luy gafînoit 

*ï47' lesca:urs,&: qui luy airiroit le rerpcâ de 

' ton» les ficns. II en cuuragokfa Cavalcite 

par fa prcfencc,fesgeftes,& parla confiance 

qui paroilToit fur (on front. Cturagi , diloit* 

il , Enfsus , b> Enntmh ani quitté Itmrs ttiraïf 

zhtmtm ) vaut tftvtx. riia à trmiaJrt , que Je 

vei ehtvaux f tint^-v»m$ ftrmti , (^ lu têtu 

duifig„ Lti R btUti tn fuit* , Vil peines -vent 

fioir en n» infiaat (^ mêmt piM dasgtr ; tieut 

jtÛiriA rnfiiie truatjui/ltmnU des fruiii de vit 

tre viS'irc ; U faix , U repet , U gUir* t l'* 

riihtjfu , tûmaur d* ciitytnt , U rtJftB de ton- 

tel let Sliem , (farmgii dti granit reeuri) 

vtHt ilr* en us mtmtiu U rictmfnft dt vot 

. travaux. Veut itt gcMerix. avte pUifir dant U 

ftta dt iittfttnmit , dant Ut irat de vos enfant & 

au milieu devBi tamfatritlii. r»rtez.,t«fani , <$• 

mtraipiet.ritn, Dieu Je jufievangeur dei irimat, 

efi ptur mut , néire taufe ift benne ■ nelti temhat- 

tent feur le Ciel , aiitfi ntui devom iire ferfitadtz. 

que {et pmiffànt feteuri neui firent immanquabUs, 

Lcfifle J'^^y ^^i^ dicique les Hoaff3rs,& les 

dt i'A> Chevaux -Légers écoientâ la tête, &)'a)oa> 

""^"("fp tequ'aptdseux vepoii la Cavalerie Napoli* 

Sei'tiLie. "'1^1 & le Genêts d'Efpagnc I commandez 

par le Duc d'Albe; EnmiccpatoîlToitl'Eoi- 

pereuT, leRoy Ferdinand) toDsIesVolontaj- 

res de l'Armée , Sa la meilleure partie des 

Cuiraniers. L'InFantcrie pafToit le fleuve far 

k.poiit ,& s'avançoii vers Mulberg , elle 

^tott obli^^e d de grands dérours, mais l'Ea- 

nemi ne rincommodoit qiic forr peu. Car !*E- 

le^euralTiIVoitcranquillemencaii Prêche lors 

que les Impciiaux venoient d luy de toutes 

paitj 
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•parts. Sur la première nouvel!? que Tes gens '■ 

luy CD donnérent,il crac que ce nVtoient que IT47* 
quelques téméraires qni venoient faire mon- 
tre de leur valeur -mais le bruit an^cncâot 
il forcit du Prêche , il reconnut aJots qu'il 
aroit rouie l'Arm^o fur les bras. Soit de 
craincetfoit d'tftonncment ,foic de qnelqac 
caule rupcneuie Se inconnue, il perdit coa- 
rage , & ne pcnfaqn'â gagner Torgati. 
Cette terreur panique \m fit perdre (e fnitc 
de tous Tes Ibini > Se, ne échouer tous (es 
gf anis projets, mais il recooaut i& faute,que 
quand elle fut fans remède. 

Cependant les Cavaliers enirerenc dans la 
fleuve > 5c ^'avancèrent en bon ordre 1 mais 
leurs chevaux ayant perdu terre , ce ne fût 
que dcfordre & que coriFufion; tous, n'ayant 
pas ta même vigueur t n'avanfoicDt point 
avec la mdme vttelTe. lifecrouva mille gens 
lefquels , intimidez de la grandenrdn péril , 
ne pcnfoicnt qu'à re brou (Te r. I Is n'^couto lent 
plus ni prières > ai promellfes , ni devoir ni 
menaces, & toutalloicfe perdre* quand te 
Duc d'Albc quitta ion rang , £c montj fut 
on cheval vigoureux , fe mît à Uiête,& 
pour ^ire voit à ces Ucbcs , qu'il n'y avoit' 
3«cun danger, il fe rendit de l'autre côré dà 
fleure. 11 revint fur fes pas , inftniifit tout' 
le monde de la route qu'il falloit tenir, arré* 
ta ceux qui s'avanfoient le plus , excita 
les plus lents à le hâier , & les conduiftt 
heureufement i l'autre rivKge du fleuve H 
^toii déjà occupé par les HoDflrais,dontîl 
loua fort fa valeur , & le courage. Btt^Dtt 

Cooime Us cfcadront s'^ioifnt rompus de MiA. 
1 6 duiant '^t- 
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■ durant le pa^^e , il les forma de nonve^ra « 

*ï47' 2c Bi ai) baiaillon de l'Infimcric qDÎ avoit 
déjà palTé, car chaque Carabinier avoir por- 
té en cioupe un Faniaflln. Il fie panir les 
HoulTars qui cnreni bien tôt aitcfnT les Re- 
belles tlefquels ne petilbicnt qu'àfui'r. L'E* 
leâcut n'avoii l^it qoe dcui gros bataillons 
dclon lufantcrtCtSc neuf elcadrons de (à 
Cavalerie , afin que fupportant l'un aprà 
l'aDcre l'cf^rcdes poDrfui vans jletgcnsde pied 
cufTcntle temps de (è reiirer< 

Sa Majefté Impériale fuivit le Duc de fort 
prés. Arrivée à I aurre bord du âeuve , elle 
Hz deux gros efcadrons , de fes CutrafTicri , £c 
deux de la Cavalerie - Légère , chacun de 
deux cens chevaux .Antoine de Tolcdc com- 
inandoit le ptcinrrr > & le Prince de Sulmonc 
conduilb le le fécond, ils curent ordre decoD< 
lit après lesRcbelIes , &de faire enlôrte de 
retarder leur marche. Ils furent ruivis.par.lc 
dernier efcadron des Hou(rars,qui n'apoit 
point encore donné. Maurice le fôûtenoic 
arechuitcensCuiraHiert. Charles-Quint, le 
Koy Ferdinand , le Prince de Honf^iictâc 
l'Archiduc d'Autriche lesfils, le grand-Mat* 
ne de la Proire , & plulieurs autres grands 
Seigneurs venoientenfuite: lis éioieni à la , 
rête d'an gros efcadron de Nobîeff'e , que 
commandoit le Ptince de Piémont : Ui 
«voient avec eux tioii cens Piquiers, 6c prés 
de trois mille Moulqaetaîrcs L'Empereui 
ayant refolu d'attendre à la tête de ces Tioa* 
pes.le reftede l'Armée, pria le Duc d'Albe 
de s'avancer au galop , Se de faiic tous fes 
efforts pour ariêiêt les Rebelles jufqùwî i ce 
qu'ii fut luy. . , , , C H A- 
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CHAPITRE VIII. '*"• 

LE Dac qni ^toit naiarcllemcm vif>Sc qui 
éroitanim/ d'un dellr nnême de rendre 
de (trands fêrvices â Coa Souverain , Se d'ac- . 
qaerir de la gloire, exécuta cet ordre arec la 
dernière exaÀitude. Il fut i tonte bride aux 
Ennemis i palTa fur le ventre dei premiers 
cfcadrom, quioferent fe prefentci devant 
lay .reiivcrfa les antres, & les poufTa f] 
chaudement , que l'EIeâenr le vit obligé de 
leifairefbuienir paribn Infanteriei&de tî> 
rer le Canon, Le Duc qui nelôuhaitoit rico 
de plus, dépêcha pluScurs des Cens poor 
prier Sa Majefté Impériale d'accourir avec 
la Cavalerie , fans attendre les gens de pied, 
2c de venir feulement prendre des lauriers , 
que fa bonne fortune >- & la valeur dei 
fiens . étoieut pifit» de Iny faire cûeillcr. le 
Boy Ferdinand , & Maurice conjurèrent Sa 
Majeft^ de n'avoir ancun égard â cctinftan- 
«CI ; mais Elle qui connnoifToit la prudence 
du Duc , ne balança pas un momeni fur fon 
parti ;cllefc cnitâ la tare des Efpagnols , Sc 
leur ordonna de marcher an grand galopw 
Prenant un petit détour i delTcia de couper 
i l'Elcâciir le chemin de Torgau , elle palTa 
au pied d'un Cmcilîx , fur lequel les RebcN rUtiâû 
les avoient tiré plufîeurs coups de moulquct CbarFct* 
qui l'avoientemietemem défiguré, elle frc- 'i"^ 
ntii i la vue de ce {acrtlege,& tournée vers 
ce glorieux Signe de nôtre Rédemption < elle 
^eva (es mains & fes yeux au Ciel . & fe fet- 
Tît j ea l'adrcHani â Dieu ■ de ces belles pa> 
tolea 



Dç-,.-.ii„Goog[c 



3o6 Histoire 

* " ro1« da Pfalmifte Roval t Exttrgt . Vtmine , 

'*47' ^jttdka fMtfur» tuam : Oeft-â dire » Eiev*t. 
veut I Siipttftr , j'St'- vint froprt cutfi , tjr t' 
vangfK. 

L'Empereur continua fa roure avec la mê- 
me diligence- Comme le pais ^tmt plein d'un 
fable ton délié îles chevaux l'élevoient avec 
leurs pieds , Sc le vent te portoit à gros tonr' 
billons dans les yeux des Rebelles > & leur 
6[QÎt la vflë des Impériaux. Comme cenx- 
ci faitbîcnt exprés un fort grand front , f E* 
leâeur ne doura point qu'il n'eût toate 
l'Armée fur les bras, tl Je repentit , mais 
irop tard , de ne s'être pas retiré dans Tor- 
gaa , d'otl il auroit pfi la nuit fuivante (ê 
rendre il Wirrcmbergi ou â tonre autre pla* 
'ce forte de fes Etats, qu'il auroit voulu. Mais 
comme il l'avoiia luy même le lendemain,i| 
avoir CTÛjufques alors, qu'il n'avoir en leie 
' que la Cavalerie commandée par le Duc 

d'Albe, 5c que Sa MaiefVé afllégeoit Torgan 
avec rinfameric Le bruit du Canon , ^uc 
l'Empereur avoir fait tirer avant Ton pafTa* 
ge , luy en avoîi donn^ quelqne idée, & fes 
Coureurs ayant remarqué de I InfanierietiDi 
avoir pafTé le pont , s'imaginèrent , qu'elle 
alloit à Torpan ; 2c y en eût d'autres aiTez 
vinounaites pourdire â ce Prince, qu'ils l'a- 
voienr vue pied des remparts de cette place. 
Il reconnut i dîs-ie , mais trop tard , qu'il 
Ifétoit abufé, & que toute l'Armée lmperia> 
le luy tomboii fur les bras. Il mie ion fàluc 
dans une retraite précipitée vers une foreft 
voifîne. Il crut qu'y étant arrivé, la Cava- 
lerie oe pouiroici'y pouifutvtc avec la œé- 
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me vi<ïuear, & qu'il feroit continuer le corn* " 
bat iiifques à U nuîc , à la faveorde laquelle ^ 
il luy fetoicfacile de fefaurer. Cette foreit 
^toit couTcne par un efpecc de torrent affcz 
gros. & dont les environs marécageux 
éioiem prcfqu'imptaticabtes à la Cavalerie 

Le Ducinibrmddelàproximité ,&dcla 
difficulté de palTèr ce torrent employa toute 
fon adteffe pour emp&her l'Ennemi de le 
gagner. Il,rcnvoyadc nouvesudesCouriers 
pricrl'Empcreur deprellèrfà marche,5Ede 
D«:p3S laiffet au Saxon le temps de fe retirer. 
Après quoy, il ramena les Tronpcs à la chat- 
gc , Se donna luy<niême avec fa valeur ordï^ 
oaire ( Il fiit patfaîtement bien fécondé par 
Ferdinand de Tolède , Ton fils naturel , que 
Ton habileté dans le mîtier de la Guerre , Sc 
fa prudence pour les afFaire« d'Etat j ou rea> 
du digne d'une tres-faaate fortune. 

Les Cavaliers ennemis furent pouS*ez en 
DU moment fous le feu de leur Infvmterie , 
laquelle , ayant trouvé un terrain fort avaa< 
tageux,fUilbit&iaic& fe battoit couragcn* 
lèmcnt. L'Eleâcur. (uivi d'une troupe de 
Brave , fc ^ifoii moins diftinguet â fa taille 
de Gcant , & aux marquei de fon pouvoir , 
qu'aux grands coups qu'il portoit , & à 
taâjvité avec laquelle on le voyoic volec 
par tout où fa prefence patoifToit necelTaire. 
Cette refiftance que les Impériaux n'avoicnt 
pas prévue , Se l'inégalité du terrai! ralleoii- 
lent beaucoup leur ardeur , ils commence* 
rcnc à s'ébranler. Le Duc, iriité de ce là* 
che tnou vemcnt, leur fît reprendre leur rang, 
& appellani Ici uot & les autres par lents 
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■ noms . Se les excitant i bien faire , mnint 

ÏJ47* parles dircoars,quc parfiinexemple.il leur 
lendir le courage. lis Teronrneiem for l'En- 
nemi ,& luy firent bien tài perdre Ccfpc- 
lance qu'il avoir conçue de les repouffer. 
Irerdinand de Tokde , s*éianc trop abaDdon* 
né à fon grand canr , courut plufieurt fois 
rifque de fa vie • Sc reçut une blelTare. Ce' 
pendant le Duc Maurice , qni venoit d'jnt* 
vet , charge l'aile gauche de l'ElcAenr , Sc 
la mit en defordrej elle feprcffoit de repren- 
dre le chemin de la foreft , lors que Charles* 
Quint le luy ferma.- Ce grand Emperem 
prcffa vivement l' Aile droite , elle ne put te- 
nir long-remps contre luy. Quelque brave 
que fut l'Eleâcut > rant d'Ennemis le firent 
trembler t il ne douta point de fa défaite^ & . 
ne s'occupa que du foin de gagner Wirteoi- 
bcrg- Il fit fonncrla retraite t pour ne pas 
dire lafuïte- Les Cavaliers abandonnèrent 
fur le champ les Fantaflins , & fe fànverent 
i tonte bride i ceux, iè voyanr abandonne» 
fe d<fbauderenc , 8c chacun tScha de gagner 
iàfbreft,leo)î^ux qa'illoyfut poCtble, Ce 
ne tût alors du câté des vaincus > que cai- 
nage , & que horreur. On les voyoit , les 
uns mons ou monraos , les autres demait- 
derla vie à genoux , & d'autres chercher 
leur falat dans la fuïce •& trouver la mort i 
Tingtpas delà* Cependant beaucoup ^agne' 
lent les bois ,& les Impériaux s'y jetrcrcnt 

' après eut Comme ils ne gardojent ni ordre 

Bi rangs > & qu'ils Croient fatiguez i l'Em- 

peteUT craignit un retour de fbtCiine. Il fie 

araucer le Roy Fcidiuaad avec ces Cuîraf- 

lien 
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fiers Qu'il aincnoit.r'appella «ux qni s'rf. '- 

chaofFoient trop â la pdarfaite > leur fit rc» *S47» 
prendre leuii rangs , 2c fe Uot prit Â toiu 
^veneoient. 

CHAPITRE IX. 

LE Duc d'Albe ponrfuivît rFflRcmi pr^i ponrtùlH 
dedeuxlîcuës ci'Allera»[;ne , £c furdciin 
ce côté-Ii il revint à toute bride au lien ob il ^ ûiEdii 
Cttit itouTcr l'Eoiperenr , dont il ^toii fort 
inquiet* Il avoît toûjouts auptéi de lui An- 
loine de Tolède, & Ferdinand fan Fili, Il 
itoit monté fur un cheval de bataille , dont 
Û avoii fooTcnt éprouvé la bonté ^ fct ar- 
mes étoîent d'un acier poli , & n'arotcnt 
d'otnemens , que le fang des Ennemis , donc 
elLcs étoient coovertcsi Chatles>Quint rcfTen* 
tit an Ttaiplaifit à l'arrivée du Duc ; llcot^ 
rat l'cmbralTcr, 8c lai marquer par cette ten* 
drefTe combien il étoic content du fervice 
qu'il vcnoit de lui rendre. Sa Majefté appric 
avec douleur la blefTurc de Ferdinand, elle 
voulut lavoir , prie Toin de la faire panfer. 
Le Roi des Romains , chagrin d'avoir maU 
traité le Duc d'Albe de paroles i la fortie du 
Confcil, n'oublia rien pour lui faire perdra 
le Ibuveair de ce procédé ; il l'embrafTa plU' 
liearsfois, Scluidit en préfence de tout le 
monde ; Vms amx. affirmi U Ceuronar Im- 
ptrUU frr Im ih, i* Vêa trtti . U R^j-U fw „J^^ 
U mhntu , #» plâitt vem ^avit. fw Emf-j3,„^c- 
ttiir , i/tut m'avn trii Rai. Vct *xplnlt fnt tion ao 
f»p f»«M Muau ; ••« Jf «* m'*» iunnt ^ucd'A^ 
ihut *«M <(«» ftrfifMli àt ft jm vw%, pof^ ■ 
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' ~ viex. , veut etnnti^n WJ ftritt , v&ui n 

ÏÏ47' mviix. fait fipreHVi ; mais faur tati je n§ 

ttnniijftii ^ut ht minnn Cf fillti J* ^£«- 

tc Doc remercia Ferdinand de fes bontez 
foahaita que lui & rom les Princes de fa Mai* 
jon fuirenFéteTactlemcntTÏâoricnx 8cpui(^ 
fans. Il le quitta un moment après , fut pten- 
dreun cheval frais, te flen ayant refn plu- 
GeursbleSures dont il atoami avant la fia 
du joar,£c retonrna poucfuirre les Enneoiisa 
Se achever la viâoire. 
rrilède II apprit à deux Cens pas dcU, quel'Eleo 
fEleâeui tenr etoii prifonnier t il courut a Iny â-loo« 
te bride. L'ayant rencontra , il lay dit civi* 
lemcni 8c en peu de mots , qu'il plaignait 
fou intbrtunet qu'il ne luy ^toicrien arriva, 
qui n'arrivât tous tes joun i ceux qui por> 
toiem les armes , fans que néanmoins leur 
gloire en fiit obfcurcie ; Qu'il devoittoutera 
peier de la clémence de Sa Majeft^, Sc tw 
point fuccomber fous le poids de fon mal* 
nenr. L'Eleâeur reconnut le Dnc d'Albe , 
& luv répondit fièrement: 5*' n'igntrt fat > 
iianjîtur , ijut tsui cmx ijui fiât frafiffitn dt 
fVTttr lt$ arma , foit qu'ili aytiu du ttmag* , 
f»it qu'ils n'tn ajcnl fai , frttt (ujtit k ijffic/tt 
In cnfrictt de la fitlune. J'aj fait dt rtm 
fiiKtani [tritufti (ut et ç^ui tu'anivi mujtmr^ 
ithuf , j» Vay prévu dh Uu^ttiHft . m*> 
^ j'y ("'•' tiuierimtat diffofî. ^aj gui j'ayt 
friftri unt gutrrt dùol U futtit iitii miertmia, 
À uni paix tertaiot,jt tu vait tien g«f»n dait 
vt m* rtprathtr tpt'unt gr^ndiwr iamt, y* fmt 
frit À Ifut fubir ; U mtrt qui aiftfi imvitmUi 
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Mtiltmmt thTchit dmiu h ttmbiU , ne mt ft. 1547* 
rm ftinl pâlir, Ctgix, dt mt Jtontr dit cmftili 
je ne fuit f»im mifututni Jt mt ftroirJe tiux 
d* mti itiMtmiu ■^» rift* , je fuit hhjfé , jt 
Juit frifamiit , l'an tut finirait i tEmptrmr , 
Muquil l» fcTtune vitiu dt rendr* jufiift , (^ 
dt qui j'attint (S* ift frtmtti ttmt, 

Laficrtédel'Eleâear de Saxe ne fhrprtt 
poinc I e Dac 3 it f^avoit que les vrais Héros 
le font toùjoncs iCQ quelque ém que la for* 
rune les rcdnife ; que leor courage ell invîn* 
cible ,& ne felaifTc jamais abaiire. Il ne 
crut point luy devoir repondre • ni donner 
de l'accroiffement â fes manï 1 il fe contenta 
de \ay commander en Maître de le fuivre. Il 
voaliit le prefenter â Leurs Majeftez , Ictn^ 
donner & 3 toute la Cour an des fpeâacles 
des plus rares , & fort Ibuhair^. Ce Ptincc '■*?*' Ç 

3 ut montoit on cheval de Frife , d'une pran ■ Elhuï!^ 
enr (fuorme , avoit un port & nn air maje- Qumt, 
ftueui Sx. icfpeâable. II étoit d'une taille de 
Geani & trcs-replei. On %a,vài encore dani 
l'Arfenal des Ducs d'Albc une drs bottes 
qn'ii portoit le jdur de la bataille , & dont la 
capacité donne de l'admiration Â tous ceux 
qui la regardent. Il ^coit armé d'une cuirai^ 
|è d'acier poli , fur lequel il avoit mis nne 
riche cotied'armes, qui étoic tonte %îiit 
par la poudîere Sx. par le fang ; Car un Sol- 
dar Efpagnoi avoit fait une large bleffure j 
la tête de ce grince , qu'il vouloit arrcter.Sa 
Majeilé Impériale , par une modération (In • 
cnliere , & une bonté qu'on ne fçauroit af- 
jcz admirer, ne voulut poiot peiinecue,qu'il 
inic 
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■■ — mit pîed 3 terre. l'EteAenr en tira de Ikhii 

>S47' prefagcs.Sc commença de mieux crpetee 

dn (accéi de fes affaires. Abaiffrf amant qu'il 

le pouvott vers le col de fon cheval , il (alaa 

Comon- l'Empereur en ces termes; MM«rq« (m).4«j« 

Km de t^ triffui^Mm , v»ta vtfiK. tn m»j,mn SufpUant 

l'Htflent (^ H» Priftnnitr , mu fujit Juifiitl vtirt tUmtn- 

\tàt^*' " P"" ''""t*^*'' •"" viSoh» bimitctup plia 

gl»tintft , 9** «'"« 9"« /*» "■"»* vimnni it 

Uty iitMtr fur m*H Armi*, <?*fi ctttf tUratntt 

lintrtHf» qui fuit , t/iu je m fiii tut rttemutm 

mflitureitx ; «m ctntrttîr* jt 0» rtjoiiit 4t tt 

qut tu» défait* tn* ttnii i un ir*ni ^mpt- 

rtur, Jtni i'htntrt h poftvtk , ô" Jm^mI jt 

rtfptS» Ut ardrti. Si ; Strit M»jifié . vMi 

•«jfe» tnvtrt tnty d» etttt mém* tlemint* qui 

vam ifi fi BMttriUi, «mu rtmmr^iurm qietUê 

mtra tetnutuf plut dt pouvoir fur m»n remm- 

llaonr« gt ,qut ittm m vti mmtt C'harics-Qiunt 

dci'Eni. l'îQ ter rompant 1 Vtuitat ttfamntiffM doue mit' 

Caeuf, jf^j'huy patiT vétr» Empirtur, luy dit-il,»*»» 

v#WJ "( m* daaniit. P^t «utreftii dt titrti fi 

glerhux Diief tnty, Menfiiur , jf tt Cimht de 

Gmd • B** pli fuit •oeir MMJtHTd'huy fn vt- 

trt dif ait*, qu'il iltit véire Mâitrt (^ vitr* Smff 

fiurt jlpprtntt,ifu'il tfl ptui dfficil» Jt ttrtnimtt 

uv*gittrrt,^tte di U cemmtnctr inJH^tmtm Vitii 

inftUntt & vt'rt impiiti vtus enl aitiri laut trt 

piMlhtiéri., & du flmi S""yd friiui Jt t'Alttmag^ 

ru , vaut ont rtndH l'btmme h plut dignt dtcim- 

fmfttn ■ C* font tlUt qui jettt eau fi , qut vas totif 

fëirieiii ww w«( vair frivtr dti iitni qut vS' 

trt nuiff»ntë veut avait mequii ,^dt ttuu qut 

VMU 

•C-itoitle.DOUKTuel»! Rebdlw donatMcnt pitmé- 
pib i l.EBpueaiCJaikt.QuimileqiKlewiiDéàGand. 
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V0W MVtx, ufUTptt,. Câ litfi point fitT ntlfiri' — " ^ 
jiMHr qite vtui Jtvtx, rtjttter et qui v^hi tir- i{47> 
rivt ûUjQUri'huy , rVjf fur viirt Umtrili , fur 
vSttê Tiiellitn rtntr* DituJont vaut tvm prt, 
fh*ni Irt Trmflti é^ ftnli U BitUgitn sux fitdr 
t^ tmr* tm StuvtrMn • qui vont tvait tint' 
hli à* bitnfmtt. Ttm Ut Gtm dt biinntmitt 
vmi ritn à tidirt k niirt gtuvtritrmtni , ttut 
U thtriffiwt , ttut daimfBt dii UHstigii i ni* 
trt hanti. ftnuitrt qui cttti jtttle bgnti vtut 
Mveil inffiré Paudati d« vtu% éltver contrt 
Nmu , O" l* titfftin dt ftrdr» un Emftrtur j 
muqutt v»ui dtvtt, iitlTi fanfirviuieu, 

L'Eleâear n'eue rien à répliquer 3 ces 
reproches ,i! fe contenta de baiflerlcsyenx> 
8c de prier Sa Majefté d* U traitir »vte Im 
wtimt dtfKtur ■ qut fs frift qui tuy mvtit fi 
fiu ttuti , fimblait le toiriitr. 

Charles crut ceccc prière infolente,ll re- 
partie d'un ton menaçant : /« n'it»iuttay 
feint m» (ItmtMtt,^» n'^urdj ^égtrdqteà Nn»' 
Kiiti dt vei ttimtiftjfjtnt fuit , ni nifuiipaint 
atitutumi k fmrdBnntr k (tux ^ui tfftnfmt du 
nStmtntU Mtjtfiédt Dieu, Se tournant aloTS 
vers le Duc d'ALbe , il luy commanda de fai* 
re conduire le Ptifonnierau Camp, Scde luy 
faire garder esaAement- Le Duc cbarf^ea 
decette commil1JoD^/^jb«i!^(i(f1vM, Colo- 
nel d'une Tcrce Napolitaine , qui l'ea ao 
quitta fort bica> 



t. b, Google 



314 Histoire 

iï47. CHAPITRE X. 

L'EiBCTEnm parti , Charte ne voyant 
pitji cet objet de fon indignation, repiic 
Ibn air gtti, Se dk , tranfporté de joye, i 
StVn pj- ceux qui Renient ptés de luy . Miffiturt , jtfm 
luladc ^fQM ,j'»yiiâ , (S> BiiH » remparlt la viSm», 
itù"^ Ccj paroles fiirent Giivtes d'un appIaadiSe» 
ment ^encrai < l'on donna plus d'éloges i la 

Pieté reconnoiiTante de ce grand Princo , qne 
on n'en avoit donné à fa valenpll eft Tiay, 
xjoi» fur qnc ce rappoïc à Dien d'un iuccés fi avania- 
&ou"' ^'^^* *'' mieux é«Iater la grandeur d'ame de 
Sa Majcllé, que les viâ:oirci qu'elle ayoit 
temponées dans les autres endroits de l*Ea> 
lopc , Se iat les cdtes de l'Afrique. Dilbus 
auflî , qu'elle n'avoit jamais marqué plai de 
valeur, 8c plus d'inrrepidité , que dans la ba* 
taille de Mulbcrg,& que par oii couraga 
héroïque au dernier puinr la largeur épou- 
ventable d'uu active profond & rapide ■ Ici 
puilTiioi reiranchemens d'un Ennemi fanni« 
daUc, une longe faire decanoni , qui coin* 
mandoicnc enuercment le gué , une armée 
aonî nombreufe que la fienne , campée Ibut 
le feu d'une bonne ville, & défendue par Is 
oâmc fltuve , n'avoiem point été capables 
de l'ébranler. Il attaqua l'Enncmy avec fa 
feule Cavalerie , ne conflie^a point que le 
terrain luy étoit defavantàgcuxt qu'il n'avf>it 

foitit de canon , que le nombre , le pofte 8c 
aitillerie , luy rendoici}! 6e tnême Ênncmy 
fgpericur. 
Le Doc ^Albe ne luy céda rien en certe 
occafion 
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occafion : (bn conTage Iny fit m^ptifer , afi- -^ 

frontec, lurmontcr ce> mêoiet obftades ,& 'f47» 
battre ce tnémc Eoncmy aptes l'avoir anéié 
par de coatinuelles cfcaiiiiciucbet ^ mais aufTi 
ce même coutage juy g[ connoître qtie tant 
d'obAacles 8c que cane d'Ennemis n'^toieni 
point ioTÎncibles, comme le refte des Offi- 
ciers le publioient dans le confeil : Il m^pnfà 
lems avis j 8c donna le (ieti avec une élo' 
queace G forte , 8c fl efficace , qu'il iafpira 
l'atdcuc qni l'animoiii aux plus timides de 
fèl auditeurs > 8c qu'il les fit , finon approo^ 
Ter Ion fentimcnt > du oioinî tout rifquct 
pour le faire [^iilfif' Aufli luy donna-i'onla 
gloire d'avoir plus contribué i cette grande 
viâoirct quequioucce futtl'OD doute mé< 
me , fi elle ne luy écoit pas entièrement due. 
Les Officiers fubalternes , 8c les fimplet 
Soldats montrèrent cous, qu'ils tf toienc dignes 
de leur Empereur 8c de leur General ■ une 
bravoure au de là de l'ordinaire leur rendit 
tout ^cilet 11 fembloir , d les voir • qu'tU^ 
avoient ccffé d'^tte hommes , tant l'image 
afEreufe d'une mort qui leurparoiiïbit prel^ 
que feore , pouvoit peu fiir eux ; ils affron- 
tèrent fans pâlir la rapidité du fleuve > les te- 
tranchemens ennemis , leur grand feu , en uq 
tact tout ce que la guerre a de plus ^ponvaa» 
table y 8c vinrent a bout de tout 

Mais qui n'admirera lei Ennemis ? Ils de- 
vaient, (eloa toutes Ici règles de la guerre, 
faite périr entièrement les Impériaux. Ils 
^ient commandez par uo Chef habile ^ 
viâotieux t lit étoient naturellement bta- 
vci^combattoiempout leur Kclîgion.leac 
làlui • 
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' * falai , cday 3c l;Brs familles ; & ponr leot 

>J4Ï' patrie : l'on voit affcB p^ar tout ce que j'ay 
marqua de la Ctuatioo du pofte qa'iis occa* 
poicntji^iiMs ne pouvoiem être mieux cam* 
pez, qu'il nefallott pâs moint que dcspro- 
dictes de vakui , on des miracles d^âift 
pour les défaire. En effet miliciens ontre- 
marquéi que tout avoir été , ou du moins 
flvoit paru minculeox dans la bataille de 
Mitlbcrg> 

Fcodigct. £l'c le donna le 14. d'Avril ; & quoy qu'en 
cette faifon il f^fTe encore ftoid en Allemag* 
ne , cependant on refTentit ce )oui une cha- 
leur extrême. Le Soleil parut un globe d<t 
fan{;; & plufîenr) perfounes crurent , Se tné- 
me arec afTez de fondement * qu'il ^éiott 
arrêté vers la 6a de la courte, & que Dîen 
STOit opcré en favcnr de Sa Majené Catho- 
lique , le même prodige qu'il avoit fait pooc 
Jofué. {e dis qu'on le crut arec aflcz de fon- 
dement ; il n'eft prefque pas croyable qu'on 
ait employé fi pen de temps à confômoacr 
cette grande a<%ion. Le Soleil éioitprêt 1 Te 
coucher, lors qacU Cavalerie parut au bord 
du âeuve : Il ctoit (îx heures • lors qu'elle ent 
achevé de le pairer,la viâoire étoit gagnée, 
& l'Eleâeur de Saxe étoit pris avant lêpi 
' heures. 

Un aigle vola lentement fur l'Année Impé- 
riale, avant le combat : 8c tout le monde 
convient que ces oifcaux ont été regardez 
comme les prophètes delà viâoire. Du aigle' 
parut fur l'Armée d'Alexandre au fflooseut 
. de la bataille d'Arbelles- Un autre le fit voir 
£aï kt Ttoupet de Qitmsmiu , loii qu'elles 
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fe préparoient 3 combattre , far les bords — — 
de l'Elbe , les Allemans qu'elles mirent ca * 147* 
finte. 

Ceax qui regardenr pas ces choies com* 
me deamiracles , mais comme de purs cf!^CS 
de la nature , de la pr^renrion , od du ha- 
fard , dïiem qu'il n'eft pas ford extraordi» 
naire de rcITentir de la chaleurà la fin d'Avril 
que pour peu l'air foit doux , des perfbnnei * 
qui fe donneai desmouvemens aaflTi violens 
que Ce donnèrent ce jotir-là les lojperiauXi 
peuvent bien iclTentirune chaleur excrêmet 
Que la roDgear du Soleil n*a Hen d'exitaor- 
dinairCiCei aOre paroilTant de cette couleur^ 
tors que l'air eft aulG rempli de btoiiillards 
^paÏE,commeilletûrtoat lemarindecejourt 
Qu'il n'eft pas furprcnant de voir un aigle , 
oilcau (^cnercnz & carnaciec , voler au del< 
fus d'une Armée , de laquelle il ne craint 
rien , tfrant hors la portée de Tes coups t 
quec'eftunpur e^cduhazardjOupeot-erre 
du natatcl de cet aifèau,qut cherche tous 
les endroits , oîL il puifTe trourei dcquoi faire 
fa curée. 

Il n'eft pas plus difScile ,difenr ces mê» 
mes perfonnea peu crédules, de faire cod' 
nokre , qu'il n'arriva rien d'extraordinaire 
dans le cours du Soleil i car s'en apperçui ou 
dans le refte du monde ?Eft>il poJlîble que 
mille curieux , qui font leur étude du cours 
de ce bel Atlre,qui obfervent avec foin 
iufques aux moindres de Tes mouTcmens , 
O'cufTent point remarqué celui-ci f II faut 
donc croire que les loipcriaux ne firent 
poinc affez 4 attention à l>bcuie qu'il éioit • 

Tamil. K Ion 
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' Ion qu'il» cemumencercni cette ^anàe "w 

'14'* tioD \ que leur diligmcc furpalTa ce qu'ils en 

aoroient pA croire , ou que l'agitatttm 

qu'ih fi; dooDcrcnt , fit avancer Icnrt 

montres. 

Ils fondent flnfli (car tncredalit^ far le rap- 
poil du Duc d' Albc.S'étant trouvé i la Cour 
de France en isjç. poar le fnjet que nom 
marquerons en Ton lien , le Roy Henry II* 
itiy demanda s'il s'dtoit apperçu de ce tniri» 
de? Il luy répondit ,9*i'i' ittii mltn ^ Mtm» 
thi à M qfifi f»ff»itfiirlMtiTTt, ^it'il ntfim 
Itait feint se* qui ffuvnit mriv'TKu Ciel. 

Les Impériaux viâoiieux Sirotent retraîa 
te vers leur Camp , lors qa'oâ s'apperçoi 
d'un nouveau prodige'ies Cavaliers avoient 
^aSé l'Elbe an gu^ , dont j'ay d^ja fait la de- 
b:riptîon i ils vouloicni le rcpalTer , lort qoe 
les chevaux perdirent terte en entrant dam 
l'eau , & furent obligea dcnager : l'on cou* 
rut à l'inftant en avertir le Duc d'Albe,co'a> 
me d'un miracle : Il ne vonlut pas y ajouter 
ibi , mais teconnoitre par hiy*meme fi cette 
piofondcuin'e'coît pasunecbiaicre : Il en* 
tra dans nne petit battean, 8c naefnrant avec 
une pique la hantent de l'eau , il reconnut 
qu'elle sVioit extrême ment a ce tue , &'qiia 
bien loin de n'aller que jnfquei au poitrail 
des chevaux, comme ellealloîtau tcmpida 
palTa^e , elle auroit palTij do quatre pieds le 
cheval 8c le Cavalier. 11 rechercha curicDiè* 
mcntlescaufès decetacctoiflemenc Tubit t 
Il étoit ioutiJc de le rapporter i la fonte dea 
nciaes,ou à quelques orages furieux ^ car 
le (Kioier o'^ioît poiut aciivé i l'antre étott 
impoA 
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impslTiSlc dans cette rai(bn;0[iEreqae niTun ' ' ^ 
DÎ l'amrcn'auroientpûprocliiiredcfigroires 'f47* 
eaux CD A peu de temps: D'ailleurs le fleave 
n'ëtoic poiot rouble, il falot donc croiie/ja 
qu'il y avoii da prodige, oa qac les chevaux 
avotent évat le fable , qui n'ayant plus do 
iûperâciefolide , avoii ^t^eatiaiuépailetaf 
pide coûtant de l'Elbe* 

Soit qoe ces cbofès lôîent prodiges > foie 
qu'elles ne doivent être tcgacdéei que cooi* 
me des Tilions , ou de pats effets de là natn- 
re ou du hafârd , on ne pcnt néanmoins 
douter , que fant an bonheur tout pardca> 
lier > & fans la diligence exit jnie du Duc , 
la }ourn(fe n'eût eu nu d^noiJemenc bien 
conirairer L'EleAenr deSaseavoiia depuis» 
qu'un demi qnaii d'heure de d^flay Iny don- 
DOit le temps de gagner la foreft , & de li 
Wirtccnberg , ou dans deux oa itois jouiSi il 
atiroic remis fur pied une Arca^ de trentd 
mille honunes d'in^metie , fie de lèpt mille 
chevaux , avec laquelle il Iny aurait et^ faci- 
le .tout lé paiks éiantàluyi de &ire repalTec 
l'Elbe aux Impériaux • ou de les faire perii 
de faim. 

Reven(Mis i t'hiftoîre do combat. Aptà ^^^ ^ 
la défaite & la prifc de l'Elcdeur , Sa Majo- E""''»"' 
Ré Impériale t'amena fa Cavalerie dans foa 
Camp, oà elle n'arriva, que for le minuit. 
Lelcndemaiu matin ,1e Duc revînt fur le 
Champ de Bataille pour taire enterrer les 
.morts, lien trouva prés de trois mille cinq 
cens du c&[^ des Rebelles ^ il y en aoroît eu 
ibeaucoup moins laas les Houffars , qui coo- 
liaoereotla pouifuiiefotcaraat dans la nuit 
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' ' & qui firent grand nombre de prîfonnien » 

'Ï47* parmi Icrqnels étoicErN^. Dacdc Brunfwîc 
rcnnemi le plas déclare qn'eût la Maifoa 
d'Autriche dansI'Allemagnc. Ils ne rentre' 
rent dans le Camp qu'aprës te Soleil levé, 8C 
prctènterentlcars piifonnicrs i Sa Majcf)^ 
Impériale , qui fàifoit déjà la revue de fon 
Armée, LcDncqni les fuivir de prés , fit 
amcaer au Camp vin^ une pièces de Canon 
Rois cens CbanoTS pleins de poudre , 8c 
d'autres munitions de. Guerre, & un nombre 
prodie;ienx de toutes fortes d'armes , qu'il fît 
renfermer dans le( ArfeDanx de Sa Majeftéj 
le butin du Soldar Fut riche > les équipages 
àet Ennemis ayant été pris & pillez. 

CHAPITRE XI. 

Tornnfe T A m k. i s TÎâoïre n'a en des Ibitet plus 
ttnS. j avaniagenfes que celle de Mulberg : eHo 
tftoiii peine lemporréc , que Torgaw, vil- 
le Forte , grande i riche , 8c peuplée , 607073 
fis Députez au Camp de l'Empereur ■ {Kinr 
lu7prerenterrcs.clefs. Les antres vill» delà 
Saie prièrent tontes Sa Majefté de leur cm 
Toyer an pluiSt des garnirons , afin que les 
Duc* de Lunebotiig Se de Mantfeld , auf^ 
quels Thumezern ï"étoit joint avec deux 
Regimens d'infanterie 8c un corps con(îde> 
rablede Cavalcrie> nepulTents'y rendrelcf 
plus forts , 8c continuer par ce moyen ane 
guerre , qne ta prilc de l'Èledlcati & la con- 
ftcrnaiion du peuple alloit finir. Charles- 
Qjiini admira la diligence de Thnmezcrn i il 
craigait que cctta année dt Rebeliet ne luy 
fift 
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fift encore de la peihe> Il détacha contre el- ' " 
le Hfay le jeune , Duc de Biiiniwic, àla (ê- 1147*' 
te de deux mille chevaux & de quarrc mille 
hommes de pied , avec ordre d'obfervcr les 
Itebelles , lans rien doanéf au hazard , & 
detèfaijùdes villes diTpofifes â receroit 
garnifôn. '" 

AyADtaccoidé ans habitant de Tor|;aw 
les conditions qu'ils lay demandèrent , il re- 
pafTa l'Elbe far an poni de batteaux , & fat 
camper i la portée de canon de Wirtembetg. wineni. 
Le Duc d' Albe , qui làns craindre le péril, ne bng ou. 
brûloir qne du zèle de rendre des fervîcesfig-'"^ 
nalez k Sa Majeft^ , pantr da Camp fans aa< ** 
irecrcorie que de quatre de fès Ecuyers , Sc 
fiit reconnoltte la ville j ce qu'il fit avec fon 
cxaâiiude ordinaire' Elle luy parut fottc; 
néanmoins apr^s l'avoir bien conflder^e , il 
reconnut qu'elle n'é toit point imprenable. Il 
rentra dans le Camp , y difpofà tout pour le 
Cégc • peu fur néanmoins de fa réiidite , ou 
perfuad^ que la place liendioii long-iemps> 
La fortune de Charles le délivra bien-t&rde 
ce foin. L'Eleâear qui fe voyoii menacé de 
perdre U tare ; qui If avoit que l'Eiaipereuc 
fonhaiioii avec pallion de s'aflùrcr de Wir* 
tember^, ordonna auxhabîtans Se dlagar- 
nilon de fe rendre, les di^pcnfa du ferment de 
fidélité qu'ils luy avoieni pr£ié. Ils euieni de 
la répugnance k fe fcùmeitrc i un ordre > 
qu'ils crorcni forcé) pcut*être n'auroit-il (èr» 
vi qu'à les animer i une refiftancc plus vi> 
gonreufe - û l'EleAricc ' de Saxe n'eût en ^SUHUi, 
pcaT,quefbnmaty eût payé de fa lête une"***' 
leûftaoce trop bogue t elle emploYa les ptie. 
K 3 tel 
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" '■ res & 1« larmes i les babîtans Se la gamtfbn 
>f47* fe lailTerent fléchir • 8c la rilic fut rendue. 

L'EmperearSc l'Armée n'en euiear pat 
moins ûB joyc , que de la viâoire préce- 
dcnte;cat Wirrerfbcrg étoîtone Place âlfaîre 
blanchir les Imperiauic , ou da moins il les 
faire conlbmmer devant fcs murailles toai 
Fcté , pendant lequel les Conftderez auroieac 
agi -ViKonreufcment dans le rcfte de l'Aile* 
magne. Cette TÎilo capitale du Dacbj de 
Saxe cft fîtué i un mille Se demi de l'Elbe , 
dans un pays plat , qu'elle commande entie- 
nmcnc. Elle étoic «miûée d'un rempart de 
terre, large de foiiantc pieds , Se haac de 
quarante t défendu par Cinq gros 8c puiflàn* 
Baftionsfon réguliers ifa Citadelle revêtue 
de pierres occupoit le lien lepluséminentiSC 
paffbit pour imprenable ; le lont ^toit envi' 
tonnéd'nn large fofféplein d'ean , & defea» 
au par une galerie de brique , qui t'^Ieroit à 
fleur d'eau, dans laquelle Aoiencpoftez pla* 
(ïeuis Monfquctaîres pour éloigner les AfEîîa 
geaos de la cooti'cfcarpe à grands coups de 
D]oalquet,La Ville avoir peu de dehors,n'ea 
ayant pas befoin- Il ne falloit point fe pro- 
mettre de la prendre pat famine , l'Ëletteur 
y avoit f^it entrer afTezde vivres pour nour- 
rir dursn[ deux années tous les Habitant de 
la Ville , Si. une Gamifon de dix mille hom- 
mes t les munirions de Guette n'; étoieot pas 
moins abondantes • les Magafïns en iicgor* 
eeoieni , l'Electeur avoir employé nombre 
d'années aies ramalTert il les perdit en na 
■nftanti elIespalTerentà cclujrâla mînedu- 
quelilIesgToitdeftiDées. LaGanùlba étotc 
de 
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de troB mille yieiix Soldats , de dix Rcrî. ■■ 
tnens de Milicoi tooide genschotfis- Ils de- t547> 
mandèrent à Ibnir arec armet & baga^«; Sa 
Majeft^ le lear accorda • çoat ne pas perdre 
de temps i contcfter. D'aiUcurs l'^cai pte- 
lent de Ces affaires ne procncctoit pas le moin- 
dre retardement, La joye qae câufa cette 
bearenfe re.ldinoD ,^ut confidnablemcncdî- 
ninn^e par la noavelte qu'on re^ac en m&* 
me temps de la deFaiie da Duc Meniv de 
fimnrwic. S'Àant opiniâtre 11 f&'tzc le liege 
de Bremen , il fîit défait par les Ducs de Lu> 
nebourg, 2e le Comte de Mansfcld,qni joints 
avec Tznmem avoiem formé une Arm^ de 
quatre mille chevaui , fie de quinze mille 
bomoies de pied , qu'ils groflîSbieDt chaque 
jour par de nouvelles levée*. 

Cette vîdoire poaroît avoir des fuites fà* 
cbenfès , fi la (bttuue toujours favorable i 
CbarleS'Quint n'eût defatmé les vainqueurs» 
la prilc de l'Ëleâcur , la reddition de Wit- ' 

temberg.Ia confternacion de tonc le parti 
Soient pour eus des coups accablans i aiofi 
îk ne voulareat profiter de leur TiâoiTe,qii0 
pour faire leur paix â des conditiom plus 
avantagenfès* Ils députèrent au Camp de 
l'Empereur pour fe foûmcttre i Tes ordres * 
ik obtinrent fans peine une amnillie généra- 
le , la cafTacion de l'Edit de profcripûon don> 
n^ coatr'eux. H eft i remarquer que Icuri 
Députez ariiverenc au Camp dans le mcN 
ment que le Duc d'Albc eu allott partit pout 
l'opporei aux delTeias de leurs Maîtres ) 
Charles- Qaiot ayant cr& j non fans beau- 
coup de foodcoieiic , que ce gtaad Hoca> 
K4 me 
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— — — me Aoic k fcul capable de leur faire 
1547. perdre le fruit de leur viâoîte , 2c de les 

battic. 

CHAPITRE XII. 

L>eiean> ClBtti-ide Cieret , Eledrice de Saxe» 
Tm*^ 3 obtint de Sa Majcftétapenniflion devoir 
H(EM^ ' l'Eleâenr Ibn EpocxtEllefe lendiiaD Camp 
TÀuc de doctl, accompagnée da plas petit 
de les fils ifaivic de plofients femmes de U 
première qualité* Le fil du Rof Ferdinand, 
& l'Eleâenr de Biandcbotiig Aiiris d'un 
nombreui concge de grands Seignenn hC- 
pagnols & Allcmant, la prefcntcrent à 
Oiatlcs-Qnint : Elle & icna aux pieds de ce 
Monarque viâoticux • lay prit la main poat 
la baifer. Il la releva avec beaucoup de 
bonté l'embrafTa , luy fit efpcret qu'il traite- 
roit fbn mari 8c les Sis avec pins de bonté 
' qu'on ne Tavoît crû julqucs alors. Cette 
grande Princeffc n'ayant pu retenir fcs lar- 
mes. Sa Majefté ïuj donna fon mouchoir 
-pour s'cHiiyer , Ôc luy confirma les promcffe» 
qu'il luyvenoitdc^ire. Ulny permit d*al> 
1er voiti'Eleâearron mari , la leconduifit 
jnfques il la fortie de Ça tente. Elle; trouva 
RMid li. '^ ^"'^ d' Albe , qui luy donna la main i la 
llieifoo condmfîc j celle de (on Epoox ,& demeura 
t'poux. devant la porte infones a ce qu'elle en lôf 
tit. On n'apointfu cequ'ilsfe dirent, mais 
on entendit afTez les gemifTemens & les fou- 
pirt de l'Eleâricc. Pour Frédéric , il témoi- 
gna une conftance admiraUe : Il ne pouffa 
MjfoupinnigcDiiflcmeiu; tout maitte de 
luy* 
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ht^mêmc il. ne perdir rien de fa gravita j itî - 

de ceice grandeur rl'amc, qui luy étohfioA- *547» 
tiirclle.qni néanmoins parut dans un plut 
brau \auT durant fa captivité, qu'elle n'avoir 
encore fait. Le^pcu que les Gardes cnricux 
d'apprendre ce qaefe dilbicnt cet deux il- 
luftres Pcifonncs , recueillerent de cet cmre- 
tien , prouvées que j'avance; Ils furent fur* 
pris de voir an homme s'êcre conferv^ tant 
defbrcefurluj'inéme au milieu defaprifbn, 
en pfefrnce d'une Epoulc chérie , qui lujr 
reprelènioit, les larmes aux yeux , les roal- 
beurs oÙ fa mauTaifè (brrnnc les reduitbît > 
qui luy parloir de la manière da monde la 
plus vive & la plus touchante. 11 re$ut > il 
entretient jilvicpartirfanî s'^monvoir, une 
fïtnme & un âls randans en larmes , & re« 
duiis â un état bien difïereitt de ccluy auquel 
ils dévoient être- 

Les Elpagndls Te rangèrent en haïe fam CAriM 
en avoir reçu aucun ordre , le long du cbc* ''•' j^ 
tnin par où cette PrincefTe devoit rcpaffer , P^*"*" 
&Icur5armcstcnveirées,Iuy firent connoi- * 
tre combien ils ptcnoient de part â fbn mal* 
heur. Quelques uns furent plus loin que U 
cérémonie, ils laifferent voir lût leurs trams, 
tL aux larmes qu'ils verferer)t , combien ila 
Croient touchez. En effet . n'^ioit ce pas na 
ipeâacle digne de compalTion , de voir une 
grande PrincefTe , qui quelques )ours flupa> 
nvant ^toit dans une haute puîlTancc , & 
adorée, s'il faut ainfi dire, d'un grand nom- 
bre de pcrfbnnes de tontes quahtcz , ^e 
réduite k demander à fon Ennemi la vie de 
ibo mari , & on nil hona^ , oà ce même 
K ] Boait» 



D.ç-,z,t.b,Goog[c 



126 Histoire 

■ mari, lès eitfaos & elle pafTcnt finir lemf 

>f 47* jours en (èurcïé t Qiioyqiic j*ayc dit qoc les 
FlptiznokfiicDt fans ordre cet honneur 1 
i'EIeâricc , l'on a crû néanmoins , qu*Aii> 
totne de Tolède, GcntiUhoinme des plus ci* 
vils Sç des plus gatans qui aycnc paru dans le 
Gccie , le leur avoii ordonné. 

Le Duc d'Albe écoit demenré i la porte 

delaiemeoill'Eleâciir éfokjrardéi ily re- 

fta iafanes au retour delà DnchcfTe , a la- 

quelle il donna la main 8c la rccondaifu 

dans la Citadelle où elle ctoii logée. Pavane 

au travers de cette double haye d'ErpagnoJs 

qui tous marquoieni une profonde irilïeSe , 

elle Iny demanda de quelle Nation étoicnc 

CCS Soldats , Se pat les ordres de qui ils reo- 

dotent cet honneur âlafortnnetnouranicde 

fa Mailôn { II luy repondit que côtoient des 

EfpagQols , qm n'avoient pris d'ordre poot 

cela, que de leurcivilité&delcar politcfTc: 

«lie en parut non fculemem contente , mata 

retournantvcTseux , elleleur dit avec an 

vifage aulGouverr qne fa douleur le ponvoit 

permettre : Vem m'«v»it dit , Mt^enri , milU 

thffn dt viirt faUlfffè , msii j'ifriKVt «•/Mlr- 

à'iuij, qui fi v»iit iiit Ui fluilr^vii Ju mêndg^ 

vaut itit mu^Iii ftMtfgiiitJtveHi fnii»ttigtt et 

Le Dac vilre livilité t j'*n ftnftrvtrm tguit fa» vit 

d'Alhe h fimtimr . ft thirthiray uuiu hi cfimfi»mi 

Vim\t»- /wW« di Vtm « témtiimrmM ufumaiffMtt. 

Quini Le Duc de retout au Camp, la plupart dct 

qn',1 doit Grands fupplieient Sa Majefté Impériale 

^["i"^' d'bonorcr la Duchcffe de Saxe d'ane vilîte. 

icâiice 11 ne leur marqua point qu'il fcniit de la re> 

de Sue. pDgQaucc Â Icui accoidct ccKc graccjnran- 

moÎDC 
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moins il ne la leur proniit point , î) vonlot '■ 
auparavant conlùlte ]â>dc&us Ibn GcneraltC ^147* 
Cine , pcrfuad^ qu'il n'en reccvroit qiie de* 
conreits boumables j il fie auparavant retiret 
tout le monde , & enfemié feul avec luy il 
luy demanda ce qu'il ca pentbit. Le Duc le 
|Hia de faite cette vifiie , de lailTer i la polie* 
nxé ce rare «caiple de fa modération 8c de 
& clémence : Car , Iny dit il , Iti pnftantt 
gtturtnfu m fi vMigtnt jamait fur la fimmti 
dti imjHrii ftil*! fjir Unri m»ris : d'aillturt 
vaut n'avix, MMtm Jùjit ii vtniair ttu mal k 
tEleâriu dt Smx* ) *ll* tji [aur du Dmt d» 
Cltvei , JM définît fi .nconeiUatitn »vit vSrrg 
Majifti , » ttijtitri iié fintirtnunt miarhi à 
fis iuiwtfii t loi» d'avair iH U meindrt fmrt 
MHx (limti dt fin mari , *IU m a témùiiHÎun 
•urmi chapim , Q- »'a rim «uilU peur l'm d*m 
têUrnir. Il tfi tncarê k nmartjatr > éfUé bit» 
qifm rtgtfde Us fimmit tfmmt dis ftrfimirt 
inuiiUi dam li mtuvimtnt dti afaius,&fad^ 
màtiftration dis Eiaii , ntanmoiat lilis fiât di 
ttlk nafidiralittt , q»i leul u» païi fi fiulev 
ftilr vangtr l*i ajfrtmi qi*'il ptâtind avtir iit 
fmts k mu Dam* ■ au cenirairt il timiiim d* 
i» pHttMd* ftur la manitr* etligiant* av*e 
iuiM*!U l'en a trahi lu Damti : D'ailUmiiS*- 
trh titj'fiit iltfi dt vé:r, finir» qai tm Dtf. 
tndsns ffathtnt ijut Ch»rlti>J^iut a rmdit 
vi^t k Nftufi du fins obfiiné dt fit Sait*. 
mil jk tâfufi ^un 'R.tbfUn , tfui avait juri fi 



Tifi 



, au'it tint dam fit trifim , qu'il a frii 

,Il ...... 



t l» main emirt itij , qu'titfii il lu lujl ^ 
n'md vipt* i/Ht fur U tenfiln. ^V*"". 

L'Empereur go"» ««» afi» . U fin i la Ci ^^f.^ 
xadeUejftàee, 
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"""^^ tadelte.oMa DucheiTe aTOÎtfonappartctwnt 

•Î47' il tuy rendit 8ï luy 6r rendre les honneaiS 

qu'on avoir couiame de Iny dtfcrcrdans 1'^ 

tat le plu! flortfTam dcHifoitune >8clu;prà- 

irit de luy rendre le Duc Ton ^poax- Le Dac* 

de Oeves , Maurice luy même, le Roy Ferdi» 

nand.le Prince de Hongrie • l'Eleâeur Je 

Brandebourg > & pliifîeurj aunei interce* 

dotent pour ce Prince infortuné : ils n'a- 

ToicnF pu k voir heuicox faoi haine 6c Tans 

jalonfici lousTouhaittoienc fà perte i mais 

fi]i*il dechfi de ccne haaie poilTancc , toat 

en furent tonchez , (buh9it[ereni de IcfciTit 

Se le firent âTaniageofcmcnt. 

L'Rt«^ Cbarles-Qaint aroit d'abord timoifini 

âcur ob. une colère extt^e contre l'EicAcni : l'on 

tieorij crut m^e les premiers jonts, qn'il luy feroiî 

âdjj^ couper la tire , & qu'il confifqneroit toul 

rtscondi- fes biens au profit au Duc Maurice. Le 

tionj. temps & les prières l'adoucirent , i) retrad» 

l'arreft de mort , mais î) le priva de l'Eleâo- 

rat, du Dacb^de Saxe, Se de la oieilleare 

partie de Tes riches Ecatt : il voulut qu'il fift 

abartre les fnrrifications des villes qui [oy re> 

ftcrent , & confifqua pour fou profit P^^l'* 

cnlicr toutes les munitions de guerre oc de 

bouche j qui s'y trouvèrent. On peut jugef 

de leur nombre , par ce qui fe trouva dani 

Geth» : capitale des Domaines qui refterenil 

Frédéric , & que fa fituation avaniagciifc & 

fesfornfîcaiiont faifbient regarder comme 

imprenable On-i[ouTa,d>s jc,dans Goiha 

cent pièces de canon de fonte * d'un grot 

calibre « deux fbis autant d'une gtolTeur 

moyenne , Se âx cent piecei deCsmpH"". 

CCfll 
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Cent cinquante mille boulets de diverfès grof. — 

fènrs , de la poudre & des inftrnmens pour i f 47. 
le fcrvicc de ceiie prodigieafè Arrillerie , en 
Û ^rnnde quantité , qu'on lîc courir le bruit 
qu'il y en apoit la charge de mille chariots à 
qaatiecheraui. Il y avoir alTez de muni* 
lions pour nourrir deus ans toute la Bour- 
gcoide , 5c fept mille hommes de Garnifon. 

L'Empereur fit eolcvetcettc Artillerie 8c 
ces munirions de {«Lierre & de bouche qui 
fuirent tranfport^ei dans les Etats hcréditaî- 
r« de la Couronne d'Efpagne. Frédéric fiir 
suffi d^poiitll^ de tout ce qu'il avoit ufùrp^ 
fur les Princes fcs voifins. L'Empereur luy fie 
payer une ires-eroiTc ftHume d'argent , qui 
fut partie difirion^e aux Ecdefîaftiques . en 
dedommagctnent de ce que l'Elcâeur Icnr 
«voit 6ïé. 

Toutes dures qn*étoient les conditioi» ,' 
anrquclles Chailés-Quinl donnoii U vie a 
l'Eleâeur de Saxe , ccluy>ci néanmoins les 
ligna fans faire patolcrele moindre cbagtîo, 
£c les fit fi^ner à Tes fils. 

Ce fîit j^ors qo'il reconnut qu'il y avoit 
no Dieu vangeur des crimes ; qu'il n'y avoit 
ïamais de fond à f^irc fur un parti compofé 
de pluGeurs Princes Se Républiques , tore 
qu'il avoit pour Ennemi nn Prince «xpciio 
snenté j diligent , & bien lèivi. 

CHAPITRE XIII. tàS, 

ChailCf 

CE Traita rarifié de part & d'autre,ChiN Qiiîni de 
les-Quiot voulut s'acquitter de la P'O* nl^^Man. 
meflè qa'tl avoit faite lolcœDelicBXDt aa^.^(,j^' 
DaCOeah 
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~ Doc Hmrice. de hiy donner t*Ele^)r9t & 
* le Doché de Sne* il ordonna de difpolct 
roucei chofcs poar la cercoioaie de PiaveAi- 
tnre. Le Duc d'Albe apprit avecctu^iin, 
^nel'Empereiirperfiftoît dam cène tc&lif 
non , il cootnt à fâ {cnrc pour faire no âa- 
tâa eSbff : ^«7 ■ Inf dk-il , Sarrit M»jtfH , 
wfavttfvm w i m w v*i fffm SéUmi , /tar 
fiifamt êaMUtf dtt d>*fM qmi ittMBt Utm ««■ 
Jtjia dÊtéqi^MtfêMVtitJi fr»metirt d'Mix}Nt 
imÊf avtsi'vmtf'it ifmvtrftt infnmtt hrfii (^ 
ffidti , rtmtnr/ir in nlrMacbtmtmi f«J éûitM i 
Péfnmv* J* tmte iitptUt^agir fat U vtmiTt ^k- 
mmmi*fTmii»bUfarfhin»mhT§.ftt viSêirn 
1^ f» vtùm ? m'Mvn-VMi fnJigmi Um fmg& 
har vi* > M Ui Mi>tXMV*m$ txftfix, i dn ftrih fi 
kmiUm I q^il f»(Uit Jt$ frtéitrt it vttrt itnat 
ftrtmn* ,& ^l*itrbravê»tf»mrUit» dtgigtrt 
wlnivtK^V9Ht,diijt>f»it hrmvir In mhwm 
1^ Utptm mgnuju Jti imt»mm»ittn > n* vna 
tmuib twiUi tmnt Jt Umriwrt , f w* putr vim v*ir 
fÊftrr JMultfiim J* leuri ZwtwmitltfntâJebmt 
IfMVMmx • (^ ftrmmtMit Ji vtt viSoint : Lt CUl 
kt Ebmtm ^ Ut btmmtï »ift fim^ih inUrit. 
ktnvifMtriwu-aïufMir filin irumfhtr itt 
XtttBit/Jh, SMiiiUMJtfii , Jt n'tf* & •« 
fuit U €rm* • t'tft mtanMttu • t* que jt v*ii 
wir.yf «MU a*qitkttK,Mmitfftin*ifi(tnttm't 
3t v»t imtnfit , ififilpnMt tffafi mu itM (*»>• 
CrMiiMx, , grmni Emptrutr , qut v*w m vtj^x. 
WMtiudt vttn Uhtrmîàidit gimrttéimtScf,qm 
mtiiUtni vttr* tmguft tia\ftm , ptithhri vmm 
mttà*. Vmt n'mvx. iija f m trgffait fur vit 
Eantmit iCar,friu fmrttr du farJtm fM vuu 
iivêx, déju mffutihntm tmtdé m Dui dâ #>m . 
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$»mitrg,à tBliStur ftU»tm,^ à ttut eu *■• ' " '* 
trti mifbrtt dt U Ligué j* SmmlcMiê, v*Mi 'f47- 
danitix. /<■ viV i Irtdtrie, litut lny UiJfiK du 
dtmaiwti d'iint gr*mdi AatduiiVtutMVibtrmi' 
ti f»n Epaufi ttmm* vôtre frefr* fttur t van» 
MvtK. rtmdm Lt lii*rti»ux frifitmitri dt gutrrt , 
W0M n'mvtt. ritm txigi du vilUi r*btUu, ^ 
vont lutr »viK, mcetrdi du Manifiiu ftrt «mm 
fUi:CTtjtx,v»iu «'«voir fmi *ff*x, f*it ftur 
vtf* gUir* if n* dwtx. vaut pàt tfiimir.qa» 
ftriMtu flut iùn vitri tUmtwc* , vu Enntmit 
t^ lu Ctnftdtfit. mimu T*g*rdtrtnt tant d§ 
igUtx. t«mmt dti tfftti de viiri rraiiH* , tun 
4» et nMHTtl iiti^sifititt f^ gtntrtux , qmi p/u 
rut »v*e tm»l d'kUt d»m ttutu -bti aSitnt, 
Stjt*. firfmtUi qii'iliin frndraiu ue»fi»a d'ar- 
m*r im* ftandt ftii tqiti vtt trtMftt ftramt Jk 
f*int iUgniti , fut vom Ui vrrrtx. mifriftr 
mu *rdru,(^ Uur dtvgtr.UMi, Smcrh U»jt' 
fi ,fi j'tf* mt finiir dt U littrii ^h'H vtm « 
fii m'»(CBTitr,jt vim dtnuuid* fi iMu fuu 
tfiimtx. f ftm . 9«« iitMi m'Mitx. wrfi mitre 
frwgt^iu vtut n'uytK, rtmfirtt tMin. ^ dt fi 
ITMndi Mv»Bt»gtt,qHt fenr mffirmir U LtriJk» 
r^Bifmt,^ rtadrt It Dut MuMTie» fins puif- . 
fMitijth vtiu tï'y.ftnft*. pMi i Ct Duc tfl in* 
dignt dt tint di itMtK.il fMut n'itrt f*t fo- 
iMqmt ftur trtirt qm'U (tru rtetnaaiffant ^fi» 
dilt .fuififui frt»4»t vitrt farti U » mMtq»i 
i tt qui fa emfiietui ^ f» BitUgitmtxigitiiwt 
it luy.Si dt»c il * M Hf^ri* àti^dtrtjtil 
qut Dit» mtmt dtrnuudtit dt lujf , vitrt Um» 
fipft ftrfUAdt.fUt qu'il luy ftru fidilt l 
C iP It fui ftut urtvtf i (^ et qut miuamciai 
m,wt. iok fin ettirt , n'iiMt ftrmi» d'jv 
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Je l'jl-atmr, fu» f*r It faffi, ^»nd mêmt fil 

***'• «dionf fritidtntii nt ■mmj Uiffmitnt aucun 
Jujtt d* Àeutn dtf* fidtiiir, Vètrt Uajffii nt 
Iftit tUi f»! <{t»*l,eji le pifH-uait naturtl du 
htmmtiilU «uitient ta un infiant lit èitnf^Ht 
rtfHi i peur Ht /» fai M-veSfr Migtx. , Ut pM- 
Uitnt qu'on Itur m iajiifitmtot rt/n/é iiaitcaup 
fini aM'^n n* leur » dormi, ^ meias iacempa- 
raélement qu'ilt n'miieinii meriti. M»is , Me- 
nMrqut lrei-.pieux,fi uerre M»jifti «« voit «tto 
M« (MJtt de eraîme de U part du idauritt , 
feui-tUe dirt la tnimt dt U part de Dieu I 
Ht deiflle pai craindre , que et feuveraio Dif- 
fmfattur dit graeei nt U punift d'avoir ftr. 
rempu ttllti qu'il luy a faites , ne l 'lu iiaur/ir' 
vi qut pour eirver dit Impiii , (^ det HernU 
qutt I au liiu de lu aveir impltjiit four lit de, 
truirt t Ah! f'in ifi afex, four Maurice , qui 
dt luy pardenntr tBUt fil facrilegit : Mait vSirt ■ 
Uajifiéu* cenfidtfi que fil froMiffu ,&n'anml 
igard ai aux rtgles dt la ievne ftlui^ue , ui 
aux loix de la RtligiertitUe viut ttair fa fa. 
rele, E» veriié ,n* ftreii-tt fat agix. dentiuy 
teitr qu'une partie de la Saxe , ^ di farta^ 
Xir l'auir* À druiri Siigniuri , qui fe detrui- 
Jant lu •»! let autrei far de muiuiUti ^dt 
longuet àrnifioni ,ae ftttiint nullement fitmi^ 
datlii aux Smferewi ,^ dimthriroitvt iatu 
tau ftutmjfon étimillelDt flut ,U y a iiau* 
eomf do grandei villti dam le faïi, Oufaittu 
Ui lmptrialtt>tu,et qui feroit le flut àfrcr 
fût ,r-nitx, lei triiulairti : iàlifit. i du Ci» 
tadellii , (^ y legix. huit milli hsmmei , qui 
tntrttenui aux difim de eei tnimei vitlit i 
titndrom tout là Srnintt tu rifftS» S'il tfi 
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it Im grtndtur (J- dt U majtfii it l'Smfiri, ' 
qu'un Elt&tnr fuit fui^»»t, eonfirtx. eitti dl- ' 
gniti , (^ U paii, ^ ua Priact dt Im Mai/an 
é'jtutrich* i friiêi ttux d'prms d> xei Eanf 
mil etttr mugifit Maift» fi piiiff'»aii -, ijutll* 
fitijft krûftr l'Henfti . ©. impcfir » U Fr»a- 
e*,(^ mmxautTti EUts jaloux di /* graudinr, 
SntOrt um feii.Sacrit M»jtfii , nt eenftfti 
t'Ëieaitrai , ^ ne démux, Iti richa frtvintti dt 
U Saxe .qu'à va Fthee Calheliqui j mimiffit, , 
autant qu'il veuf ftr» poj^ilt , Im pmjfiuet du 
B*raiquu,é-ntUurfeitrniffiz p»i dis »rmit 
fiur epprimtr U iiT»yt Relighn , (§■ prcfanir tt 
fm'tiU m dl flui faim ifrtftrix. It gleriiux tilr» 
*RB(TAaRArEU»DBI.A Rbii. 
GIOMCATHOtHLOBB» AttBMA- 
e H E.ic»/*(7i# R B ï T AURATia B Dl 

lA Paix Publi ii_a e itai le mimt 
fm'i- : Fattti un peu di r/pxrm *ux dêngirt qu» 
vôtre extrême fitttUtè wui Mfiûteiuriri^uicit 
exemplii pajftt. tiau! rtndiut Mujourd'huy pliu 
rircimfpiB i Mai> enfin, fi taitt eei raifonntmtnt t 
t^fi met humilei prierei n'ont aucun pouvoir 
fut i'efjrit de Vitri Majtfié. qt'ille ait du tneiat 
Im bonté d-icmtr et ean/eil > ^',Ut utéhlifê 
Irtdtric dniti /a ptimiire grandeur , il m ifi di- 
gn*,(^ incomparailimeal plut qui idnurici,^ 
qu'aucun fiijet , quifett lagagi dans tel BiuviU 
Iti O iniint II tfi d'une grandeur d'ami > ép d'ant 
cavfianci àch»rnier:Si l'attendant nullement i 
ti biinfaii, il en aura btaueoupplut Jigratiiudi t 
il diviindra le plut firmi afpuf de vôtre «»{«• 
Tttiehit.lit MlemaBifdi l'humiur dont il efi , 
fa refavieiffanct ne finira pat tnême aviefavit 
fitii qu'il ttichiraJtl'ioffirtr mix fient, qui pif . 
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" ftifint iignti d* luy é' J^ianfirtum itMMtMif 

S}47> «H d*Jfin ijui cilU , tif l4 Trmiti qui voiti vtmtt. 
4t Itwr f»irt jigntr , Ut «« rtiiûri, Trtftrtx, ti 
ttinef , qui n ftrti Ut wmn etntri voiu , i 
M'urUt qui Iti 4 frifl' f»ur veut. Cmr h frt- 
tui'r nt j'rj0 Ui^i tntTMntr qut pmr tm m»tifi» 
Riligit»ite/*ftn4 ifiiigë fMr ma t/frit fmtirit 
turuhif» R§ligi»it ,fn fartttJ i^ftt amis.Aii^ 
vtut u'MurifZ il Frtdnit , qu'up »ttuib§mtat 
ttn0»»t m vim ttrfimii fttrit ,tm* pJtliti fiw 
nr», MmfnftaJ rtfftS. Jup»at far it matif 
fui f^it *g'r iiamrici . f ftrm un iigrst' . m» 
f*rJUt,mn hfmmt qut h mtiudrê imtrit f*rX 
nvoltir !qu»nd miUt iximplu tiltir*i a« hmu 
fiuvireient p*4 qu'en coaftrvi fMr li erim» «M 
fmij^Matt aejia/t par l'injufiit» f^ U ptrfidii t 
ttut U moudi toH-vi*»t qut ht gr*eti fmt dm»t 
Ifi eteuri gt»traix d'un* htiat ùuvtrtt ^ Vf* 
eUri «■( émiliïfùltdi ^jîniir*, ^qui ht iiMm 
fMi . four grands qu'ili foie»! ^nt c»ftiwmtjs* 
mûi «» fffritbtui^iattr»^ 

CH A P ITR E XIV. 

t'Pmpe- 1 'Empbreur reconnut aflèz poqt 

leiuDe Iw lofs , 8c beaucoup mieax quelques an* 

P*"' trf et affres, que le confcil du Doc d'Atbe 

Tfauia- ^'o'* ûlutaite ( néanmoins il n'y put dtfftrer. 

It; Sa parole ^oit donnée , £{ il ^coit emporta 

par une certaine fatalité , qui tendoic inutiles 

prefque toutes les vidloiies qa'il Tcmponoit 

fur fes Ennemis. Il quitu le Duc làns lai 

faire aucune réponfc, ^e retira les yeux baîT- 

tex , tout interdit • 8c s'en ferma dans (bn ca* 

binet . t'y plosgcant dans une ré?erie pro> 

fiiadc. 
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fôntlr. La foule de Ici Coortifàns l'en retira ■■ ™ 
biencÂC. Ces MelTicnn , ayant prcHènii la tj47> 
caufe da chagrin de IcDr Monatqtie , le dif- 
6percnt, ne lui ^parj;nant pas les ilires potn* 
pCDt de Prince Clmttm Si Lihnml lit lui re- 
preièntcrenc de la manière du monde la plut 
flatcufe , combien il lur éroit glorieux de tra- 
verfêi les Meta, de pafier dcsAcuvei rapîdeti 
d'afiroQtei la mott 8c les dai^en les ptoa 
évident , de vaincre Ici pitfs temUet , noa 
poaTfoaavamagepanicnliert mais pour la 
oéfenlè de la Jafnce , du Droit des Gens , 8c 
la punition des crimes : Qtie cYtoit là faira 
la gnerre en grand Prince , & ()a'il fftloii 
autant de grandeur d'ame qu'il eu avoit , 

EUT ne cheicber que la gloire dans les periU 
plus affreux 8c les goerre* les plus daoge- 
renies f Qu'il n'avoir rien â craindre da 
Maoricetoui (eroît toujours reconnoilfant 
d'un bienfait de cette importance : Que la 
punition de Frédéric alloit rendre le calme au 
tcQc de l'Empire , Sx. dclârmer les autres 
Confcderez : Qu'enfin il ^toit en quelque 
façon d'nnegloticnreneceflîté, qu'an Princs 
que lès Ennemis n*avoieni pu vaincre , cé- 
dât i lui même, i fa clémence , i faliberalit^. 
i fbn amour pour des Sujets qui avoient tout 
ofô pour ne fuivre que fa fortune. 

Ces fiai cries portèrent un grand coup, qaî 
fût confidetablemem augmenta par la con* 
fiance de l'Empereur: 11 voyoîiifaCourlef 
Ambalfadeurs des Cxars de Mofcovie , du 
Xam des Tartares , & du Rojr de Tunis. 
Tousluy venoientoffrir,de la part de leurs 
MaloéiiUsfecoais DeceŒaiiet^m la i^uf- 
6ce 
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"" fite de fis deffein!. M^is ce qm , dans Çts oR' 
'ï+'*, fres.flaitoirlcpltisla vaniiidcrEmpcrcur, il 
fç uvaii que U feule teireurdc Ton nom avok 
donné lieu i ces AmbafTaies, non l'amoni 
de ces Souverains poax \ay:i\Ct vôyoit vi> 
âorieus èans l'Europe , craint & redour^ 
jufqucs an fond de l'Afrique, 5c de l'Alîe t 
ajoQioDS à cela des Icrircs qu'il reçut de Paul 
imiKi' *'^' ^*"* lerquelles Sa Sainteté luy donnoic 
Char!»- 'es litres (bperbes de Trit-Grând St de Trtu ■ 
ouinile ttrt. Ces Couriifans en purent fujet de le 
tint de proférer à cUrlti UM^nt 8e au Grand AUxtmm 
cJ^id, ^'î ''s '"y rcptefemoicnt que le premier 
toai>pui(rant & tout viâoiieus qu'il étoit , 
de ce que l'Europe aroit alors de plus formi- 
dable , n'eut que le tître de QrMni; qae le (f 
cond triompha de l'Afîc cnticre> & ne rem- 
porta pour fruit de tant de vicaires, que le 
lurnom de Gr-wiii, encore luy fut il donné 
par des Sacrificateurs des Idoles , qu'il avmt 
gagnezj en quoy il ^roit injÎQimeQt au def> 
Ë)us de l'Empereur , à qai l'Oracle de U Vé- 
rité venoit de donner les furnoms de Ttn* 
CMiirf&dei'wFwt,quefesTi<ftoircs dan) , 
les qtiatre parties du Monde lity donnoient k 
pins jufte tître,que Châties- Magne, & Alex- 
andre de Macédoine n'avoiem jamais mérité 
le (impie nom de Or'«J. 
CMftin. Je paffc k roftc, & jedis qne l'henre d« 
te de l'Ë. donner à Maurice l'Inveftitnrc de ^Ële(%o^flC 
hO^i de ^ d^, p„cj,^{ jg sg jg _ 3„iy3^ Fredcnc fiit 
amené deVantleihiàne- Durant une heure 
entière qne dura cciic lugubre cercmome , il 
fit paroîrre une confiance héroïque ; il fe vit 
dépoiiillei de tont les oracmeos de JÀ «ttgoi- 

té M 
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DO Duc D'A I. B E, LÎV. III. 217 
té , il les vit donner i Ton Ennemy , il ft vît "' 
rcdait au nombre de ceux qui fe faijoicntaa- 'S47< 
tretbiï honneur qu'on les ibuffiît dans fon 
anti-chambre , fans en éircplusémû. On ne 
l'enEcndii poim fe plaindre nimèuiepoiifrer 
le moindre fo&pir. Il fit au contraire un aflf^z 
,,long difcoutst par lequel il remrrcioit Sa 
j,Mâ|efté Impériale de l'avoir privé de toui 
»fes grands biens, qui avoieni en quelque 
„fdçon (êrvi d'inftrumen» à fa révolte, qui 
>,l'avoient rendu moins Tournis qu'il ne de* 
„voit ^e , de de ne luy avoir lailTé qu'au» 
j.rani qu'il luy &l)oti pour vivre tranquille- 
„ment & avec quelque éclat. Il la remercia, 
„dis-)e . de l'avoir rendu pauvre , comme 
'„d'ane grâce i procefta qu'il confacreroit î 
„(bii (èrvice.là vie qu'il avoir la bonté de lu y 
,,laiirer Cedifcours que Frcdenc prononça 
avec une tranquillité Turprenanie , tira des 
larmes du coeur & des yeux déroute l'AfTcm* 
blée. Charlcs-Quint eut de la peine à retenit 
les (tennes, il reconnut de'slors, qu'il aaroit 
^i Tagemenr. s'il avoit fnivi le confeil du 
Duc d'Albe. Il fe lentic un redonblemenc 
d'effimepour cet EleAeurdépofé. & quoy 
qu'il ait vouln qu'il le fuivît par toar ■ il n'oo- 
blia rien ooar luy faire rtoUTer quelqufl 
«grémeni nans Ton intbnane i 8c il luy fie 
toucher de f] grofles fboimes d'argent , que 
ce Duc ne recf>naoilToir prefque pas, que fes 
grituds reventt euITeut diminué. 

Frédéric n'enfui point ingrat ; tl aitna fa reeo 
CbarleS'Quintjdcleluy marqua en mille oc-~~ 
calons, fat-tout durant cette nuit i que l'Ai* 
ieuugae Tûfiiîi fiia Eœpcteiu cteraat ce mi' 
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■ ^ pie Maorice ,qiii poar digne rccoonoilTance 
If 47< des bienfiiiis qu'il ea avoit rcças, chercbott 
i le perdre. Charles- Quint le mit alors en 
litKné.laipeimicdefcTciirero&ilTOudroilt 
Onaisilrefufaconftaoïment de l'abandonner, 
î) Inivit par tout. On lient qae l'Empereac 
touché de cette attache fidelie • roulac mec- 
ire Manrice au beau da l'£mpire,rendTe l'E- 
Icâorat 8c le Duché de Saxe à Frédéric , 
mais comme il n'avoir pas d'armée iôr ptedj 
qae Henry fécond, & Albert de Brandebourg 
fatloienides coDqueftcs dans la MorraitwÂ: 
je [oue du Rhin ; que Maurice était i la téta 
d'une Dclie Armée, il ne crut pas devoir ha- 
zarder cette profcrîption , u'éiant pat en état 
de la âirc valoir. Q"<» qu'il en Ibit, Charles* 
Quint a protefté mille fois depuis , qu'il n'a* 
voit point en Allemagne d'ami pins fîncere 
que Frédéric. Il lui 6e des prelèai coaûdera< 
blcs & le pria de fè retirer dans lès Etats ( il 
ne le TOulat point, & protcftatoûjonrs qu'il 
o'avoit de patrie que le lien od fè tionreroic 
Sa Majeflé , qu'il ne l'abandonneroit qa'l la 
mort 4 ce qu'il fit en effet avec tant ae dé- 
œonftraiions d'amour & de tendreSi: , que 
tout le monde en fut charmé. 

Quoi que ces faits paroiffcnc étrangen i 
monfujett j'ai ctft néanmoins les devoir ad 
Lcâeur,ponr lui faire comprendre avec 
combien de raifon le Dnc d'Albe confcilloit 
i Charles-Quioc de ptéfeier Frédéric i 
Uaniicc 



CHV 
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CHAPITRE XV. If 47* 

LE(aflfîairesdeSaxe^tanttcrmin^s,Char-LeLaDd> 
tcs-Qaint détacha de fon Arœrfc «ois f,"!-**!': 
mille Chcvaui & (ix mille hommes de pied . S pi^" 
^u'il envoya fnas les orJrcsdu Roi Fc[dinând> 
acho7«r la redoâion de la Bohime , où la 
Tiâoire de MaltKrf; avoil prcfque entière* 
ment rétabli la iranquillué : it fat enfuiiel 
Hall en Saxe, dans le detTein de pafler an 
tn-emier jour dans la HctTe pour rcmectie le 
J^ndgrave au dcroÎT. 

La prilcde Fredericfîcdansce païsceqae 
fes aimes n'y auroient peu[*êire pas fait. Le 
. Xandgrare , re&é feul dans fou parti , crat- 
'finit un deftin feanbhblc,oa pcui-éire plus 
i^îcheux aaecelaidel'Eleâeur-ll pria Maa> 
^ce âcl'Eleâear de Brandebourg de faire là 
paix ; iU y léiif&rent , lui matidercnt qu'il 
fXHivoit en toute feuteté venir en Cour ; que 
SaMfljeftélaifïiilbit grâce, aelecondamnoic 
ni â la perte de fa vie on de fcs biens , ni à 
une priibo , oî enfin à nul exil ou autre peina 
«ffliâiTe* Sur cette alTurance il vint i Hall j 
Cbarlet*Quint le reçut avec les tnânrcs céré- 
monies qn'il avoir reçu t'EU'âcur Palatin SC 
le Ducde Wiitembergi maisplusfevcrementc . 
il loi dit mime , que s'il lui donnoit giace , 
quoi qu'il efli mérité luftcment la moiCi il 
ne le lavoit pas néanmoins de l'infamie qu'il 
AToit -encoanië ■ picnat» le« aroKS contre' 
loi. 

Apr& In cercmonict de cette recoocilia- 
(ioa t qoi fiiieat aOez lougues* le One d'AU 
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' be reriM ki deox Eleâenr» & le LaniîefaTa 

IS47* à IcHipcr : ce repas fe pafTa tranquillement : 
ce PtiDCc 8c les deux suircs y butent à 1*AJ> 
lemande , Se ne fc doutèrent de tien. Lct 
tabicï levées , & tout le monde voulant €t 
Aiftttif- retirer, te Dacditao Landgrave , qu'on lui 
le, «voit préparé dans la Citadelle un appart^ 

incnt , où il devoit paCer cette lÎDit. Il paroC 
interdit , Sx. voulut Ibrttr t mais le Dnc loi 
ayant pcmé b pointe de fou épée contre la 
gor^e , l'obligea de le fntvre. Le Landgrave 
6i un cri , auquel les deai EleâenrS accoi»> 
lurent, il Icar rqjrocha qo'ils l'avoient trahi» 
que s'il avoît fH qu'on l'eût dû naiter de la 
d)ne , il ne (ê feroit pas fié i leur parole. lU 
répondirent l'un & l'autre , qu'il* étoieni 
trompez les premiers j qu'ils aHoieni tionver 
l'Empereur « qn'ilsfailoieotlenr affaire de la 
(lenne. Je ne dis rien delà fourberie dont 
quelques Auteurs ont accufé les Secrétaires 
de t* Empereur t & ce Monarque lui- m&ne : 
c'cft un fait dont je Défais point f3r;je ({ai 
feulement que le Duc confia la garde da 
landgrave , â 7'*" ^ G§mm»rrt , Seffineuc 
Efpagnoliquecc Prince fiir depuis tran^rté 
dans laCiiidelledcMalinesi 8c que la déli- 
Trance , que Maurice & l'Eleâcur de Bran- 
debourg avoieureii vain demandée pcndanc 
trois années , furie principal motif qui lui fil 
prendre les armes , comme nous dirons dans 
la fuite. 
. ^''^' 1-e* Dncs Je Mekelboorg , & quelques 
ftdtMift Etats Souverains fitacz le lonR de la Met 
(bamct- B»Irhique , n'avaient pas encore mis les af 
tôt- mes basf il* deœaiulcKDt la pais» Se l'obtin* 
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Tcnr par la médiation da Roi de Danne* '" 

mark. ^i*/' 

Sa Majefté Impériale ne s'occapa plu!i»prt^a" 
apt^s CCS foamifTions > que de U redatftion noni du " 
de la Bohême. Elle quitta Hall en Saxe , & Ducd'Al- 
vittt i Nuremberg , d'où elle prit la route de '"' 
Bohême, au travers delà Tucin^c , pûtrcmplî 
de fôrcfh 1 entrecoupé de montagnes , de 
fleuves , de marais > de deSlez , Se. tout pro- 
pre à dTcfler des embûches. Le Duc d'Albc 
qaiffavoiicepaïs j qui^toitfûr que le det« 
nier Elcâeur de Saxe , qui l'avoir polTedé ^ . 
en avoit tbrtifid tous les pafCsgcs , prit les 
devants avec de la Cavalerie, pour préparer 
Us voyes à fon Maître. Il faifoit rcconDoitre 
les chemins ,rafer les retrancbemeo$>queles 
Con&derez avoienc élevez ; obfcrtoii exa- 
âement julques aux moindres défilez pour 
ne pas tomber dans quelques embulcaaes , 
comme fît Alexandre le Grand au retour des 
Indes. Chariej>Qpintalloit ibrtir de la Tha> 
ringc , lors que le fils aîné de Frédéric vint 
l'alTiiter de lès fourni ffions, accompagné, non 
comme il l'avoit autrefois été, maiscon&r- 
mementà l'étacdcfa fonune prefente. Sa 
Majefté le reçue bien , luy fît des careCTes, Se 
voulut voir en quel état étoit la playe qu'il 
avott teçui; 3 la [êce, commandant une de) 
ailes deJon Armée â la Bataille de Mu1bcrg> 
Ce jeune Prince embc^ITa fon peie , Se ,ne 
pût retenir Ces larmes. Charles- Quini; les eC- 
lùya , luy die de tout efpercr de fcs bontez ^ 
JX le traita d'une manière fi douce, que ce 
Prince'quin'âvoit pas l'amc moins grande 
que Ton petc , en conferva de la gratitude 

Ttmt l. L julques 



t. b, Google 



34* HlJTOIRE 

" inCqnef i la mon de PEmperear. Sa Majcft j 

1147' n'entra point dans la BcAcmc , les Rcbeiles 
avoienc d^ia mis tes armes bas , 8c par cciie 
foaiDitfioa 1» paix & la [ranqmllité fin rco* 
dnë à louie rAlIcmagnc. 

Telle fiit cenefamculè Guerre de la L^o 
de Smalcade .elle dura quinze moH, foa 
dénouement o'cut rietJ de ce qu'on s'en Ant 
promis. Les Impctianx y eurent tout t'avan- 
tage pour avoir temporiie , & les Confctk" 
tez furent obligez de ccder pour le ib&iie 
iiiJM ( car il eft feur , qoc s'ib avoieni ari»- 
qu^ fEmpereut aa commcnccœenc de la 
Cucrre.ilétoitpcidu , ou da moins I»ea 
cmbaralTë. 

Ce Monarqac fit par-root dc( merviiillet , 
fôn courage invindole le porta danf des 
lieux , où il p 3Toit le plos de rifqac> là boa* 
DefortuneoerabandonDa point, elle ne lo 
Inifîa d'abord dans une efpccc d'accable> 
Oient .que pour faire éclater fa pniffance , 
cnlercicvam. Il eft vray.que (ans le Duc 
d'Albc; elle n'y auroii pas reiiOî.~ les Ca> 
tholiques dÛTcm â Tes fogct loognenis l'heu- 
lenu (nccésdela première Campagne* 5c ta 
ledoâion de toui tes Princes ou Eiaulibret 
fiiHcz le long du Danabc & àa Rbîn> Son 
gtand courage ne rendit pas de moindres fer- 
vicodurani la dernière Campagne- La ▼>■ 
Aoire de Mulberg qui la finit en l'oavtant « 
luy fut coiicremetit due , il la propofa, il la 
fit goûter an Confcit malgré U repognaDCS 
de prelque tous les Officiers. Il pa&a l'Elbe* 
fa prel':nce > Sc fes esboriations reodlreot 
aoi Cavaliers le couiage • que la rapidité da 
flcui 
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Te t & fa lerf;euT ntnfone leur avoient preA 

Sue ftiiierement étrf. En moios d'nnc heure '**?• . 
battit , pritl'Eleâeur.Sc parccneaâion 
finit une Guérie , qui lèule peut lu;* l^ire 
ctoaver place parmi les Heroi let pliu celé* 
bies > qui ayent jamais paru> 

CHAPITRE XVL 

LA guerre de Bohême henreofcmcnt ter- eft5.^ 
tninée • Cbarles-Quiai fe rendit k U d-amua 
Diette d*Aiuboiirg<ydoQoafole[nDcllenteiit^''>^. 
la paix , fie une Amnilhe geocralc aux Coq> jl'„^g 
fédérez. Cettie Dieice (è terminoît à peine , d'Ëfpagne 
que Sa Majefté retomba malade de Te; (^nt- ^dcvui. 
tcf , qui le toarmencerent avec tant de vio. ^^^ 
lence ,qa'cllehe crut pat poQ70ir tenir en*. 
core lone-tcmps contre des douleurs fî coi* 
fâncej. Il refbtat de faire venir Ton fils qni 
^loit en Efpagoeitant pour le faire voir . 
aui Flamans , & le mettre bien dans leur cfi 
prit , que pour cjcher • fi cela éioit pofTiUc , 
de le faire étire ftoy des Romains: Il ne 
voyf>îr que ce fcul moyen de maintenir la 
Monarchie Efpa^nole dans ce haut point de 
patlfaoce & d'éclat , où il venoit de la met» 
cre> 

Agité de ces diverlès penfées , il fit avan- 
cer le Dacd'AIbe, qui étoit appayé contre 
one colonne do pied de ion lit > éc luy dit 
iout bat ; Vam vayiT. ^chtr ér trts.jiJilt Dut 
0k mt riiuifint mii infirmiUK , iien t^ut jl 
viiHOt di rtmpttitT uttt iiiSoîrt dtt flui tora* 
fUilit , illet m'en fonl ftrdrt h fruit : ton 
Etmtmii êbstfmt dt w* tttmtpç* , d- A «• 
,'., 1 f*d* 
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> f»tiU$i , m* vtfMM htri fiiM d'agir • mtiSttnt 
, Jt wMnitUts nvabtt • /«an jemx , ^ l'tfiniA* 
trtié qti'ili cnt fuit wir diiriuu UMi /« D«rf» 
M , n* »•( l'Hit que trtf dît , ^ mimt dn 
ïm^tmMfUi fitrtti , qu* j'imTititm à làurt 
Cturi , mfmvtnijf$nt qu'ib Mrmim t» fetr*t , 
up*nd»Ht j$ M fmu ni minttr i chtv»! , ni 
mt unir itbùUt , l» gaMU nunfr têm mit 
tntmh'ti , dr »>« '•*>/' MAC injêrnnit ■ findmnt 
UqutUt tnen t/prét ûpti ii ttt divtrfei ftnfits 
Ml fntfti pat mtint qnt tntn tetft. Vaut ffmm 
v«K qmt Ui Utrtiûfiui i'AUttnxgnt m* fùiupmt 
Ut fimli , qMÏ cm juré m* ftrtt , Hettry, Tritte» 
jttmt & gutTfiir , (^ le fattilleur d* U btinê 
i* fe» fert , mu^itm <ftu dt ftn S^ymumt dt 
Trtniff , tnttuue mit £/«» tfuM guttt» fan* 
gUnu I Je rfmj Js cin/iUtùn i mot de msax 

fut Mên Fj7i , j9n tturagt ijui me fara4i dignt de 
Enfin, é' f»"tfff'i dej» fpMe di m'uitr Ut 
M^niret Ut plut dijfKiUt ,f«»t U fini feuUgimtr.t 
qui mtrifit. Je U regard* iimme Punique feAiitm 
demnfmum,, & U dignt fnccejfeut dt mti grandi 
Ctati, Uait ■ cher Dut , qn'il eft Utigni dt mef t 
^mi fin ihfemi mt fait de peint ^ jt U (tu» 
inùlt huijfamment , je tu* frimtti que f» 
frtfinct fiuUgern mit thngriui , nvùi It qai 
fmis-ji U tonfier dam un vêlage JÎ Ung (^ 
yî fUifi d* danger , fttm au fidei* Cunfapu» 
d* met iravstut , tut Ctn/riller U plut fiwter* 
^ m'ait famaii apprêchî , ei^tt k l'amtnr dt 
têuitt met viSeh'eitCtfi tt */*tn , Uinfintr. 
Je U creii en fturiti tandis qui veut l'allant» 
fgntftt, I je m* ftrfitadi qut vitr* frHd*nti U 
lirtra de tiut Ut pirili , qu'il pemreit eiurir 
SIM tm Mmrt j M/îa ttt ixnifUt firem fnr 
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■ Jùf i§ etMiBMêllii IffâiM dti vertut Its film fuili' ' ' 

•Ml ; Ptrin, dùnc nuflmit , fnnneK-Umey . j* 'f47' 
S('V*j>« tu. rit» dtflm , VMU trMvtrtt, mut «^ 
drêt i»ni ttt Mtmnrti, 

L'Émpereui (c leva un peu , achevant foi n ncalt 
paroles . & appuya fur ion condc . il mit en* àa Ut-i 
tM.les maias du Duc , des mémoires inftra* "'S"'L(- 
cïi&pour tuy , & d'autres pour Philippe. ^"J,"^' 
Cet derniers qu'on pouroit appeller I* grinJ lippe. 
Art dt rigmtr. contenoienc la manière de bien 
gonverneran Empire ; Se ce qu'il droit i 
propos que Philippe dût ffaroir pour, faire 
reiictcé de les nijerst devenir tarerteur defes 
'{Ddcmis , Se J'arbitre del'Univeri. Cbarles 
•aeluy marqpoit rien que ce qg'il avoit iip> 
pris f)ar-u ne longue expérience , commeiile 
marque luy métnc dans le premier article de 
ce* Meoioire. 

. ^'»y jmgi à frtpQt , taon thir Filt , it vmt 
iefit* tt qitf vaut divtx ffmair four régnât 
m.vtc gloiT* , t'tfi U fruit di mit txftrttacii , 
fil nt Tt^ir/nint ifiu du fricrftti atftffairii, 
dt i'Mlihti 4»fqutlt je (mu ailtmmr fir/undi, 
qui jt Ui ^tmdrtit faitr l'itni^ut rtglt di mm 
GimvtrnttJtent-, ji jt cemmtnfoit i forltr l» 
Çauresat. Lijix, Ut »vte foin , Tigardex.'ltt 
tmtme £* tnaiUiurt fitctj* viirt.hiTitAgt,^ 
eàl(* qmt j'af ta II flut d'tmfrijfimeat dt 
vomt mttirt tntrt itt maint , svaat ^ut U 
mm qui jetTtn, thsqui jtur , é' 5«« /' ff" Chstlïfc 
vtnir à grandi f»i. , m^ialeiii de ci moadi, Quioi 

J'ay crû ne devoir pas omettre un article j'|-g°"£^ 

de ces Mémoires, qu'ont omis des Auteurs j.jjnKt- 

peu correds, ou pcoKëtre ennemis de laireleDue 

gloire dnI>oc;>Alhf. ll.eftà-Ufiode ces»'»"'»". 

ï. 3 mîmes 
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3^6 Histoire 

■ ' mâmes Mémoires. Camu il tfi d* mtttgîtî 
lf47* 9«« viat fMfnt,fnritMli*, ^ ijui jt ntdtmtti 
fnat ^ U* frirutt it i» fait m vtut pritut 
4ê hgiT dant Iturs PédûU , jt vmx ^ar ^lumd 
vaut ftrtx, Vhannmr k quil^tfmm dt eit Primt» 
Jt lit Tietvtir i vilr§ ubk , vtni y rttt%itz 
suffi h Duc d'AUt > tMT il fhtit. ittdipM tfm» tê 
Stipunr , qiu fii £r»»d) firoitn é' fi» mtrkê 
imintM mt rtnitnt flut thit ^ fbti tfiiautUè 
^m*»iitMn dt têt Sfimii t fit privé d'un bê». 
mur d»M ils font mmnt diput ifmt bfi Cmr fi 
(m tfu^ài dt Sttjtl JimhU U mittf mu dijffiui 
J'iHxX il mi UuT etit p»iar tu mtiffaDU , il ittàr 
tfi fuptritur ta mtriti <^ m v»bur , ff^ je 
u'ifiimi ritm f« dâffm lU Imy ; ^ut la Sutvm 
rsiai dtat U Diviiu BmidtKt» h« mJ* Sm* 
jtt. 
te Doc Le Dac ^cant allé prendre coa^i deSa Ma* 
>>oppoi« jeft^ , elle luy donna de noarcaux mcoioires 
"/^" ponr quelques ordres qu'elle vouloiïqtw Phi* 
n,io"°^^ lippe exécutât. Le Dnclet lur,Ctiar)csl'a7ani 
Cuifci, fouhaitéj maisétani arrivé à cet endroit^ 
Quint, ^nîcontcnoii un^ nouveau CcrciiiDnial,l«* 
quel abolilTant l'ancien afat^e pratiqué dans 
la Cour des Rois de Caftillc » inEroduiloic les 
coQmnKS ufîtéesdms laCour desOucs de 
Bourgogne, il nepAt s'cmpécher dcleplatn» 
dre hautement d'un procédé fi înjurieox i Id 
Nation Efpafçnole : il pria Sa Maiefté de no 
le pas faire le porteur d'uu ordre qui ferott (t 
mal reçu en Elpagnc. Charles- Quini de- 
meura inflexible , & protefta qu'il ne le re> 
voqneiott polnc C* n'tfi.pAi , dit- il >. )•* /• 
nt câtnfmtu jufyuttk-^tl' ftiat Iti.Lffag. 
afU n foriiu (htqmx. j mttit ^ M^fitut ,. et 
._ ^ frttidi 

\ 
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DU DU c D'A t B E. Z'ï'. /rr. 24T 

frtetdé ftrm fcur may »» redsuUimaat à» " '" 
/««r MMutffi voui hur ieclant, It nittif qui 1547* 
mt* fait »gir. fi fuit ttUtmtoi teimainea d* 
leur JUtliti 1 ^ d* Itur stt»chtment fiacrrt 
f*mr 0)« Fnfmnt • fwr j* lU dtmte nuUtmtat 
fu'ili ai foint têtu frits k m» JeMntr fuftfuti 
m l» dirnitrt gaïutt dt Itur /«a;, ^tnicritmt 
mi Itur h»ia*,ai Itur Ttvoltt , ear ji tti t» 
tnh inemf^blts , tant qu'ili f(»<tr»nt , ^k* 
j'ay f*ur tux unt liadrt£i de pirt. C'ifi dane 
etitt ftrmt coafiAns» fw m* firfundf qu§ ji 
m'tty biftia pomr Us rittnir , ai dt ctwt^ti , ni 
dt ntATtfutj Afpartntii d'afftiiion faur «hh t Ht 
f» çmiitnttnt d'tm amour fatidi , ^ dt la ghi* 
rt d'avoir dtmfti l'AlUmagae , ^ vaiac» Ut 
KatiMu Iti fiut ftrti. Il n'm tfi fai dt mim 
m» dti jUlemant ^ dtt Flamans i ili ditmtnt 
ftttt k l'afpartnct. Ci dthori lit tidêvt,il s'y a 

£it et'mùyttt dt eapthiir Itur 6iin viHUjh» ^ 
%r fidiliti. Cil marqiiit ixtiriittri i'amourtS' 
à» temjUtiei fiuvini Us riadn affiSienint, ait* 
Jijt iriuvt et thattgtmtja J'im tiMJjiii abft* 
btiijiui vtuxpthu ifutveiu m'ttJ pariiix. d'*' 
vaaiagt, tjy vans rimarqinrix. dam la fiiiti , 
qm'il ftra fart auantagtux à ttnti U liatim. 

Le Oncn'enc rien i répondre i un ordre 
fiprecii ,il pm^tuTiMÂt confié de l'Empe* 
reur.parrit efcoicd d'un efcadron de gens 
choiCit & le rendit en pcudc roars 4 Genc;- 
II y prit U mcT.Sc après une navif^ation sulli 
courte qa'clls fntheateulè i il airiva en-ËJ^ 
pagoe. 
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»T48. CHAPITRE XVII. 

Amvie Ty H 1 1 1 p p ■ Hnoic les Erats de l'Arr» 
«nea* '^ RO"- U Icsicrmina. loriqa'il eut apprit 
^ *"*"rarripéc daDuCjSt fc rendit en Caftîllc, Le 
Dnc d'Albe fut le iiouvct dans Akalade- 
Hcnarez , & lay rendit tes lettres de Sa Ma- 
jcfté Inupetiale. Il feroil comme fapcrSu de 
marqaerici , qne le Prince des Elpagnes le 
traira avec beaucoup de dillJnâion , 5c que 
tout le monde s'enipielfoit à voir le Vain* 
queuT de l' Allemagne. Je dis rculeiiient,qu'il 
iniTJi Philippe à Villadolid.lieu marqué poar 
la tenue des Etats de Caftille. Le Prince, y 
^tant arrivé , envoya des Lettres ciiculairct 
â tons les Grands d'Elpagne , par lefaoellct 
il leur donnoit avis de l'heureux fuccés dci 
affaires de l'Allemagne , & leur faifbît pan 
des ordres qu'il avoii reçus de Sa Majefté > 
tantpour le voyage que pour tes change* 
mens qu'il vouloir introduire dans la Coat 
d'Efpague : Il fiaiffoic par les aflurer qu'il 
se partirait qu'après l'arrivée de Maximi- 
lien , Prince de Hongrie , qui venoit épooièr 
Hnfame Marie , & qu'il lelaifleroit Gou- 
verneut des Royaumes d'Efpagne en Coa ab> 
ftrtce. 
t« dcpjit Le départ de Philippe déplut â toute l'Ef. 
de Philip, pagne , l'on fe reprefeuta les derniers trou- 
pe, & les blcs .qui n'avoient eu pour principe qu'une 
'^^'^ caufe (emblablc; L'on le perfuada quc.fi Sa 
Etioiut Majefté reuffiffbic dans fondcflein de faire 
Ut Efpag- élire le Prince Roy des Romains , ce fcune 
M)t>' bpaune ne reTJeDdioic de iong*tems en El'. 
pagMi 
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DU Dac d'Albe. Zh.IIT. 249 
fMgnt ; Qn'ainfi ce beau Rnysiiiine ne joûî- * 

roit plus dé la prefence de fei Souverains • *'♦*• 
qu'il Terroir pulTcr ions fes trelbri en A)b> 
magne , dont il feroii comme la prorince. 

Ce départ ût crier , inaÂ beaucoup moini 
qaeles nonpeautez qne le Duc d'Aibe , 
-Grand Maître de la Maifon du Roy , nomme 
parTEmpereur Gencraliffime des Troupet 
des Etats delà Couronne d'EIpagne,intio- 
duifit par l'ordre de Sa Majefté Impériale , i 
JaCour & dam les ArmécE. Il abolit les ufà- 
ees pratiquez du tcms des Kois de Caftiile , 
.& tllcuil^cruccederceux des Ducs de Bout- 
.^ogne. Les Efpagnols ne purent tenir conrre 
ces innoracions ; tous s'écrioienr avec îudigH 
-nation , que l'Ëfpagnc ^toit devenue un ob- 
jet de tnépris ou de haine pour leur Souve- 
rain: Qj'il abiogeoit leurs co&cnmes les 
ttiKax établies , qu'il ne les traiceroii pas 
avec plus de rigaeur , & moin* de ménage- 
meot , quand tant de Royaumes qui failbienc 
fn principale grandeur /feTOÎeat un Pais de 
conquête > Qu'il les metcoit au dcflbas 
de la Bourgogne , qiioy qu'eux fculs de- 
iënditTent & Ja Bourgogne fie l'Empire 
oiêmc. 

. Comme Philippe preffoît les membres des 
Etarsde répondre polirirement far fon de- ■ 
jpait. & for CCS nouveantez , ils ripondirenï 
spré« bien dus déUis i ^1* fin abfiiut jertU 
four lax M» cb»£rin extrême , m»is ^ut S* 
MajijU Ityni jugi weeffairt peur It- Un dt 
fAllim»gnt,iU tdehertiiBt dt t'iit tmfaltr dtni 
Uur tififfiiHce, & linr affiliait , m*k tjtt'Ht 
M ftfmaMOt j^/rir giu f»r u» m'fû «»/«'■ 
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■' '"' ritmx i tamt Ittr Sukn , ti fft furet Jtr tm 
114^* mfmgit dt U Ctfiw il Himrgtgni i ttttx 4ts 
Sitis d'Bffsgna ; ^m S» Mnjtffi »Utgum$ , 
ftvr Um f'tr* gttatr ti ihmngutum , m** Mi> ' 
ftn, Sjin liait ititt'd* Ui faisfmir* , lii fmijiit 
trtmÛiT ■ puii i^u'ib ■veytii'U far cêiit rtrtm* I 
fi'fi d* Itnr fiJiliti • tr qifih Jtvtitnl f* fff 
:m*itrt d»n U fmiit • .^afiti MiindeitM ttmt 
muirt thtjt i» ta ft«»)i9if<(jiti dt FZfBftrtmr , 
ftuT It ftlut dnqMtt ili dTiaiint ttm fiutifii ■ 
t^ ^K'tnfiuUiittitatttm itttrminiK i m (m 

Philippe Cette fennct j choqua Philippe , qui voa> 

lomptici joti aMbiiiment être obcï|iloU:geala N» 

^** -bleffe. & leuEcclcfiaftiqucsde (onrr de j 

l'ASembléc des Etais. L'od dc fjauroit dire | 

-;urqaes à quel point c« deux Ordiet fbicnc 

choqaez d'un ptoccdé fî injuriens t Ils cb 

ptirent fujet de faire de nouvelle plaintes ; il 

e'en iionva dans ces dcnx Corps , qui eurenc 

l'ininfticc de l'en prendre an Doc ^Mbt , 

qu'ils ciuTcaE l' auteur dc ce cbangcmeat ^ 

parce qo*il en pcorfûivoic l'exécution avec | 

L« cha]eur> Quelques GrsDdsfurent k tiDOTei 

Graniife gg_ lujr demandèrent , avccuDaîrde colère, 

a™"" " ?"''" '*» "*""■' "' {'"»>' >»" A»"^. t*^ 

de, chjo- imflir ti foig m f» PMtrit , (^ luf frirt m 

gtineia. Mpeni Jî figuMlétCnte dcToandcle choqua 

jarquesau vif, & en nn£aic teit»$ le ietta 

dam une con^ûon extrême. Aiofi > partage 

eotrc la honte & la colère , il leur répondit: 

nftiulli- ^'^'^* i' f^*"^ DitM m tim«in,f jt»tm$ (lui 

fie ^ 'pu f»ritm*iK tppêfi à ctt mtuviéuutK, ,fij* a* 

m» fuie pmi txfcfi 1* m'éutifir l'iadifftJitu» 

dt S* Majffié [mftrtMU .fmr Uy /mt* rttrm. | 
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Btr m trJrê ^«i nt m's f»3 femèlt meim iiu ^ ■■ 
jttritux î»'i oWH. J'Murau nfifli fini Ung. Iî4*^ 
t*mft,}t u»Mr»ii j»<nùt aitwificti muviaHX 
u(»%ù par mm ceit^ttutvunt ,qMoiqK* forcé , p 
jt m'avfit *fiimé ^u'it j aurait tu di Ucthhiu 
ti d* refufir À un Ptrt , taanjé dti eutfamtt 
dauUuri de U giiHu.la eovftlatint Jr^vtiru» 
fils, qui fait ttmrti fit tjftr»ncit. Au rtfi» , 
M*ffititri , ffachéx.^»* jt fuii ftni d'anifamiU 
U qui n'a ehtrthi ftiir rtctmftoft d*fisbm»U 
faiti,(^H» U glairt dt Iti Mvair txteuiix, qu» ■ 
j* n'aj faiat dt ftatimttu ofpofit, m etnn d» 
uttt travts AjtuU ,^ Hm je'fuit iotafaUt d$ 
la moindrt lÀebêli. 

Cette iaftiScation ne les fatiEfit point , ils 
fé rettrerenr, en difàncau tiMCjijntl'Emft^ 
rtur ntmeilrch iita-iitt qu'tlj avtit unt gran* 
dt Jifftruut dt ttHX qH'itf»verifta,kctiix qK^U 
mvoit eiifriftx,. 

Comme cette menace marqaoît nncrevO' 
lation prochaine, le Duc d'Albe ne Cinc 
point en devoir faire un fecrci â Philippe j îl 
tny confeilla en même tems de ne pas quitter 
l*E<(>af;nc. Ce Prince > qui étoii ftwt fôop". 

Sineux igotiTa cet avis i Mais Maximtlien 
Dt attiré lies Noces fè célébrèrent nvec 
on concours gênerai de toute la NoUeâ'e. 
Elle n'y fit paroitre ni chagrin ni m^con> 
tcntement] elle cnarqna au contrairebeaa- 
conp d'afIt:âion pourcePtiaccrquirafTem' 
UoiralTez delà caille & davifa^e .au R07 
Ferdinandle Catholique , dont la HKmoire 
eft prctieufe i l'Efpa^ne. FUtrppt 

Ces manières rafTuTcrcnt Philippe ; il nefoiide 
ct^aic plut lie revolutioas, il fit partir lcs''''wi& 
i. 6 équipages 
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' ^qi]ipa!rn,I!c partit lay-même , J la fin d« 
Septembre , accompagné du Diic d'Albe, 8c 
d'an nombreux correE^e de NoblcfTc & de 
dooicftiqae». Le Marqaîs d'Agmllar , Vicc« 
Xoy de Catalogne > luy fit ane magnifique 
entrée i BarceloUne. où il attendit pendant 
ptulicuTS joart un temps favorable poui ùt 
DavigaHon. 

Un vent fVflissVtant élevé, il s'ctnharqna 
for le champ. Il étoit i peine en pleine mer, 
qa'one tempête violente l'obligea de relâchct 
i Rofes. Il n'y fut pat lon^>tcmps,labonacB 
qai avoii faccedS a la tourmente , luy pcmiit 
de reptendrc la mer. II la tint quelques toura, 
su boQt defanels il entra dani le port de S»< 
Tonne ; d'où il k rendit i Gènes , Ci fatigué , 
<]a*il fût contraint de dememei quelques 
jours dans cette grande Ville, pool ^icfaire 
des travaux de la nier. 

CHAPITRE XVIIÎ. 



4 que Philippe partit de Genes> 2c 
fiiilie. ^ neiges qui avoient déjà couvert l'Apen- 
nin, luy rendirent le paffage de cette mon* 
uigne fort difficile; neanmoins^ il en lôrtit 
heureuremen,t , & entra dans le Hilancz. Il 
vifita toutes les Places qui fc trouvèrent lur 
fnn paffage , ou qui n'en étoient pas fore 
, - éloignées, & employa en ccsviCitesIc rcftc 
j de l'année 1548- 

It otx Arrivé i deux milles de Milan > il rencon- 
iiTcAede tra le Dufl de Savoye.qui l'accompagna à 
ne point fQQ cDtiéc daui cette Capitale ilu Mitanez. 
Comme . 
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DU Duc d'Albe, Liv.llî. 2fî 
Comme eltc cft grande, riche >pciipWc,& j 
remplie d'un grand nombre d'habiles gensi pàJaM 
elle n'avok rien oublié ponr recevoir (on ajoife» 
Monarque futur avec tonte la pompe Sc la "'""• "^ 
maj-nificcnccpoinblc. Ce n'itoient qu'Arcs „/a't^ 
&e triomphes , ftatuës , obelirqaeS , trophées lie mia- 
d'anncs.enunmotl'ony avoir étalé en pro» lt«"«nt 
fufioo tout ce qui peut rendre une Einrie j^^''™^ 
magnifique. Le Prince y 6e un long féjouri ^^ 
durant lequel les Citadins le r^alcrent de 
toute* fortes de fStcs. Sorti de Milan • il ftitâ 
Mantouë' Le Duc de cette Ville le fit rec«> 
voir i l'entrée deresEiats,8cfut au devant 
de luy , ï plufieurs milles de fa Capitale , qat 
ne (cdiflingaa pas moins que Milan, Il eft 
vray que tous ces Souverains de l'Italie s'cf- 
forçoient i i'envi â qui feroit mieni Ta Couc 
au Prince des Erpagnes. Ils le regatdoient t 
s'il faut ainll dire , comme une nouvelle Di- 
vinité • dont la puifTaoce étoir ï craindre , 8c 
la faveur â lôubaîter. Le Duc d'Albe tiit 

Srcfquc le leul qui ne fe laiSa point cnrraînct 
cène joyc > dont U fuite de Philippe& les 
Italiens paroifToient iî fort pénétrez. Il eut 
beau avoir paît aux applaudiflcmens ; il eftt 
beau voir regarder en fa perfonne avec ad> 
tntiaiioDie Vainqueur de l'Allemagne; tout 
cela ne le làcisfiE point. Il ne voulut pas ma- 
œe t fous prétexte de maladie , entrer à Mi«, 
lan • m dans Manioiie : II étoîi pcrfuadé que 
Philippe y devoit admettre â fa table qael> 
ques Princes Italiens ; il craignoit que ce 
ieuue homme ne luy refusât le mime hou* 
ncnr , & qu'ainli il ne parût intérieur à ces 
Princei i ou plftidl ilTOulut , par cette mo* . . 
deiâtiout 
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;^— — deration, împofèTfîlenceâ rcnrtc,& nefs 
]j4f, pas attifer l'inimitié des Grandsj Car bien 
qu'autrefois ics Rois d'Efpagne rcçtiffcnc 
ioureor i leur table quelques-uns de Icuit 
Grands , cette louable cnutunnè étoit abolie. 
Ainfi CCI honneur paioiCTani nouveau , & ne 
pouvant être pris que pour une |rrande di& 
tin â ion , qa'aiiroienc diiplufîcurs Grands, 
d'un mérite â la vérité de beanconp intérieur 
i ccini da Duc , mais qui avoieut l'avantage 
de delcendre en ligne direâc des Monarques 
de Caftille 8c de Lcod ; & le Duc d'Albe ne 
pouvant être regardé que comme un Etran- 
1^, tirant fbn origine d'un Prince de la 
Maifon Impériale de Conftantînople , tnats 
qui avoit fait Touche cnEfpagne depuis plus 
de trois Réclcf ? Ces confîderations jointes 1 
la Diodeftie du Duc , le firent fc priver d'un 
honneur dont Charles^Qnmt l'avoit cia fcul 
digne entre le rcfte de fes Sujets, 
_ Je palTela relanondu voyagedcPhtlippct 
pour dire qu'aoré» aTOirtravcrléla Lorraine 
PiJ,jp & la Franche-Comté, il fc rcndiï auxpaïs- 

tiiTtto hat anptés de l'Empereur fon Pcre • qui 
Uatlic. J'attciuoitàBmxellesin vilîca les principales 
villes de ce Pais , qui toutes lai lîreat des 
Entrées manifiques, Charles-Quint lui ,fit 
prêter ferment de fidriité par les Ftamans , 
^ilereconnurent pom fan héritier pré(bmp> 
tif , mais iti ne purent gonter fon^umear , 
qoi leur parut auflere , St trop froide pour 
nne Nation ouverte , qai veut des Prin- 
ces plus populaires , que ne l'étoît Pbi* 
lippe. 
^ ' CegraadEmpernurepaflkca AUeDiagney 

IJ51. ' fie 
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fc s'y fit (liivre par fon Fils , qui n'oai pa* '"■ 

fiijet d'être content de fou TOya|;e,ni de 'ïJl* 
l'hucnciiF bmlqàe de ces peuples , & en par- 
ciculîer de celle de fEledtear Mnnricc, qtri 
le maltraira en pleine DiecretAalti n'y ron- 
luc-ilpa$ demeurer, & la Dieic fuc i peine 
finie , qn'il prra Iîmi Père de lui permettre 
(Je lepaffer en Elpagne. Charles y conftfwit B-"ounie 
J'aoranr plus votonticrt .que Philippe «"^toit ™^^K- 
liroiiill^ avec Ferdinand Roy de Hongrie 8t * 
dec Romaim • fbn Oncle , 8c qu'il crat^noic 
avec qnelqae raifon , qae cette broiiillerie 
«'eue dci fuites fachenfc. ■ ^ 

Le Dac d'Albc rccondaifit le Prince en , 
Efpagne,par on ordre précis de Charte»» '' ' 
(^int , oa pimdt par nnc difpofîdon de ta 
dÎTÏne Providence, qni ne vouloir point per- 
mettre qoe le Duc fctrouvît â cette bonicnS 
fiùtcdel'Einperciir<ni que par une retraite 
fi précipitée il eut pan â un affront, qui tet^ 
nie la gloire qu'il avoic acqnifedans la guei* 
re précédente , 6c en patticulier l.Raiisboo* 
ne , d'où fa lede ptelence éloigna tontes les 
forces des Confèderez. Cependant Mantice 
•voit incomparablement moins de croupci 

aue n'en commandoicnt l'Elcâenr Frédéric 
: le Landgrave , mais Sa Majeft^ n'avoii 
point le Duc , donc la piefcnce feule valoit 
bne Aim^e. 

C H A PITRE HX. 



s remarquer qtie le Landgrave de HelTe i-Eic^en 
étoii conjoui* piifi)BBi«'i M«lineijqtKlque4 utoiiK 
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" ■' '■ inftances que fifTcntpoBf obtenir fit tïterté 
lïf** Maurice 8c l'EledteuT de BraDdebonrç , fur 
la parole dcfqBcIs il s'éioit fendu & Hall, lis 
n'aroienr rien obicnu, au contraire , ^oa 
gardoit ce Prince avecbeauconp plus d'ex- 
aâitude, «■ ic traiioirmfme plus rademcnc 
qu'à l'ordinaire > Ibus pi etexie qu'il avoit 
TOulnfc faiiver. 

Maurice) las de (è voir jouer fi-lone'tcnips, 
prit fon parti , refôlut d'obtenir ou de force 
ou de gré la liben^ du Landgrarc , il fit nne 
Li^ue ayjc l'EleAcur de Brandcbonrg, & la 
piCpan des Princes Protdtans d'Alteoiagncr 
J1 s'alTura des recours de Henri II. Rop de 
Fiance, auquel luySc lei^tres Princes Li- 
guez donnèrent le titre de PaoTacTiax dm 
lA LiBBKTi' GiiMANi^s , mais tout feSt 
•avec un fècrei qui fût itnpenerrablc i Char* 
les- Quint, quoiqu'il ft vantât d'avoTr des 
Penfionaaires dansletConfèils de tous les 
Princes de l'Europe, tant du premier gue 
.du fécond ordre. Ainfi lorsqu'il y penlbii le 
moins, Mamice Je mit â lat^edeMtm^, 
«vec laquelle il venoît de prendre Ma^de- 
boctf! qui s'étolt rerolnfc , II y iotgnii la 
earnifont qui avoit défendu cette ville , 6c 
les troupes de quelques Princes Proteflans , 
.& marcha avec tant de dili^cocej qu'il pen» 
là furprendre dans Itifprok l'Emperenirqu'iI 
aoiafoitpar des propolltions depaix Lacon« 
fteruarion que l'apprcjfhe de Maurice jetia 
dans la Conr de Sa Majefté Impériale, ne fe 
peut exprimer qu'en remarquant que l'Em'- 
pereur , Granvcllc , lors Evêquc-df Arras , St 
piciquc (OUI lçs.Ctaiv)s > le.ifi^eKQt: à dcr 
... mi. 
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mi nuds , & liir des chevanic fàni feli« " 

ni bridei,& ne firent aIte,qaeIors qu'ils *5f** 
furent arrivez dans la Carinthie , où ils 
eurent aOcz de peine à feremeiue de leur 
peur. 

Philippe apprit cette facbeolê nonvclle m\ho« 
avec éconnement . ilrefblut aulli-t6t d'en- g""''.*^^ 
voyer an fecours de fon pcre , le feul qui beaiirc* 
pouvoic faite trembler les Allemans . je veux coun de 
direlc Dacd'Albe, qui s'éroit rcrir^ fur fes''E™P*' - 
tcrres^nc pouvant s'accommoder à l'humeur "*"* 
de Philippe . Prince plein de luy-on^e , ni 
flâner les paflîons. U en parrir â l'inftaac 

EauT la Cour : il reçut une fomoïc confîdera^ 
le des Treforicrs de Guerre , 8c comme ells 
ne fnf&lôit pas pour Faire les recruct nccct 
faites , il mit en gage les pierreries & les 
menbles les plus précieux de fa maifon , 8C 
Tendit quelques Terres allez conCderables. 
Il crea.parla permirTion de Philippe ■ pout 
huir mille écus de reute > n'ayant rien de 

ÏIns cher, que le défit de rendre feivice iToa 
'rince &d fa Patrie 
Avec cet argent , il levé fept mille hom- 
mes t équippc en peu de jours une flotte, lur 
laquelle il embarqua non feulement ce« 
nouvelles recrues , mais auffi qnaniittf de 
NoblelTe volontaire , Se de vieilles Trâa> 
pcs. 11 aborda bcureuicment à Gènes , & 
ians avoir <fgard <nie ces Troupes avoicnt 
befoin de repos pour fe refaire des fatigues 
de la mer. il maicba â grandes journées.paf- 
fales Alpes,traverfa quelques fleu?es,Sc vint 
joindre l'Empereur. 
Ce Monarque ayaat appris que le Duc 
itOK 
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■' Aoit arrivé , en témoigna He la joje , Se tk 

'Tï*' part de cette nouTelle a fcs Troapci : un mo- 

d'iubt"" ■"'"* ^P'^* ■ **" '"'' "'"' '*'™ ''"^ " Hcro» _ 

t^ul'At. demandoit i entrer; il lay envoya on de fcs 

mée de Officiers • ponr Iny dire »qu*ii l'attendoir , 5c 

hEinpc- même avec ioipatictice. Alors regard a ni le 

**"'■ Roy Ferdinand (on frère , 8c quantité d'Os» 

J-'^™Pf" ciersâc de Grands qui étoient auprès de loy, 

loït !« il leur dit avec nn profond foopir; fiiu «■« 

ciK d'u éti i<f fiJtUi tÊtnf^gnont Jt ma fkif , msit fi U 

"f °*di ^*' ''*'*' ("y '"'' ""«v^. ilMMTth Ht It fêmp»' 

âbuntt.' i"" ^ '*' '"f^''"- Le [>ac étant déjà dat» 

î'anti'chflmbre , Charlet -Qpini luy fie liion* 

nenr d'aller au devant de lày* le releva lor* 

qu'il fè Jcttoii h fes pieds , l'embralTa , 8c le 

fctrant contre fa poitiine t Iny demanda d'un 

ton mêlé de )oye & de confâûon t C»mmemt 

th'éVtX. f»w Ttléxii , for* fH* y# /'«J'*» ifi*- 

ArnJt devêBt mu Entitmii t Seigniur, répondit 

le Duc , Mt U mime mamiert ifui ^uami vmêm ' 

$tTrMjJitx, cti mitnti tautmii i liiAitrg , «M 

tpu vauî mt^fitx. In vtiit iju* j* vm* d»n» 

Huit «tiriM (fut vêui mtcofiit^iiit. h Uattrtrt 

rinvtftittiri dt PZliStTM & ^ Duthi àt 

Ut t'euvrtx. pfint mn fUjt, repartit l'EuM 
perear>(f *fi vray qu'ait mipri$ it vet f^n 
tfnfiik ■ j'ay ilivé »» PrMW* , qui lu ftfi ftrvê 
dt fia ilrtimtitn ^ four mt pirdtt ; mmii , 
iianfiim > il amtit (« U fret it VrtJerié , <^ 
inj^uk tmriit été ftm- iuj BMiiitnm fi j* 
Vtui MvMt t» ; jt mt ttnfil» manmtint , tf^ 
rani fM* fiit$ vSirr ctnduitt f» puairay eet iif 
grat , qm jt rtfrtndray Itl viûfi qut h Rtj 
HtntyfinfrtttStmwtnidtm'tnltvtrx ifitftlHy 
Mffrtmd,^ 
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m^frinAay ^ m» vhiiitgê n'ifi p§ha k mim ■ 

fr>ltT , f M y'«f In fini txctiltns CapiuiBti i» * î 5 »• 
metiJ» • /h JiliUii lu pimt èrsvt , qit* fê rvo. 
fwro» tammw iêt trêfai f9»r niftn firvir J*mt 
lëbif»in, Nt fiytK dtiu ftim fitrfrh,tbtr D»t,fi 
frtfifut fini j'my lithi It fitd, mMii tmjtnrJ'bnf 
IfM fXM :firctl fttlt ff^tt ig'ltt i fil" Ht 

In*! Em^mm, •iMjtMt qui lu uoHf nmftrtfTM /« 

te Dac ,preflant la mata de ce fartai 
Prince , la ]ay baifa ptafieuts fois , NfTbiB 
delà fidélité fie delà bravonrades EfpaK* 
noli,8c ne lay promit rien raoiat det Ittdicni 
^u'iirçaToicdcTesn maccbe. 

C H A P l T R E X X. 

PI ■ X a I de Tolède , Vice-Roy de Na- f'^r™ 
pies , n'avoii pas mœm montra d'em-Jj^ Toi,. 
prefTement â fecotitir Ion Maîcre, que leDae ^ 
d'Albe.Chefdel^illuftreMaironde Tolède, 
CcgeDereox Viec>Roy ayant reçu quelquet 
fecourt d'argent de Sa Sainteté Se du grand 
DucdeTofcane , leva trais Rcginnens d'In- 
fanterie Italienne • quatre Efcadions de Ca> 
Valérie <& fit prendre aux uns 8c anx antres 
la route de rA)lcaiaf;ne. 

It fèmbloît que la ponition des Rebelles f&e 
refervëe à la Mailbn de Tolède i qu'elle feule 
' «fit des Héros capable» de renietcre les Mu* 
tins au devoir, 8c de punir les impies & les 
facrilegei. J'ay d^ja marqnéce que le Duc 
d'Albc atroit fait en Allemagne , 8c je parie* 
ny dans la fuite de ce qu'il fit en Flandre. 
'- Le Vice*Roy de Naples ne s'étoit fM 
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*""" mcHiii (îgnaK i il avait d^feit le» Tores qtri 
*ïï** aToieniofé faire dcfcentc aax cfttcs de ce 
Royaume , & il avoit dompta les Itcbellçs de 
ce métne Royaame, qui ne s'éioîcni pai 
Bioins promis que d'en banoii la Domina - 
tioD EfpA%ao\e. 

Il eft vray que UMaifon de Tolède n'a 
{irodoic qnc de grands Hoçimcs , mais elle 
ne fiii iamais pliu fenile en Héros qae daoi 
celîéclci elle donna PJnr* , Marquis de Vil* 
ta-Franca,qm fucun foudre deguerrcLfet 
deux fils GarfiM Se Vftdiric ne lay forent io* 
fericnrs en rien i rEfpagnc pleure encore le 
dernier, qa'un pialheurem^aflaffin lav t^a. 
Ion qu'elle s'en promeitoic le plus. Se 90*11 
n'Aoit eqcoie qa'j |a tnri^foaî^- 

Macs pour reyemi i narre hiftoiie> Ferdi- 
nand de Gonzagae , Gouverneur du Mita* 
Dez>avoi[ envoya à l'Empeieur deux Ter* 
ces , ^nne Efpagnole.i l'autre Italienne : Eb 
un mor , loui le cnoode le Hgn^la ; mais peu,' 
ianiant qaeJbfiiric d'AuiriclM, Igeur deSaMa^ 
jeflé Impériale' Seine Doiiairieie de Hon. 
grie , & Gouvernance des Pais-bast elle le 
jrendit en diligence à Aii: la-Chapclle> traica 
avec plufïturs Princes Allemans pour des 
Troupes , Se elle avqii déjà envoyé huic mille 
hommes > qui eoirerenr dans le Camp quel* 
ques jours avanc le Duc d'Albcr 
CmiDKs . Le Duc Maurice , General des Coof^dereZs 
^Miu- fia delèrpoir d'avoir manqué l'Emperenr pat 
'* deux fois, Se chngriii de le voir en étac de 
Juy faire tite, revint fur Tes pas , fùc mettre 
le fiége devapi Raiiibonoe i Cette grande 
Ville nitpiJiléc, Maurice <ft>yfMitdcv<4ir cette 
vcDgeaai 
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vengeance anx Mânes do Duc Georges de " - ' " 
Mekelboutg tué dans une fbnic , que firent * 1 1*> 
1rs fllTié^ez 11 courut cnraire route la Fran> 
conie ; fit le d^c danscc beau pais, & tr^i» 
ta les LtCDit faims & les Perlbnnes confacrcc I 
Â Dieu avec la dernière barbarie. 

Ces 'Violences mirent Charlcs«Quini,dani 
Dne colete terrible \ il fe promit d'ufer de re- 
prcfTailles fur les Rebelles , & de les punii de 
la manière du monde la plus feverc , aulli- 
ràt qu'il aiiToit talTem^^ toutes fcs forces. Il 
fit la reveuc de celles qui éioicni auprès ée 
lay>& nctrouvaquctrente quatre mille Fana 
tafTins & fcpt mille Chevaux 1 nombre fort 
au Hcffbus de celujr des Ennemis. 11 eft vratf 
qu'il attendott de nouTelles ttoiipes,& qu'el- 
les tftoient en marche pour le joindtej ce 
qu'cllcf ne pouroieni faire aifement, qu'a* 
piés^u'onauroii délogVlesConfedcreadcj 
poftes qu'ils occupoicnt. Euk qui n'avoient (^" 
que trop ^prouv^ dans la guerre précédente, dannEla 
té bonheur de Cbarles-Quint & la valeur du ?='» «H» 
Duc d'Albc . &n Generaliflime , ne cnireni *"'ni»» 
pas les devoit tenter une Seconde fois ; \\% 
ternirent les propofirions de paii fur le*ta- 

§is , & envoyèrent des Députez au Roy Fcr- 
iaand , qui ^toit regardé comme neoira 
dans cette grande querelle , & pour qai les 
Confoderez proceltoient ne manquei ni de 
i^miflîon ni de rcfpcâ. 

Ce monarque fonhiicoit la paix , & von- 
loiten être l'arbitre pour .deux railbns ; la 
première , il étoitdefbnincercft defemcitie 
bien dans l'efprit des AUemanSi dont il de 
voit jcn Eo^ecut api^s U moïc de Jbo fte- 
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.• re : La féconde , les Tares étoîcnt entm- 

i^5&. liant fon BoyaniDctlc Hongrie, y faifoîenc 

tant ic conquêtes, qu'il éioic à craiatlre, 

3u'à moins d'un prompt feconrs ils ne l'en 
^pouillalTenc avant la fia de la campa^ei 
La paîK luy donnait ce fccoars, les Confcde- 
lezluy ayant promis toutes leurs troopef. Il 
pria donc Sa Majeft^ Impériale de tendre 
iiDelècoadcfbislapaixâl'Emptrc,de tneitre 
le Land^ave en liberté • de làtîsfaice les PrO' 
teftans far quelques points qui coDcctnoieae 
latiberté de conlcience , 8c l'exercice libre de 
leur Relif;iont 1) luy reprefenta lagnerrc do 
Hongrie I âc celle de France tlny fitconsoJ' 
tre que les forces des Confèderez auj^men* 
talent chaque jour ; que lagcs i leart dtipci» 
îin'en auroit pas fi bon marché , que tUstbl 
première gaene> 

Chatlcs>Q)]jnt rentoit beaucoup de reptig< 
Tianceàcette Paixi il nepouvoit digérer 
l'aflront que les CoDfêderezluy avoient laîti 
fin^ratttnde de Maurice luy tenoit an cœurl 
llfe promecroii une vangeancecompleiie,JC 
Ja croyoii d'autant plus facile , qu'il ^lojt ac* 
compagne du Duc. Il n'ccoflta donc danf 
les premiers mouvemens r ni Ion naturel en* 
clin 1 pardonner , ni là tendreSe pour fon 
Frère, ni fôn repof particulier ; il n'envia* 
t^ea point ia guerre de Hongrie , ni celle de 
France .qui mettoieni l'Empire à deux doigtf 
de là perte : il Crut pouvoir Tatisfairc à tour> 
Le Duc d'Aîbe ne pat goûter une fermeté 
qui lui parut fort i contre temps. U nes'yop; 
potâ pas néanmoins oOTertcment , mais il 
n'échappoic jamais on occafîoD&TOïabie 4e 
■ ,■ Juy 
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lui faire voir , .que ccicc paix éioh non feule- ' 
meut trcs^neccliaire, mais qu'elle ^Eoice. co- '' 
K tres-glorictite» VomJavXé , grand Em^riur, 
^ut tm 4ii/trjiti du timfi ^ tlti cecurmiêi. 
ixifiat diti§rfii manier»! it fi cetnftrur. Vaut 
K'ignariK, ftint t^u'ov at fitrfriui gnirti diux 
ftit H» EÔnitni frftdtnt dt la Wdh vimniértt 
L»rt dt ia frimitr» £utrrt d'jfllimggtit . itHi 
n'avimt d'Etmtmu qui lu Cmfidittx., f Turt 
ittit Mitfi chtx,tHi lïrmnfoii Frimiir (^ Htnrf 
vta«iitti dt tnauTir- Vètrt itnn* feriuat fim* 
blait %»»! »voiT m*timgi la mfrt dt c*i dtux 
frinttï dunt stttt »ecafion > {^ a^tir «» mimé 
ttmft iti i vu Eanimii dtitx pliant fr»m 
tiitturi ^ e»r il tfi fur ijut t'iU tuffmt i/écm . 
àlf VBiu aurtifW tmbArra0 i I'h» (^ l'amtré 
H'auraiiut pat manqué dt vtitt diclarir tm 
gurrrt , (^ far mu furiitéf* divtrfitn , d'Emm 
fichtr qut vaut ni fa^ix. fxire nit>tr i^viirt 
fittUTS Itt Traufii dt hUtmrt ■ d'Italie , ^ dm - 
Ikhin , qai ttaïUfrindant prifqut égaux à ntt 
Sxntmu , MKi ajfurtrint la viéittri. Jtiffi 
tfayant tti tili %ut Ut ftuli Cùnfidtrix. , nui 
ai furtm jamaii unit , U tniu ttvit cimm» 
imps/fiblt di ni Ut point battrt. Mail aujtnr- 
d'hiti et tfijiplu) U mimi.Lt Tare ntut fauf- 
ft vèvimtttt dans la Hongrit, Htnry , aprh 
mvtir conquit dit Pmviitcit eotiirtt ait dtlÀ 
da Riiia , ifi aux ptrtti di SIrafiaurg , frit i 
faffir et grand fiitvt^ fairi m di-fà tiMiii 
Ut tMqtiilif,aai lui ftat fij^iliit Cila éianf, 
Saerti Uajifii , pinjit, /triiu/imi»t à lapai» 
Mvtt Ut Cmftdertx, s Ct jont vti Sujtti ■ <y 
dit Sujttt qui fttrrtat , fi joignant i vtiu , 
fmfMirt Ut dtjfiùu dt t'Eirangtr : v<r»t .ff- 
drit 
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■ A«* uijtHTs Aiift (MX. 6* ^ vSoirt n* twM 

•Jï*« ftui-iirt ^ut funtjl*. A» rtfft ijut crmigntx.^ 
vont pour litrt fUirr t St lui fufft'il pat i» 
Ut avoir riduiti m implertf vStrt cUmattc* t 
^M* vMu froiuirtit dt flut Uur «ntiir» difmi» 
ttflli/mt déf» vMBCut.fMt qu'iti farltnt Jt 
tttfiimler iviire friftttct ftult Ut iptuvMUt » 
(^ Uur fait mtttrt Ut Mrmts tas. ^m n< dirA 
ftiitt l'Ennft, leri qa'tlU vomi vtrra donntr Im 
hi ■) an Emiemi,,qai çT»jt$t n'agatrti l'impoftr 
à yâir$ Majtfii l St rtfaftx, dtat fiai ant faix 
Mictjfuirt à i'Empir* , mu Chrifiiani/rBt . f^ è 
iiaai-mtmt : à l'Empirt , ptar rSiitnr tomt fis 
httmira , ^ fipartr la lirriUf brifht que U 
Rei fint d* laifairt far la cmujMittt d» pUim 
fituri bonnti villii j au Chrifiianifmt , mfim d» 
ffuveir rtfau^tr feu Entuai U fiai urriHt 1 À 
veai tnimt , ftur vaut frtcnr*r un rtfti dawt 
■vam avit, btfein peur nfirmir vint aattriti 
iiranUt,(^montrtràtf»tt i'Zaroft l'afcindaat 
dt Vêtrt M^jifti/ar Iti Mtmaru. 
Le Mit- Cesraifon .& tesconquétct Aa Roi Tref 
2™n lefû. Chrétien deiermiDcrcnc Charlcs*<2uint 1 
fcUpaii. donner la paix â 1* Allemagne. Elle fiit fîg* 
D^c a Pafl'au le 4. d'Août t f f a. & le Laod- 
grave , leul motif appa rem de celte guerre ^ 
fat rcmiscD liberté. Les Coo&derez iïcentic- 
icnrune partie de leuis Troupes |& prefque 
tous les Soldats ijtiifiircnt ca0ez>priient par- 
ti dans l'Armée Impériale. L'Eleâeur Maa> 
rice meiK) ias Troupes particulieies, & cel* 
kl de quelques autres Proieitans cQ Hon- 
grie , aufecouisdu Roy Ferdinand. Le feu] 
Albert de Brandcbouig, auquel le joignit l« 
Cokrnel fUùoibergiiYcc louK^imcnt^rcfulà 
de 
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ûe gnirCCT les aniMs. Il ft lia pins tfiroiie» ' 

xneDtd'iiiceccftâSaMajcftéTres-ChrêtJennet *ïï** 
encra dans la Franco nie , pilla plnficure villea : 
occupée parles Catholiques, mit les autrcsd 
de (^oiTes contribucioDS , & s'afTaradequel- 
qact-uaei pat do paiflaatcs gaiDifoas. 

CHAPITRE XXI. 

H A K t B ■•Q.n I N T perfiiadé qneleMar» cg,„j 
- quis ne pourroit tcuir loag-iempscon-Qyinteii 
treluViSc qu*ilneluy feroiipasaiËctledciexcfiiiitiM 
prentirc Metz , Touf , 8e Verdun , que Hen- *<"- 

21 Second veuoiE d'occuper , fie prendre les "**■ 
evacts au Duc d'Albe , fuirî de Ttngc-millc 
bommes. CeHerots'étaacapproched'Au& 
bourg ■ les Boutgmeftrcs luy eo apportereuc 
les de^. ]| y entra , & le lendemain t'£inpc> 
rcur y arriva avec le rcfte de rArm^e. Sa 
Jrfajeft^ depofa les Boui^ineftrcs & le Sénat 
iHtbciJen , rétablit les Catholiques dans rou- 
tes les Charges, après quoi il condauinatous 
quoi il condamna tous les habitans it luy 
payeTdegTOJTeslbmmes'pour le racbeier do 
pillage, & s'afTura de la Ville par une bonne 

farnilbn. H trarerfa le Wiiteroberg > vint 1 
pire , & defcendit jufques à Strasbourg > 
pontluivani toAjours le Marquis Albert , qui 
trop foible pour & commetire avec une G 
grande Armée , làchoitlepicd. 

Le deflein de Charlcs'Quint étoît de faire ., ^ 
le lîéffe de Metz , ville Epifcopale . grande , )g_^^ 
richt . Sx. peuplée , autrefois Capitale des 
ii»ntm*nt, 6c connue cbez les AncienSifoua 
Je nom de Divedurum. Le .Duc d'Albe ne 
Ttm* /, M gou« 
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■ " " '" i^oauiit point ce dcirein,il n'y ivtnt ïrcn qc^ 
'îî** i]'emplo}^tj)OQr ea dcioumet Sa Maimé. 
McizAoKRjrtc, ScavoitunegaiDiibo com> 
poCée de l'élite delà NoblelTc & des troopa 
de France , d'ailleuts l'hivci approchoit t 
comme il eft rude 8c long dans ces quanien 
îl D'^ioic pai croyable qne les Italiens SC les 
Efpagnoli, tuiunis Tons des climats fcntlcm- 

S;rez ,pi]flent en fupoitcr la tigaent , anre- | 
e oùjpreodie du fbtiragc poni une Cavale- 
rie anluDOiiibreufc>qu'^ioitceUe de l'Eiii» 
percer ? 

Le Dac reprefcntoit Tanvent 1 Sa Majeft j 
que le froid ièul tf toit capable de lay faire 
lever le iitf ge , qn'U falloir ft piomcnre tute 
vigouroife défcnlè des affilez , que leurs 
lamparts n'^toient pas bot» , â la vérité , 
mais qae les braves gens n'BTtnent belirân 
d'autres fortifications t que de leur dâï» 
gcnce , de leur courage, & de ieuraâ»* 
vit^. 

Charles lé fioit nn pen trop Cm fk boiimi 
fbnnne ; il avoir fur pied une armft non^ 
tnenié • qu'il ne lujT auroit pas ^t^ facile de 
lalTemblcr > ii elle edt cre congédia , iei 
Franfois toujours aâifs anroicnt pendant 
l'hiver nais la ville en Àat de n'être jamais 
crifè j mais ce qui acheva de le dctennioer , 
rur la DuchelTe de Lorraine tfa nicce. Cette 
PrincefTequis'appelloii ChrijUni , étott. fille 
A'jfrtiIIi dfAutrUh* . Sœur de Sa Majeftê Im- 
périale t Se femme de Chtifiitn Ttaiftétxx ^ 
Itoy de DannemarCidériânê pour Sei cni4D> 
tcZ' Cbriftine avoir ^oufé Franftii, Dac de 
Lonaine^dcccdc dis l'an 1 5 40. Me es av ok 
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en Cfaailes Duc de Lorraîne. 8c iaa. filles. "■ 

CecTc PrinceSc avoit été chafféede fès Etats > f f V 
pat le Roy Tce*-Chiftien : elle vint aa dc> 
<rant de l'Emperent jotqoes 1 Stni5boDre,fè' 
jeitant i fcs pieds avec là famille delblee : 
cUelajrdic.le ri&gc faai^é de lanncs : £<■• 
trétiimjtfii, Im phu humbli dt v»s Strvmntu^ 
mqtiiU mâUititraue hat tk fn mfmns at ptr^ 
mtt f»$ il fi iirt ii -etiT* fr»i , impur» vt- 
trt frêltSim 1 Li it»M*r^Mt dti Vrâafth t* 
eb»gi* d* fil Etmt , <i> r« rtdiûtt , «vm tuitt ' 
fa famiÙi i Im imé mtM^ti di p cbtnhtr 
an» mK.ib dtnu In ftït Sirtm^tn , & d» ffftr 
U nfi* dtfii jtHri émt fUM vU b*fft, privé» 
C^ ntuffittnfi. 

Ce compliment lira des larmes des yeux da 
Sa Haiefte : Qnelquesencreaent , qu'il eut 
, a«c cette Prirceffe, achcKrcntde le déter- 
miner an fî^e de Metz ; il la fit partit pour 
U Flandre, fortir de Strasbourg , & après 
DDe démarche fort précipita , il iè tendit 
deranr cette ville. Le Duc d' Albe qui avoir 
pris les dcTauis, cboiGt le Camp , matqaa les 

Suarttcri , régla le nombre des attaques , 
( drclTei les batteries & travailler aux 
lignes. 

L'Armrfe Impériale rfroit forte de foîtante Etat de 
mille hommes de pied , & de dix mille chc [^^^^ 
Taux:Le nombre des Volontaires étoient fort 
grandtCeluy des Pionniers alloit JLifqa'l cin<j 
saille : L'artillerie conliftoit en cent vingt» 
fcpt pièces de canon , pour Icfquelles L'on 
I trainoit dix Tcpi mille boulets , & plein qna- 
trecenscharioude poudre. JepaHe tous G> 
kttce le icfte de t'auirail • & je ne dit tien 
Ma du 
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^" "~ àa bagage . gui teû à ITAUeinande * c*eft â 

'If >* dite tres-nombitax. 

L'oD fut i peine camp^, que le Dnc fit oo-i 
vni la uanchëc , & dreffer dci butcrie5,qaï 
tirèrent avec bcaaeonp plos de bniît i qae 
d'cfFet ,lcs fottificatîotu de la ville étant en 

Elit de 11 tneillenr état , qu'on ne Te l'éioit proinisiCâr 

T'"^ IcRoy qui en c on nrafloic l'Importance^ voie 
ordonni de la fortifier an pl&tâc. Pour ac- 
celcrei les travaux > il les pâitagea entre pliM 
fieurs Grands de fa Coiir,qniprcBetent tel- 
lement les TiavaiDenis, qae la Citadoilc 8c 
les antres ouvra{^es Te trouvèrent ptefqa'eii 
état de Jéfeiife,lot£que le ll^e fnt commctt- 
cé. Ce$fonificattons,qaoi qne paSaUcs « 
n'antoient pts attèté lonK-tcmpt les tttiapes 
impcriales ùta la f>arailoii t elle étoit forte 
de nuit mille hommes de pied , 8c de trots 
millccfaevanx. PieneSiraxÀ Noble Floteatin 
Maréchal de France > l'un des cxceltes Capi* 
taincs de ce fiécle,éioit â la tite de la Oivalo» 
lie'.E^rançoisiDuc de Gui(c,Gonverncnr de la 
place, commandoit en chef toutes les Trou' 
pes , aufqucUes on avoii donné pour Coin* 
mandas les meilleurs Officiers du Ro/an* 
me: La plus brave, 8cla~ plus lefie Nobiclli: 
de Fiance voulut fervii dans ccne villeaffié* 
gée^qucSa Majefté très* Chrétien ne âvoic 
pourvue de munitions de guerre & de bou* 
chcpourun an 

Le Dttcd'Ajbefiioiivriilaoranchéele dix* 
hnitd'Oâobre. L'approcbc de hbiver luy 
failànt connoîircqnele fuccés de ce Ûége 
dcroit confifter dans la diligence , avec la> 
quelle il fctoit pouOlf , fit dicSèr phifleors- 
bat* 
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bancries . qoi forent fî bien lèrrie» , qu'elle " 

6rcDt cti pende joars âes brèches railonna* ^15*» 
blés. Les Aflîrfgez les réparèrent i l'inft-ant 
par des reirancheaiens, & des rctirades beau- 
coup meitlemes que les premiers rfimparts • 
Car te Dnc de Gaife > f;iierHei habile & in« 
fatigabletne fe donnoic aacun repos 1 il > 
avait dirpord tontes cbofès de manière > 8c 
a»ec lani ■ d'ordre , qu'il aroit toiijours 
dccgens frais & des mateiiaux prêts pour là 
réparation des bréchet. 

Cependantlefî^eriroiten lon^neur , les incom. 
Soldats commençoieni â fc plaindre de la mod-j^ 
faneur de la faifon & de la cominuiti! des tZ^ 
trarâux ; le Duc d'Albe trouva le fecret de ^^^ 
les appatfcr , prenanc luy mirae le pic , 8c 
la bêché t travaillant comme le tnoindre 
pionnier , s'expofanc , comme le dernier des 
Soldats , â tous les dangers. It fit élargit 8c 
approfondit les tranchées, travailler î plu- 
fieurs lignes de communication , & â di- 
verfes mines .mai» le tout avec tant de pei- 
ne 8c fipen de fuccés , qu'il fe vit réduit 1 
toucattendre de fou canon , Se de la btavou» 
re de Tes Troupes imais Crftoit en vain , le 
ftoid les conibmmoit . on les voyoit langai& 
Tantes hors d'itac de Soutenir feulement teon 
armes. L'on trouva ptuHcurs fcntînellcs SC 
-quelques Soldats 1 mil â des^ pcftcs avancez» 
morts de froide Ce fpeâacle jetta Icnrs Ca. violnee 
marades dans une etpece de defefpoir , ils "^ b'M, 
' commencèrent de fe promettre tousunlbrt 
aofS funeftc ; les cris qu'aoc vfië fi de[à> 
Kteable lent fie ponflcr, percèrent tufques 2 
bteoteda J>[ic:itfoitic,onlaymoiiira ceâ 
Mi Soi* 
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'' '" Soldats: il ordonna qu'on Ic»Iaiff3t dantle 
*ïï*' même état, & conrnt i la haraqoc qu'on 
avoû drcfTifc pour l'Emperear : C*Âott on 
tilTu de tïuJliagci Se de eazon , mal propre t 
mais logeable > & palTa^lcment giand. Ce 
Prince n'en lottoit point . fts goutta l'y rc 
tenant f 8c l'obtigcani Ibavent degaiderle 
lit. Le Duc pria Sa Majcfté de l'accomp^* 
■nerponr lu/ faire part ,difoti>Û , d'un fpe? 
âade qai lu? aUoit prouver de la manier* 
'du monde la pins conraînqnaDlcijafqttes i 
quel point il ^loii aimé de fe% troupes , 8c 
avec combien de conftance & d'eiaâintdc 
fcs Soldats s'acquitoicot de leurs faâious. 
Charles le fit i l'ioftant outtre i cheval, Râr 
Tîtle Duc (auquel il demanda o^^it doas 
ce qu'il vouloir lny faire voir > II juy DxiDira 
t CCI cadavres encore debout appuyez (ur • 

icnnarmei, enlay difsntjFfiu «fr««. , s». 
rri» U»]'t/littu StminâlUi \ C$ m* fim pkn 
Àtt htmnMi ; iU fim mtm : Si wmt m* dam 
mmiix, ipti In » tutx,,jt vtut rêftni^mtt'tfi 
^ kuT amtitr ftur vtut ^ Luy fiiU m M e^milt 

dt Uur inffiftr cttti cenfimM* • lu ttthti d*s 
GnuTMux , U ermiatt dts fufflitu ftnt trtf ftU 
Un f»ur frêèthê ett tfitt. Cti btmmti fwM* 
witHt m fi fiuvtm d»m U vilU , #« dêfir* 
tMit , iviitr la mûri ou U fiuitù», Umr iim» 
drtjfi lu « Ttndut iatMféfkUi d'mu uOê ixiJStlt^ 
hti, C*t »»§mpU , gTmU imptrnir , vuu pr*m 
«« U grandeur Jti puêmx , qui hmu atciéUm ; 
h frtii tfi ft vitUnt , qu'il tué vùi hommrt , 
qu'il *n fait du //«/ow m iw infitut. Vitf 
idmji^i mt Paitrfit fu crêirt , fi jt w» Ui iMf 
mvtù fiùt vtir. Xl jfy m qM et ir»di[i d"** 
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tê»m , il n»P*»M , <S« dt Urigiutf 4i le fi». — — 
^ , qtù ^igi vtut fuirt »niui>« ^m v§i * Î I »• 
trmmfêt m» ft pUigntnt tfifMMx dtmum txtré, 
MJrte : EBit m rrfufim peint dt v»itt rmJrt 
tu fitvicts tju* vtir* Uëjtfii piMi txigir i'iU 
Itt^ Imr ifUTtgt lu fart» i tiiH ejir, m*if Imr 
t0rft fiuctmit > {^ fi «MU tenfinuK " jiig* , 
vni ftrdux,rp<uyi Ump*r*Hr,U tifit di tu 
brmvtt Sâtdut ,é' d* tn Ckt^tnt fidtUi- Ce 
tfteAa.c\K , les larmes de prefqac coos les AU 
lîltans loachcrent Charles-Quint, le diicoun 
litve àa Duc ne le choqua point , a» Mti- 
Irarre tl luy donna de la cotnpaOïon pour let 
nrifmsdeC;! Soldais, fàt» néanmoins lajr 
Aire perdre le dclTcin de conduucr le fî^ge t 
^« ««WMJt, dit-il l'adreSèfltj tons ceux qui 
Woootoient ,;> rnMii ,miifib , mu Stldmt 
^ ma amt t f'itM nufiéuut • ^ vStrr »wmtr : 
vttrêfdtUii ; Due fA&t , nt nftfi ftitu mttm. 
wmi'jVna uutsvnpnmvitfaTMillmaimid'i- 
ciiM tf*nê d$mt nulbmiai, {"ajérn Iraf finvint 
tx frèmfiti ,um*Uvd*w(^ Ut»itr»gidtimitiu 
wtjûtmt nOtimn , {^ ^iU m'tiiiffitit »mtaat , 
tÊêitiMfhu qm« Itmifirttim* It ftTm$tiêwt: Uaitè 
tkêr Duc , quêlMJfrmt finit tt ftmr moi 4* hUiu 
tUrdtvmrat*plstêt^utfenfir»it l'Emrtp* t 
«^tw dif$i»ntiati EnmuniÊ ? N* piMitrai*»t'ih 
pm tfu* l»firtniu »4mi « lamni U d»t,qiftlU ftfi 
d»nâittMH* êmkuàHnÊTjiAunflê vttu ftu* 
vitx, mm épsrpttrtmt dMiUiir ,^iûiufiTMptint 
^Nw fitii fitrftvù i ftSii dm tttft & dé fiffrit f w 
mut frffftat vrvtnuni, 

■ Charles rentra dans fba appartemcnt,a^t£ 

demSie peol^es diverTes , & toutes chagrt' 

oaïua .■ lantàt Uformoii le deffiâo decoatet- 

M 4 T« 
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■ ' ver le Tefte de f« Tronpct par la levée âa 
■IT^* fi^^,£cunmo[nen[apresjfa»Ioire luy f^i* 
ioii changer dcddTcin, 8c rerefbadre à (ouc 
riTqacr pl&i&i qic de ne pas prendre Metz ' il 
fiottoitincctTantmenc entre l'une & l'antre de 
CCS refolntioos, lors que le r«onr au devoir 
d'Albert Marquis de Brandebourg , le fit ro* 
foadie i la coDiinaadoD du Gcge* 

CHAPITRE XXII. 

Albfrtde 1 'A I remarquJci-delTus, qne tons les tD^ 
"f"*- J contenï d'Allemagne avoîent mi) les ar^ 
tcMK aa """ ^'^ ' excepté le liai Albert , Marquis do 
ucvuiii Btandebourg , qui deteftant la légèreté de 
Maurice, étoii demeuré da os le parti delà 
France, I] avoir une Année de trente mille 
hommes I qa'on pouvoit appeller l'élite des 
Lutheriensd' Allemagne t elle délbloit par des 
courfes continiielles la Lorraine & le bai 
}thin,& enlevait une partie des Convois qos 
l'on condnifoit an Camp de rEmpercur. Ce 
Monarque fit tcnier Albert , & il eut d'au- 
tant moins de peine 3 leur faire changer de 
parti , que ce Marquis éroit ou feignait d'être 
mécontent de Sa Majefté Très* Chrétien ne , 
qu'il ptétendoit ne l'éirc point acquittée des 
promcfTcs qu'elle [ny avolt fiites.Albert vou- 
lut fîgiialer là reconcihation par un exploit , 
de la caufe duquel on parle diverfcmeut. Il 
y en a qui difeni , que Henri 1 1. informa des 
pratiques d'Albcri, fît diftrtbner de grofTes 
fomnies aux Allemaus de fou Armée pour les 
débaucher , pour leur faire toaroer leurs ar- 
mes coDue ceux qui deuoeaieioient fidèles 1 
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ce MarqDiï;qD^îI envoya le Duc d'Angonlc- ■ 

mcfe faidrcle quelques défilez que l'Armdc tll>* 
d'Albert devoû paScr^aBn delà tailler en 
fûéces. Ils ajo&ceni que cet Allemand , ii» 
ftruic de ces pratiques , pr^vinc le Duc d'Aa* 
goulême, 8c le battit. 

D'autres afTurent qu'on ne (çut à U Coot 
de France lad^feAlon d'Albert que parla 
déroute du Duc d'Angoulême ■ qui avoît 
troppen de troupes pour fc meluret avec cet 
Allemand ; qu'ainû l'on doit regarder cetts 
d^roncc comme nue trahifon , & le defir de 
- foire trouverfà reconciliation plus avanta- 
geufe. Q.uoyqu'il en loit , Albert battît le 
Duc d' Angoulême.lc prit,& avec lay quinze 
cens Franc oi5 , piefquc tous GentilS'hommes 
ou Officiers. - 

L'arrivée du Marquis Albert de Brandei 
boDTg & de Ibu Armrfc au Camp de Metz , 
rendit le coeur à l'Armi^e Itnperiale , & Iny' 
procura quelque *cpos, le Ducd'Albc cm-''J<"wrM 
ploya ces nouveau Venu» â monter la traii- ]^^^^ 
chee , â donner quelques alTauK , qui furent i-Empe. 
TÎvemcntrepoulfez, & i continuer les tran- kui. 
chics : il fit en-même temps travailler à des * 
tninesf mais avec fi pcude ruccds,quc hot< 
d'cTpoir dertfiiOîrpar iaforce , il eut recourt 
Âl'anifice. 
-La plflpattdes Boni^coîs de Metz avoietit .,*^J'« 
du chagim d'êttC'à la France ; ils *TOi80t le ^j^'^^ 
coeur Allemand, 2c l'on croyoii avec afreZp,„d[e 
de fondement , qu'il leroit aifi! par leur mc» pn 
moyen de prendre la place, La difficulté étoit "ùâb^ 
d'avoir quelque commerce avec eux , & de 
les Jàiic flgir-knaaimemeni. Le Duc qui fça* 
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■' voit le nom de ceux de Metz qui avoient te 
lKf>* plus d'avcTlionpoiiila Fr3nce,cnvoya dans 
la ville deux Elpagools qai parloîcat Fran* 
{oispa&ablemcntDiea ,& qni étoicnt gens 
d^erniincz Se propics a conduire une iniri- 
eue arec elprît. 11 leur donna poiir lîgnal de 
u. r^ulTite de leur eatreprifë,& du temps qa'il 
dévoie donner l'alTaat , de monter fur les. 
lampaits du càc^ des Efpagnols,& de dire 
forces injures â cet mêmes Efpa^ols t ils> 
entent ordre de prétexter leur ftutc de )a 
rigoeoi de la tàifoo & de h fereiicé des Ge-. 
neraux. 

Le Duc , ayant iofimit ces deux hommeft 
fit appeller les principaux Officiers. Efpàft- 
àoIs>& leur dit qu'ayant appris que qocK 
ques fbldats de leur Nation dévoient paHcc 
qucditfdes Ennemis , il Ibafaaittoit que les 
Capitaines eufTcnt l'ccil â ce qui fe pafTeroic 
dans feuri comp^nies , 8c qu'ils pâfTaflenc 
lanuitlbus les armes : il Te rendit luym&iie 
aux tranchées ,& fil la viâte dans ]c Campt 
il y ^loit encore occupé, leurs que ces deux 
fôldats payèrent adroitement les Gardes Se 
les Sentinelles (mail îli ne furent patpl&lât 
bois de danKa* qu'ils firent beanccmp de 
bmîti Le Duc parut chagrin de cette fuïce ■ 
<)n'il dit éire d'un forr mauvais exemple % il 
. - - &coutira)aisenTain,aptéicei deaxiratif- 
fnges , Se ne Te retira dans ia tente qu'an 
joar. 

Ces deux Erpagnols furent inefèntez an 
I>uc: de Guifè . qni les rcf ut parfîiitemenc 
bten;cariln'éroitpas moins magniSqueSc 
libeul qu'il étoit oiaTC : il donna o^die à : 
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■ qnelques-nns.defcsdooieftiqaesde les bien "'". 

traiter, il leur fit l'honaeur de les entretenir *ff** 
{buTcnt, & les f^arda avec aae diftinâion 
qnilesâiconfidererdurcftcde laGaraifeiif 
il leur donna toarc forte de liberté : ils s'en 
fcrvireot poar chercbei des moyens d'execu- 
rer les ordres de lear General / mais ayant' 
remarqué que les Bourgeois fufpc<%s ^toicm 
défaraiez , &: que bien bin de leur confiet 
la gaide despoftes importans ■ on ne lenc 
pcrmettoit pas même d'en approcher i ils 
crurent qu'il y aurott de rimpradence a (s 
décourrit. Ils rcfterent donc dans Metz jalf. 
ques apr^ la levée du (îcgc , & n'obcinicne 
alors la peimiflion de te retirer , qu'avec 
iKaucoup de peiDe,le Duc de Guilê les ayanc 
fait prier de refter i fbn ferrice > non pour 
Soldats > mail pour domeftiques boncxa» 
Mes. 

CHAPITKE XXIII. 

CEPENDANT le Duc d'Albc prefToit L«niie 
toujours le fié»e btcc fôn ardeur , & ^'^ <'^- 
mal^ré la rigueui Se laforce de la i^elée ïl ^yt"" 
avou poulTéfes travaux jufqucs i cent fbii. 
ante pieds de U contrefcarpe : Ion canon ne 
fil pat de moindres effets , aulS peuiondire. 
qo'onn'a jamais tiré avec plus de furie, 2c 
moins de relâche. On remarqua qnc le fou- 
dre des cent vingt 'lèpt pièces de canon qui 
tiraient prcfquc fans ccITe contre les ram> 
parts , canfa un eTpece de tremblement de 
tenequî renveilà pudeurs maiibns dans ta 
TiUe. Le caaoa , dts- )c , ne &i pas de moin. 
M i àitt 
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" dr« effets t tl onvrit ane brèche fi laï^çe & û 

>If» applame, que le [>DC s'en promit la prifë de 
la viUcttnsislaNoblcITèFrançotfèqDi parnC 
delTas, aTriialnpIus échAaWez jufqacs à la 
nuic , que les alTieg»: (^mernu celte même 
brâche par un rctranchcmeni aaflî bon qoe 
l'avoit et^le rampan» Cette diligence décoa- 
ccttann peu le Dacd'Albc«il vit bien qoe 
la ville nelèroicpasprifei néanmoins com- 
ne Sa Majcft^ ne vonloit ablblnaienc pas IC' 
vet le Çiége , il fit continaer les travaux , fiC 
les poDS~a à trente piedi du raropart : ils n'ai • 
let ent pas pla; loin , car comme l'oti étoit i 
la fin de Deccmbte , il tomba dam ane feule 
iHiit tant de neiges j.qo'clies excédèrent la 
baatcni de quatre pieds , & comblèrent en- 
tes At tîctemcnt les Tranchées Se les Lignes. Le 
ùifxx Icadcmain matin il tomba une clpeCe de ver- 
Touffient glas, qui atcacba prclque inlèparableinent 
d^'nr CCS neiges 3 la terre , & en fit une fiirfàcc de 
Btdtla glace d'une ^paifTentSc d'une dureté fbrpre- 
fiioi, naote. Ce Fui un fùrcroît de fatigue pour les 
troupes ielles ne ponvoientst marcher ntïè 
tenif debout i la glace étoit leur uniqne fî^ge 
& leur lit'; ils a rotent beau faire de grands 
feux .langueur du froid préraloit. 

Cemal tout grand qu'il droit > ne (iit pas le 
tnoiudre qu'ils eurent â clTuycr. fofqun ^ 
Ssvêfê, Oac de Nemonn , commandoit aux 
eavirons un Camp volant > compofé d'nn 
ties-grand nombre de Cavalerie , & de fix 
mille hommes de pied j il fàiiguoit fans ccfTè 
les aflî^geans , & rêùBt avec tant ie faccis 
i leur couper les vivres, qu'il mit bien-tàcU 
directe dont Icut Camp. Ce nouveau mal en- 
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\ core pini tciriblc que le froid, mil lesfbldati ' ■• 

aa defeipoiriils ne gardèrent plus de mcGf '!$*• 

I tes, ils murmntcrcnriou plutôt ils Ce pla'gDÎ- 

i rcnc hautement , ils fe mutinèrent 8c deman- 

âercnt qu'on les tirait decetic milère extr^ 

1 me , CD les menant au combat , on les ren* 

I. voyant dans lenttqoaitîcTs d'hyrer ; ils mi< 

retit leiarmetbas.abandonnereiitlears po- 

tkes & réfutèrent d'obéi i.Lcs Allemanipouf^ 

(cientfîknn leurs plaintes 8c lents delobcït^ 

&nce* ,qaclc Ducferitobli^^ delcsIaiSec 

dans la litKTté d'agir comme bon leurfon* 

bleroît , les Erpagnoli 8c les Italiens > qtd 

Croient lofijoaisnemcarez aux termes da 

nfpcét, furent fènis chargez de tontes le» 

faaions : ils s'en acquittent durant qoelqnn 

jour* avec conte l'obeïfTance fie l'exaAitndo 

poflîblc , mais comme ils ^loient en trop pe- 

tit nombre ponr remplir tant depoftes,ils' 

I fareni bten*tdi fatiguez à l'excès 1 ils cohh 

DieBcerent alors à u plaindre avec autant ds : 

fiitenrque les Allemanstik demandèrent 

înftannneac qo'on les menât i ]*a0ànt , 8e 

que l'on ne leslailsât point monrir enfermer 

dans lean Lignes comme des bétes âuva- 

ges : Ils reprefeoterent qn'jl leur fcrott bea» 

coup plus avantageux oc mourir en bravei 

gens Jes armes i la main teat d'an coup «> 

que de mouiir cbiqne jonr Cuis pouToir 

néanmoins terminer une vie langnifl^nie 8c 

jdni afFîenfe que la mort mime. 

i ' Charles-Qiiint^toit tonrment^fi cmelle- 

ment de lès gouttes , qu'il ne pouvoit pal 

I tnteie quitter le lit> AinûleDucd'Albemic 

chargé du cQOUDtademciiC de nau Tarm&k . 

T«qt 
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"~7" Tantde motinerieile Jc(bI(Ment,niaîsvoï^iit 

^âitwOar fa propre expérience ce que lÔDSrrarat I 

4a Duc les Sddau . il \aj parai tniufte d'ajonter kl 

d'Albc, fiipplicef i lenn aniret maux. Il ne non» 

pas de nx^eo plot efficace poar Icar rendre 

tant i^commodiicz rapporcables, que debt 

fôoffât comme le moiodie d*cnx ' II oepar* 

Bi prefqne jèat des tandiées , oa des côfpf 

de gardes t iès habits ne fbrnii en rien diflta 

KDi de ceux da deioierdes Officiers, 8e àe 

^ ploiHmatdiatoajoarsEétcaiw- Trouvcni3 

qaelqa*ao preRÏ de la f^im , laoeuflant de 

fîoid • on UMnM , il le fèconroie à finftanr , 

ft iay &ifi)i[ donner ce donc il paioiSbic 

avoir belbin. Mais comme if remplifToit les 

emplois deplnfieurs • & qu'il n'aroitpasane 

bcare dans le four ou dans la nuit pour rc 

Csicr , il fnccomba. Sou courage demeiira 
ieniDTinciUei maisCm cotps trop Gxhie 
poor tenir contre tontes Ibnes d'ÎDComiiKKfi' 
tex , lay fitbien-iâtcounditre qu'il dtoitab- 
JÛamcat hors d'écat de ponpoir agir: 
Il tombe I>ans cet embarras il & fit poRcr i I*app3i» 
■Miade. tcmeat de Sa Maieft^ Impériale , & la pria 
Sut ton- àraac manière libre , mais rerpcâueoië , i* 
aohiel m fM frtr^fr à /m rtffeuiaimr «■# .dmii 
^M^ fimmérUfft, & M> Neiltp fi hfit. i'Auft 

Tottlâo- ftffitl*d*ftrttrlti ^^tt.à eMfitHltf.llluyn-' 
yeile ifc fre/t»t»qMt UttmMiHtcetmtTti d'matatig*£U* 
fie dejoo ^^^ ^a*«*a «• f*Mvtit fa»drt^Kê Iwi vivrn w»n- 
fmUia 9iuiiati^tuUtSiiii»tiitM»tfriUti àiffnroair 
U 1)^^ JtMttnir Itivi Mraui ) qm tû/u tit Urmit mukJii'* 
d»m»>Ueit»i ^«'«a l*i taveyii mqumrtirr ^l>'* 
vtr, jM'ib i^M/tudàtiu dtuu it Omf p'»»* 
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9ncrt sffrtuf* , (^ que dtvimtt incfuflant ili ' 
étouat prêti m fi mmtîHtr : ^«'so m'avait rit» » J ï >■ 
Vtfùj ptur Ifi cMtênir jUfifuti »hr, dam U d; 
■voir.f^ pur foretr U •mil* . ^ ^u'm avoit 
tmfUji ftrc* . viguinr. vtrtu , txftrénu*, »n un 
Bi*t tout te qui était pffibU utx hammu \. 
^t^iU Murmm /Médité ftmwir quilqu». 
ehvfi d* fmnMurtl . mai* ^tu eitt* fmijpuut 
Jtaàt rrftrvé* i Ditu fiul.dnu U iMÎBnti , (^ 
f(M» /(/ fattti d* l'gimtmi . lu av»it v»imtHt, 
Il ajêuim ,qHt If Sa M»jtfii u'ércit fts fiait. 
fmif* d0 fit Milité .é» dt /» vtntt , )«'(/ f(*. 
tuit ùuomfaraiUpitnt mu d»£iiu d» ctUt d'un 
fi tnnd EmfarmF , il It fruit d» Imy dtimtr- 
tm fiiutffutr plm bmiii* , pitifqiu ftnr luy, it 
Mvrit ttfé (u fortu , ri» <l»'il «• Utj étiÀt plmf 
foj^l» dt rtfijln Jtuxiufcmmaditix, dt UfaU 
fm . ni amxfstiiMi Mifi^utUa fétmt frt/tw 
de* »ffairtt l'téligiait dtft dawur, 
. CtiarleS'Qamtoe pnt i^mipjcfaer de t^ 
ntoigoer d« riodKoaiioD ; ncaonioins yûai 
«u , G at»i par le difcoars an Duc , tia moing' 
|)srfbR.iriuKc,qnt montroîttin accablcmcoê 
citrâine ■ il proqÛE de lever le fi^e dans dix. 
jours , fi les EnoeiniioecapiraloicDt. 

Cetts condidoo paint ridicule î rootl» 
nxjndo , la villç ne poonnt être |Hife d*a(^ 
faai,Sc ayaw enrôre du maninoos de f^rro 
Se de bôicbe pour plu de Ci mois : Nean* 
moins cooHtM Sa Majeft^ parc^oic plmâr 
prier jqoe commanda y pctionne ne nfbfà' 
de ïôafïnc encore durant ce tcms, 8c ce fîie 
Dne cTpece de coafelation aux troupes , àa 
£;8voir qve.letics maoz. finûoieat > lorlqu'il - 
ienntezpii;^. , , 

CHA. 
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Iffi. CHAPITRE XXIV. 

Ourio- Y A H A I s Prince ne lôtriiaita plos la prifc 

**'ï"rif J d'one t^ace » q»c Cbaricï Q.aint fbnbaiia 
wltfii. celle de Metz. Tont !e ch^inoit dans cet- 
Koccafîos , mais rien tant que la home d'i- 
cboiicr deraoc nnc Ville , qui tfavoit rioa de 
fi>itqaeiàGaniilbo& Upradenceda Doc 
deGoilë: 11 fàifbit venir Ict Generanz , 8C 
Ict esdcoît par de grcndet ptotoeSea , i faire 
ea fiute qne lean Troopes l'acqnicaflènt 
«Tcc ardent de leors fadions : mais tow Iny 
fcprdêntant qnc robâflànce ni la raleor n*^ 
nùent plos dafïoftt des SoiiIaH, qaî langntC- 
fins de frnd 8c de fiiiiii iraient dam l'ii»* 
paifiance de bien fiirCi & TantoicDi,i quel* 
^e prix qae ce fin , qtfon les envoyât ea 
qnatttetd'biTcr.Cesdifimirs, qne les OA*- 
cieisloi'fenoîeotinceirammcnti Taigrirait 
ïnlqnca à te] point , qn'il ne pVt s'cmptchet 
de ttnr dire i la fbnie d'en grand Confiil , 
ttifqttt t Utj^iKTj , vui n éttt.fttfs jmUhx it mm ' 
^*'r*,& 9-* vont têffit, dirwff»atrinii êrdrttt 
U ntfiuu fiMiqMJertjhià,^atx.,f»rtiz,r». 
tirtx. vùMi dMwt vM mMÎftm .dtlivrn. mrtyimx 
im ebsgriw à* vtmi vmn, ^mù 1 feur r*c9mfrmfi ' 
d* vus miMirtvmiliKdtiitmfmimdivtuiMvtir' 

£tVtK d*V II* th»rgti,^ll VMM tCtMfët,. VMW 

w VM ftrvtx. 4t vitr» MHttriii ^t fmr mlîUm 
mir dt mm i'fffrit dti StldMt , ^ lu êmftchir ' 
ttitirtTruixtu^timt ^f'ilvcM) fl»ir* l» ri- 
g»iMTdmffU,r$jut*Kfurfavi*ù»et etttêdtm 
tàtMtfft qut. vMJ n'«vK. fiu dt kf»it t»fta*rt 

^ i^jt M VtHl v»ytplMh 

. . . .- Ce 
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Ce compliment les déconcerta , Ktn'ofè- ' 

lencietiei lesyetii farl'Emperenr, qui trf- *IÏ*' 
moiftnoir une colère d'auianc plus grande » 
qaedc lâches flaceurs luy reprcfèntoicnt les 
choies d'une manière toote diffêreme. Le 
Doc d'Albe {enl ne peut demeurer dans le fi- 
lence \ il fit connoîire â Sa Mitjefté , qu'on 
ne poDyoic taxer les Ofliders d'infidélité , & 
qnc tons an contraire Dicriioient des élof^ei 
Scdef récompenfès.llluy fit un portrait û 
fidèle de IVtatpre&nt de fbn Armée, quo 
cet Empereur , naturellement bon , eut peï» 
ne à retenir Tes larmes. U eft vray , que les 
Troupes ne pouroient Graffiir davnntaee , 
C»t fans parler delà violence du fioid 8c « U - 
faim, qui les prefToîent viveuient ■ etlet. 
Croient attaquées d'une pcfte qui les defo* 
lott , n OD peut donner le uom de ftji* i cette 
maladie, quicommejecrois, u'avoîi pont 
{Vîncipe qD'one foiblefTe de poitrine. Les 
corps accablez par lestravsus co»tiUDds,& 
Pfir Qoe grande difètte > ne pouvoîent (àai 
s'flcguiter de leurs fonâions , & l'eftotnacb 
luïnsncpouvoit fairela digeftiou* Le froid 
qui ^loittres-Tiolentiavoic prcfque confu» 
mi la chaleur naturelle , Se gelé le faug datw 
les veine*: ce gui paroift d'autant pins vrai, 
qa'il y eut des Soldats qui perdirent les maint 
& les pieds , de la rigueur du froid. les ma' 
ladcs reftoieni dans un abandonncment ee- 
ncral ; & bien loin que leurs camarades plat* 
gniirentleuribttilesvoyant mourir*ils en 
îouhaitoienc un pareil, trouvant leur vie 
beaucoup moins iùppoiublc , qnc la mort 
aAaç, 

Mais 
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- Ma» ponr revcoir 1 ndtre htftotre , te Due, 

>ffi> ToyamqneSi Majcfté cn»oit 1 peiae ce 
qu'iltajrdirokdcrAatdcfon ArmieJlA pria 
de f en aflôrcr par ellc>m^e . faifant aae 
rcT&ëgenerale : Elle yconièmic : cette te- 
vnc le fit, 8c ce bon Prince fbt fiioacbé da 
mifcrci, & dci lannes de tant de braves gens 
qoi le prioicnt de même fin i lean mifeiea * 
qu'il Y conlcntit- 

^^^ Le prcmîcrioiiT de Janvier de l'an «fji. 
il donna les ordres pour d^mper* Le Duc 

• Jï J* d'Albc les fitcxccDter avec tonte la diligen> 
ce poffible: Il fit prendre ks devaon aax ma* 
fades , aux gros bagages Se i l'Artillerie.' 
TouterArm^e défila eti(bitet& il le retint 
r«iiere garde , qa'il eoaipo& de* lènb E^m- 
enolt. LeMarqaît AlbertdeBrandeboo^ , 
le pria inSaininent de \ay céder ce pofte , Iç 
î) lajr accMda ccne grâce d*aDtaDC plus to- 
, lonners , que les EfpagnoU qui avoieot pins 
&(ip^ durât» le fiége qu'anCDoe Nadon » 
ÀOMTUpen en ^tat de footenir l'efiFbit des 
Ranf «s , en cas qae ceux-ci les eufTent ac* 
taqné,cependantiisne le firent point • le 
Doc de Guife, content de la gloire d'avoii 
iàtt^choiierl*£nipercnr, ne troubla potoc 
f» retraite. Quelques OfÉciers de fa Garni* 
fen trouvantireaireàcefvoced^jillenrre* 
pondît , qite n'envoyant que deux on trois 
Efcadiont , ce ne fèroîl rien taire , que toute 
la Garni (on Amt trop fiiible pour attaquer 
cette gtande Arm^ , que l'on ne ponvoit la 
faire lîottir fansl'ezpolèr juncdefàiteen* 
tiere , qui fèroicfiitTie de la perte de la ville 
qu'ainflcefeioicuoe in^iudeoce czciènK 

de, ' 
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Je voaloîr . làas apparence de pouvoir "" " "" 
vaincre , t'ex^fa à perdre une vitftoire *ÏÏJ- 
qu'on venoic de rcmpotrer avec tant de 
gloire. 

. i-'^,"^"*"' ■ ^yne payrf les njontref chuta; : 
dues 2 l'Armée , la reforma ; U ne retint 0"i""e-' 
que les Efpasnols , & cinq mille AHemani?'^'? 
qu'il Bt paffcr en Flandre. U y fit auEB ^ 

conduire rout le canon. Il preToymt en 
avoir befôzn dans la gnerre que les Fran* 
fois Uj fàifoieot aux Pais Bat depuis 
qoelque tem^. 

Telle fût h0ne do i^inaix fî^e de Metz 
doDE l'Europe a tant pail^, Charles- Quint l'a^ 
voit cmrfpta cootte Pavii de fei Generanz , 
fc contre roNtn fenes d'apparencci de rcu£ 
fo. II le 6t avec cent milk ncHnmet , y conM 

Ks l'Armée du Marquis Alben de Bfandfr* 
nrgiileutdtt pis , moins par la valeur deS 
François j que par l'iaclemeoce de f air Sx. les 
incommoditez de la (àîlbn. L'on tient qti^ 
perdit quarante mille hommes ; tiombre mtt 
erand t mais neanmtHns peu conlldnablc * 
(uMont dans t* Allemagne, qu'on peut ap< 
peller Uffpi»i*ndtt swifaufoùl'on peof avec . '"'"•' 
d« l'aient œectre for pied une Armée de dw i^Sa. 
deux cens mille hommes en fort peu dcpcsenAk 
temps. Leitevéess'y font fans peine • il rnf-i«n>SM, 
fit de battre la Q.naiîr:, on d'atborer un Dra- 
^au, pour voir la ieunefTedcce pais venir 
CQ fbule donner Ion nom. Si Ton promet 
nne RToiTe païe.ou que l'on faffb efpercr qu'il 
. aura des butins â faire , l'on s'enrôle avec 
tant d'emprelTeœent, que les Magiftraisfonc 
cblïsea d'iaterpofèi 1cm aotoiit^ pour rete* 
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■ nir cette ardear. Les AUeinani (ont paoTreff ^ 

^Hy avidei d'a^eot, aprA an barin , Se bel- 
Itqneax t ils aiment la Gacrre • 8c la re- 
eardeot comme une partie de Icdt lîa 
bnté. 

Ocft an fajet de cette facilité 3 faire dcf 
levés en Allemagne , qo'on a malicieufemenc 
- - dit , que le Doc d' Albe , ayant prié CfaaHes- 
Quint de moins cxpofer une ieDaeUe û bra> 
Te , & fi leAe , il iuy avoit répondu , que la 
filant pcril il rendroit ferrice à l'Empire , 
qn'il ne vofolE qae ce moyea de procoreila 
pais & la cranqnilltté â la Gennaaie , d'au- 
tant qn'il y avoîi tant de icopelfe , qu'étant 
i charge a fei païens « qai ne pooToicnt la 
noarriffellelèmettoitàTotett ou prenaic 
parti arçc les divers Princes de ce pais ; co 
qui lent donnoitlien de prendre fîuiUTentles 
mmet contre leur Souverain. 

Je n'oie décider fur cef^ît,mais)elecrotl 
faux . & je me flate que j'en anrais fâ qael* 
iqucchofe, s'il eût été Trar. ' Aiofi )e croîs 
qu'on le doit legaider comme un trait de la 
nedilànce des ennemis de ce grand Empe* 
fcni , aurqtiels la levée du fléi>e de Metz - 
fournit un beau champ pour declamen II 
courut alors mille pièces en vers & en proie 
flufG gloiienfès aux François * qu'tnjurienict 
à la mémoire de ce grand Monarque* & Icfl 
mcdifàns en prirent fujet de changée eo fbH 
ikr»i IcflHtHltrs defaDirilè. 
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CHAPITRE XXV. »ÎÎ3. 

CH A » i « 1-0.0 I N T pafla le refte de l'hî» 
TCT à BiuxcHct, tofljoDis accompagna 
du Duc d'Albc , Grand-Mairre de fa Mat< 
Ton. Ce Scigoear ne rendit pas de oioiodrcS 
ferviccs à Sa Majcfté dans Ton Confèif, qu'il 
aToitfati i la Guerre, Scnefe ficpas moins 
admirer dans le nianiement des afFairei,qit*i 
laiétedet Armées* L'Empereur fit la guerre 
à la Fiance louc&cetre ann^ , faus que la 
Dac d'Aibe Te fut trouva dans l'Armée. De* 
affaires prefTanres Iç retinreni toûjouri au- 
près de Sa Majefté .jufquei â ce qu'elle le-j.^î^ 
lenvc^oit en Erpagne , pour afTiftci le Prin-" „_jjrj ^^ 
ce Philippe de (es CoDieils, Charles aimoît Eipagnc 
lendrement ce fils unique, il connoitToit fou e<«" '^ 
fijible . & il fçavoit celuy des perfonnes qui ?«/^; 
fapprochoient:roiiambirion éioitdc le ren- icccod. 
die femblable â lui ' il ne tronvcMC perfonne Icilc 
rins capablede produire cette -reierAtnorpho- 
fe,que-le Dac^' Albe, dont il avoir épiouré • 

la valeui& la belle conduite dans le com- 
mandemeai des Armées & la faseffe dam 
]a Confeils. llétoicpeifuadé qu'il étoir in- 
capable de bâlTeffe & deâateiie, c^'ain^î'il 
ne pardonneiojtrien au Piince,& qu'il l'en- 
picneroîide le lailTer aller aax plailirs,oiï foQ 
ige , &. les jeunes Seigneuis > îlerez auprn 
delay , l'entiainoietit avec lapidité- I^ai]- 
kais il Aloii un Graitd de certe coDlideratioa 
poui accompagnei Philippe dans le Toyan 
qu'il ^oic taire en Angleicne pour épouuc 
Umtt Rcjpe^e ce paii. Cette PiinceSêitèol 
ftoii 
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■ ftoil dnœariage de Henry VIII, 3c ie Pm* 

Ifll* fortunée Catîierioe d*ArTagoti , unte de 
l'Empereur , vcnoii de {accéder au R07 E* 
doijard fbo nere ,qai ^toit mort de poilbn « 
dumoinscootine on l'a crû. Marie étoic 
encore fille , quoi qu'elle fm iffe deprés de 
trente deax ans. Cbailctqui nelaiflbit paA 
fer aucune occafion d'aggranditla ptûflanca 
de là Maifon .ne en» pat devmi perdre oel* 
le*ci> Illam«iafEeafinenreu(èaKat,qaece 
mariage fat condu maigxé les oppoutiooc 
dn Hérétiques Anglott) gui n'avoienl rtea 
fias en botieur goe la domiaadoa Eipag* 
Dole. 

Le Duc d'Albepanitdet CStesdeZelaos 
de avec une âoae de dii VaifTeaax de Goeia 
le : fa navigation fuc loD{rue 8c pertllcurc, il 
pentà faire naufiage aux Cdtes d'Anf^ereiy 
re , néanmoins il arriva heureufèmeot dans 
un port de Bilcaïc : 11 en partit pour Villa- 
' dolid t où ctoii Philippe, i la Cour duquel il 
If 54* fit fa Cbargede Grand Maître, eut fbui de 
. cous lei préparatifs neceSaires poatle voya> 

ge de ce jeune Prince , ofi pIuiAi de ce jcuoe 
Roy ipuifquefEmpeieur , fon père , luy 
venoit de céder les Royaumes de Napics Se 
de 5icile,afin qu'il ne parût iafêrieut en rico 
â ta Reine des Angloii. 
,^ E'hilippe voolmqoeleDacl'accoiDpflgnlt 

'^î^. dansce »oyagc,& ce grand Homme. eut. 
deenAD.l'bonneuT dcs'y 70ir â la ijte de tous let 
' ftlcKuc Grands d'tfpagne. d'y être regardéavec ad- 
miration, & traité d'une manière tout>i tait 
di(linguée,taptpar laReioe, que par tout 
cequel'ADgletCEiearoitdepIiu grand.Ptii* 
. . lippe 
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lif^abordaletCdresdecencIlle.fep.de , ■ ,^« 
Taflictdel'année IÎÏ+. & il en ^poufa la irr^. 
Keînc^lc If. daméœetnois. Je palTe iôus 
lîtencc tons ce que ces Ndces eutcDe de ma- 
sniGquci mais je dis que l'Empereur fïjictia 
iesaouvranx mariez par une AmbafTadc ce* 
lebte laquelle leur fiit d'autant plus agréable, 
que Sa Majeft^ envoya par lèi AoibafTadeuri 
au Roy Ion 61s les LcnrcB d'Invellicure da 
Duch^de Milan. Ce Docbé étoit alors lo 
tbeaoe d*ane guerre faaglantc > qui va faiio 
k ibjttdalivKfaivant. 



JFia At Livrt trttfiimt. 
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HISTOIRE 

D E 
FERD IN AN D.ALVAREZ 

D E T O L E D E 
PREMIER DO NOM, 

DUC DALBE. 



El» de II 
teroml. 



LIFRE QU ATSilKME. 

CH APITRE PREMIER. 

A H & I ■ Coni ne fÎKpIi» pleine 
de parcialitcz , que celle de Philip* 
pell.& jamais l'on ne s'y accoraa 
moins. Deui grÉiids partit ta divi* 
lèrem t s'ils n'éciaicrcDt pas , ils caulcrcnt 
foavcm de* dctordrcs dans les affaires de ce 
Priace. Le Ehic d'Albc ^totià la t£tc d'un 
de ces partis , fcs dclTcins oo bnttoicni qu'an 
bien de l'Etat . k procurer le falut des peuple^ 
2 éloigner l'Ennemi, Se âtcndielapuiOaaCf 
itio» Malue formidable. Ce grand Hom* 



t. b, Google 
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mefcfbutcnoit par fiinmeriteperfbniicl ,(à ' ' '* 
haufe naiOiiiDCe , Tes grot biens, & la eloire ^Ift* 
de mille baaCi faits bearenfêmcnt exécutez» 
Ses manicies libres , fenncs > & încapablet 
de flatcric,lbii humeur bnifqiie &fieien'é> 
toient pas da goût de les ennemis , 8c foti- 
vcm elles no ;^aifoîent pas Philippe , qui 
TooloRdans lès CoOrtiûnsunchameuiieiB- 
pante 8c (bumifci 

titJiritMtnJit. dt iilvê , Prince d'E^fi,- 
tfcoic i ta léte du fécond parti i c'éuM un e& 
prit loap^e , adnnc înfim]ant,flaccar , 8c aSèz 
bloquent : 11 ea vonloit moins aa bien defon . 
Maîtte I qu'à foa cœur , qq'il aroit gagné 
par la plus bafTc des complaisances ■ s'il eft 
vray qu'il, ne dAc fafàreor, qu'à l'amouf 
du Prince pour fa femme , & i leac mauvais 
commerce > qu'il tichoit d'entretenir a- 
' yec foin. Qpoi qu'il en fait , Roderic eue 
le coeur de Ë)u Mahre , ficle Oued* AU 
bc fou efiime. Comme ce Hctos paroif' 
foit â Roderic on concurrent à redouter, il fît 
toQjours fi bien > qu'il l'éloigaa fbos des prc* 
textes honorables. 

LaGuetreconTinaoitdansle MilaneEavec j,,^^^ 
bcanconp de chalear 'Chaque Couriera^-i^l^Bei, 
porcoit à Philippe (es nourclles des conquê- 
tes , qne les François y fàtfoieni chaque 
jour : Ce Prince en témoignoic d'amant plus 
de chagrin , qu'il royoit peu de œoyns de 
les arieter» Rodcttc lui icpcefcnioii iî fbu- 
vent, que le Duc d'Albe pouvoit fèu) les 
borner , qo'il refolyt (quoi qu'avec chagrin^ 
d'éloigner ce Duc , lui confètant la Viccroy* 
auté de Naples j le Gouvememeiic dii Miû- 

Jtm 1. M . oez • 
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'" nez,&IeG^neratatdesTronpe$qaîi1cvcnciit 

*Leîi* ^girdans l'iialie , avec des pouvoiiE Ifcau- 
eft fin'" coup plus amples , que n'avoicni eu julques 
vkcRc)' alors les Vice- Sois Sa les Généraux, 
dd'itiiic Avacc que de patlcr de ce que fit le DuC 
■ Efp'ÊMle j.^,[j^ j^^j jç Milanez , il me paroît 1 pror 

Eas de faire voie quel ^toii t'éiac de ce paiis , 
irs qu'il y arriva ; ce qu'il y avoic d'cniier i 
on de foiblct quelles Troupes les d^fen- 
doient t par qui elles étoient commandées>8c 
de quels EiMiemÎ! il Àoit attaqua; car on oe 
peut poicer un jugeaient nti & jufle des 
grands ^vencinens , à tuoint d'cD conitoînc 
les ca4ifcS' Ce n'cft pas que le vulgaire fe 
donne U peine dTexaminer ces canfes • 
il.n'adetycaxquepoui ces mêmes ir cm* 
piens , laas confiderer s'ils lônt l'olivr^e de 
la Tcrtu ,ou celuy de [a fortune. Il n'en eft 
pas de méoK des geai d'elpiii,ils($ayctit fiaii> 
re différence emre les heureux lùcc^s & le» 
belles aâions I car ils i;onnoi0cnt ce qne 
p«ut la fortune , & ne douRni point qa'ells 
ne fâvotilè fouveut des [emcrjires , & quel* 
quefois des m al- habiles gens : qu'elle ne con- 
fonde les confeils les mieux di^ercx qu'elle 
ne tçDverlè les entreptilcs les mieux conccf 
técs , Se qu'elle ne fà<Iè fuccomber na grand 
Homme fous les coups d'un lâche dt d'un 

Fntdn malheureux. 

mtott. î-orsqyelcDDcd'AIbe fnt fait Gouver- 
neur du MilaDcz I les forces de la France pre* 
valoient datut'ltalie. Le Roy l'tesrChretico 

PnCe de tcnoii la Savoyc & le Piedmond, Brifacil'un 

Ciiii. tic fes Généraux , vcnoit de rurprendic Caxal 
pat l'iaielligcace de quelques babitaïu. f». 
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rue. FigiurM , Goav&Miu du Milanez , étoit - - 

dans cette Place, lore qu'elle fut furprift , il *îlï»- 
fe iect» an pl&r6[ dans la Citadelle avecpea 
de Soldatit aufqucU ledefbrdte&laconK;» 
iîon pertnit de fe joindre âliiy- BriAc qui ; 
n'aveit envoya qjie. fis cens hommes pour 
tCDterCazal, ayant apoiis qu*ili y étoiene . 
eatrez , y courat ,^ Te aifpola fur le champ 
à forcer 1» Citadelle. Figueroas'en apperçuc 
& cotnmc il tftoic plus homme de Caûncc 
qaede Guerre, iU'en fui c la Doit même avec 
y*»HGiuv»*, 8c plaficurt antres Officiers 
E^agnoli. L'oblcufitéi l'attcntioa de Biiâc 
aux préparatifs du Siège , 8c uoe forieufe 
tempête lauvercnc ces Fuyards. Leur retraite 
iodmida deux Enretgoes d'AUemaos qui 
étoient en garniiôn dans la Citadelle t ils en ■ 

Rartirentil'inftanti qaoy que pulTcut dire 
» Efpagnols , qui les prioicut înAamment ' 
de refter , leur rcprelcniant qu'il n'y bvoîe 
i:ien à craindre des Enuemii , Se que cenC 
hommci pourotent faire morfondre une Ar* 
mée entière devant cette CitadeUe., quand 
mêmeils ue fs fèrviroient que de leurs Mous- 
quets Se du Canon de la Place/ Il ne fut pas 
pollible au peu J'ËfpagnoIs qui rcfterent,de 
tenir contre un Ennemi viâoricux & puit 
Ctat , ils rendirent la t'Iace. 

Cette prîfè acheva<<lc déterminer Philippe te Due 
Second i envoyer lo Duc d" Albe dans le Mi- «^Jj.'" 
10DCZ : il avoit reSlté jufqnes alors aux priè- 
res 8c aux confeils intercITez de Rodcric : 
mais api à cette peite il ne balança plus. Le 
0ucd'Albene hefita pas un moment iuc 
l'accepiatiDD de cei cmploy i il f£aTOi( nean- 
N» tnbins 
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- mohu que fcs envieux le regardoicnt comme 

>5)f> leuT trioaiphe , 8c qae s'ératt plûtÔE nu exil 

honnête, qa'unc charge qui dût Iny faire l| 
■ pUtfîr. Il ne' douta point qu'il» n'employât^ î, 
l'cDi en f6n abfeace tons les moyeni pofiîblet ' 
de l'étoignei du cœur de Philippejcepcndanc 
il paitit, crpcrant que les boni fcrviccs qu'il 
aHoitreadte, affCTiniiOteai foo crédit, 8C 1 
ioipolètoicnt fîfencet à ics Ennemis; Aysat 
leça ^argent neccfTaire pour les depcalcs de - 
cenegtieirc,il panît de Londres oh (.emi 
Majeftez étoient alon, & après anc naviga* 
tiolrauflîcoaiteqa'ellêfutheuieo'èi il vioc 
dcfcendre anx c6tei de Flandre : il &t prendre 
les dcraou an Marquit de Pelcaire , Gênera} 
de la Cavalerie dam le Milanez , & fit quel- 
que Ti^onT ans Pan-bas, en attendant lesfè- 
cours qu'on luy avoit fait erpeicr. U étoît per- 
faadi qu'il en aoroit un belbîn esttême,qiie 
les Ennemis étoient puifTans , & d'ailleun it < 
n'ignorolt point que par une certaine fatali- 
té tons les Généraux Efpagnols lefqa^ y | 
svoient commande depaii la prife de Pran* 
f oii Premier^ à la bataitlede Pavie. donn^ 
en If >Ty avoiem^iémalbenrcuXjâCqii'aa* 
cann'en ^toitfiirtiqu'jpr&la défaite de fet 
Annéei > ou la perte de fa Tepatation.Brînic 1 
qui commandoit ïa ArméeiVrançoifès dans 
le PiâDont& le MiIauee,étoit a^nicoicot an 
des grands Capitaines de ce fi^clfl i & fba I 
boDueur avoit jette une telle conÂcrnation 
dans le cœur de tous les babitans de cette 
dernière l'rOTince , qu'on doute s'il n'auroil 
pas pris Milan, s'il s'étoit prefcnté devant fe> 
nunpatt» aptes lapiîte éc Cazal > qui n'eft 
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floignfcqoedccinqainicmaics. Le Mont- ' 

lieiTttdoat dlCcft la Opitale.eft an pais ^l.\1- 
moncueaE • borné au Coachani par des mon ^-,0^ ^1^' 
tagoes doDr la pcaM eftaffez douce^ an Sep- mmuicc 
teninon par le Pâ , & an Levant & au Midi <:*>• * 

tiat le Tenarc. 11 cft beaucoup plat long que 
arge t &n terrain cft incgal, fet plaines {ont 
fvniles , les montagnes ont des mine« de di> 
vert metanXtâc legrand nombre de rivieret 
on de raiScaux qui l'arroiènc, rcgot^eoc de 
poiffoo. 

Brilàci'^cant rendu tuaiEre de CazaI , 8c 
èareftede UontPerratitefolatle fi^ de 
Valence. Cette place étaot Satée fur le Pd , 
le General fran(ois (è piomil que Ik con- 
qofite le rendroil tnaltre dece giand fleuTCi 
far lequel die a un pont de bacteaax. Figue> 
roa s7 étoit teoferm^ ftvec .an corps de 
CFOupet, qoi ne tiroienr des vivres que du 
Mtlanezi 8c parle moyen de ce pont. Br!f^ 
fàc maître de tout le pais deçà le Pô,, ciuE 
quebralantcepont , il afFatneroit Figue* 
roa^fei troupes >& let bourgeois de Voa 
Icnce'ilfit delcendre quelques Bmlcnt le 
long du fleuve. l»f*î ''^Omm^k les decouTr^, 
8e vx tirerle canoo du cb^ieau de fniM, qui 
Aoît leGgoaldont Figneroa & lujr ëtoieot 
.«onvenns* Les François découverts abao- 
donnèrent leurs Bnilon ,& & rcricercnc en 
dil^nce. Leur General chagrin de ce mau- 
vais fucc^) , refblat de décharger fa colère 
iîircet Efpagnolt2Erur Poma , dont ce m6- 
nc Ef{)agnd tfcoii Gouverneur. Celuy-cy 
«'ajant pas crû devoir relier dans une a 
iDMTaiwfdaceieiironittpa&rui le yw 
M 3 tn 
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■ nedetroïsEfcaâtontdcFranïoii , Sc&rc- i 

^ÎJJ* diadânsValeaccBrifâc arriva tin moonetw 1 

i!|^* ÈpiftdeTancPoma.&fepftparoii i don- '■ 

fier halTaut > quand la Garoilbn capttola , Sc 

leod» U ville & la cicadclle. 

CHAPITRE II. 

K I •* e qnifc voyoît 3 U tête d'une Ar- 
mée aguerriet ne vonhif paE demeerelf tn 
fi beau cbrann ; il fiii dioii à Valence syant 
fati prendre le devante quelques (roppcs.aoC- 
quelles il donna ordre de tè iàiOr d'un re- 
. trandiemcnt^îi i demi-mille des rampant, 
■ Sciifâ catnxoitU poiteappàlée f-iUuMMJri» 
, D* Aihinha 5"^ étant tnmWsurt&qaatre En- 
^ feignes de CâT'aIeiie,2cdcQf ceiis Moufqae- 
tairet Elpagnoliiiepoufla vertement Ici 
, François, 6tifac7accoBnn,&. ne fiit pai 
henrenx , quoi qu'il eôt f^it attaquer ce ptf 
iteparlesineiUearesitoiipe$de(oD Armée, 
lleft vrai que les Efpa^c^ tirant de- haut 
en bas^ifoientun^carnageTetritile, aalieli 
^ que Irnrs Ennemis tirant de fert loin t de 
.mnt découverts bien plfitAt qa'ils ne pou* 
voient découvrir , ne tuoicnt perlbnnc. Fi' 
gucroa , Gouvernent du Milanez , avoit raa* 
j;éen bataille fîir le bord du fblH fa' petite 
Armée> ibitelcalcnicnt de (!r mille honnnes 
de pied , & de douze cent chevaux , Se l'û* 
voit déjà fait pal&rle fleuvèpou^ venir i la 
charge , lors que Brilâc indijîné de trouver 
tant de tcfîftance, fit élever ibr une hauceiir 
Toifinequatre pièces de canon , qut (trédt 
plus d'cffirt qu'il ne ravoiiffei)t-8tre«0^ ok 
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un boulet ayant en\ejé cinq Alleman* i la -■ 

ï&ed*on Ercadron,les3urres prirent l'rfpou *ÎIÏ» 
Vante &(c mirent en fiiite. Les Cuiraffiere 
ftappez de la même tcrrenr , les lbivirent,Sc 
Arcnt fe porter foni le feu da Canon des 
rampans , oji ils 'iraient i couvert de celoy 
cics François. L'Enfâncerte reflue reale,fit re- 
traite avec tant de précipitation , i)ae s'étans 
embaiairéerur lepont.qui fè iroavoit trop 
étroit pour recevoir tant de monde • chacun 
Tonlant paflcr des premiers , elle fe mit dans 
DO delbrdre irrémédiable. jUvant, de SMnÀ; 
Marichal dc'Camp ,crut arrêter les fuïards 
en faifani rompre ce pont , mais les Ailo 
inai»(èjetterentà l'ean , 8c Ja plupart Te 
noyetdnck Le dclbrdre , le trooble & la coa> 
fiifion furent tels.qu* fi Brifac avott fait 
charger les fofards, il auroit ruîn^ entière- 
remem l'Armée ,Se prit la ville, mais partie 
d«s fiens-^toieni dans la mimt condern^itioa 
la tell&ance des Efp»noU les avoir rebutez 
& ils étoient pins difporez i fuir qu^à com* 
battre. Ce General • l'étant néanmoins ap> 
'petfu dudefordre des Eonemis , snima les 
Troupes pat l'efpoir do remporter one vi- 
âoire compleite , it 6l avancerfa Cavalerie 
fcuteiMiëdc qnelqaes Snraillons, Alvart it 
Saniê , Se Cefa Jt SMfUt , ne purent lôuteaîr 
teftioc de cette Cavalerie , ils s^ofuyient 
avec la leur, âcabandonncTcni, leur Infaa*. 
terie ,qni hors d'erperancc de fe (auver , re- 
firiut de vendre chèrement (à vie ; elle fe fer- 
ra , & fil nn figrand feu , qu'elle réprima la 
bouillante ardeur des viâorieux- DtAcunha 
Tint àfiiafeconiSfi la tête des £^^aols , 
N 4 rÉu. 
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-'■■I !■ icnblitle combat>5ci*flIlîaMntde monde» 
i}ff» que Brifàc vieux Capitaine , 8c foix%avatu: 
dans les mfès de la Goerre , crut que la fnîte 
dc( Erpagnols éioît conceti^e , & qu'ili ne 
cbcrcboicnt qn'i l'attirer dans qaelqoe etn- 
bnfcade. Cette opînion< quoi q^ac mal fba< 
(Mcil'oblt^ea Je faîie foDitcr la retraite. 
D* Accoha furprit & encourage par un mou* 
TCtnent j anqnel il ae s'était pas attcnda^a- 
voya prier Fieneroa de ramener fcs Tronpn 
à la charge , 8c en attendant qa'îl arrivât . il 
fit donner fur les Ennemis- Le combat ne f^ 
pastoDg id'Acnnbai n'ayant poioi étitt»' 
tenu , fît retraite en vaînqaent. 

Jamais cooibac ne fût pins bizarre qoe ce* 
lay-cî. La vtâoîre parut entièrement poar 
iesEIbagnolsan cotBOMnCcment , elle Ici 
«banaonna vers le milieu , 8c elle repreooit 
lenBfiatiî far ta fin , <î Fîgacroa, non content 
«l'être raincn, n'avoir envi^ la gloire d*A<* 
canha , qni vainquent «□ commencement , 
arrachoitaux Ennemis la viAoîre , que la 
tertmr panique des Atlemant lay avoitAttfe. 
Cet OfEcier for prcfqtie le fènl des Elpagnol», 
<ini fit foD devoir en cette occaGoo , ce que 
i'ay bien voulu marqnerj pour juftifier en 

?i]elque façon le choix du Dnc d'AIbe, qui 
éleva dans la fiiitc aux Dtgnitez , con- 
tre te lëntiment de ièi ennemis , 8c de 
ceux d'Acnnha > qui ptiUierent , quoique 
autrement • que ce dcfiiieT étoit un ent^ 
t^ , un bizarre * un tcmcraire , Se enfla 
tiD homme indigoe d'aucun employ ,lbîe 
Slocuidè dansles Troupes ,fb)tdansle Cabinet, 
vuipin, Biilàc voyant qu'il ne luyifcoic pas potlî- 
bla 



Dç-,.-.ii„Goog[c 



Dn Duc d'Alb E. Zh.S^. 2çf 
ble de fè rendre maître de Valence , d'Acnn* ■ 

' baCy^tantjettrf, fiit affiler Valpîan.CouK *ÏÎI- 
me ccnc Place étoh forte i S: défendue par 
une Gamifbn allez nombrcufci il crat que 
ceftroîttropexpofcrfesTtocpn, que d'en 
Aire le Gé^e dans les formes. II fe contenta 
derinveftirfjc de fe tendre entièrement lé 
maîri e de toas Tqf palTagcs ,par lefquels Vul< 
pian poavoit recevoir du (ecou!i & des vf- 
vres. Cela fc fit fans beaucoup de peine : ÎI 
étoitoiflltre de tomes Ici petites Places des 
environs , & l'Armée Efpagnole affoiblie pat 
lès pertes > h*oI<»[ paroitre en campagne • ni 
entière ■ ni par détachement , ainli les partis 
François couToient impaacment jnfqnes aa 
fortes de Milan : ils tenoient tout le pais 

' ibus contribation , 8c fur te moindre refus ds 
pakr ils melDoient loat â feu & à fang. 

Cette Prorincc étoic dans un état d'autant Enr ta 
plus pitoïable , gue fon Gourerneur étoit h^'Z^ 
incapable de tenir devant on homme ia me^ ^ ' 
lîie de Brifac.-qu'il éroit irrefbla,peu on 
point du tout brave , méprifé des foldats, & 
mal fèrvî ■* Il manquoît d'argent pour les 

' reciuës, pour la paie ordinaire des Troupes, 

8c pour acheter des munitions -• ks Princi» / 
paui bourgeois de Milan lui en avoieni fourni 
lafques alors : mais deremu pauvres gar la 
longocur de la^ guerre , le pitlaee de' leurs 
terres , Se le paiement des contributions , ils 
ne poDvoient plus rien donner, La guerre de 

I Sienne , qui n*croit pas cnticrcmeot terminée, 

I empSçhoit les Troupes du Royaume de Na> 
pies de le rendie dans le Milantz -, d'ailleurs 
aac partie s'^i œanti^ ^ l'on comcDen joi( 
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■ ■-— JcraiitdrepODTNaplcsil'sinbkfondesCâraf* ' 
tSIt' ^s donnant iJéja de U jalouGe , & les flottei 
desTurcs menaçoicni les câtcs de prochatner 
dcfccnicsiCharlcs-Qpiat avoic aucz d'afFaî> 
' res â repoalTci HcDiy fécond , qui avoit le 
dcflus en Flandre , & l'on ne devoit riea 
attendre de Philippci II ^loii.to&jours ea 
AnglctCTTCtlcs fujeis de jbn Epoufè conv- 
tncuEoieat à le m^piifer , & marquoienC 
poui lui un foni de haine, doncîl craîgnoîtj 
les laites 1 11 croyoit aroir alTcz &it pour 
l'Italie de lui avoir envoya le Duc d'Albe , 
dont rciperience & la hante leputation toi 
anroient été d'un grand leconis en Angle* 
tetre : Enfin tout paiotâbii concourir a» 
mauvais fucc^s de la guerre de Milan : Le 
Pape ^wit fulpeâ t les Ii^icos n'olbîcDt le ■ 
déclarcijilsparoiflbiemm&ne pancberTcn 
les François , vidtorienx part tout , St. patri* 
culicremirnt dans l'Italie , oît maîtres de la 
Savoycjdu Picdmond,du Montfmat,2C 
d'une partie àa Milanez,ils nicnacoieni le 
rcftc de ce Duché d'une conqueftc prochai- 
ne , & ce arec d'autant plus de vrai fem* 
Uance.gue le brave Biifac le voyoiti la 
tiic de leize mille hommes. Se qncMîlaoAoit 
dans U dciuicic confteroaiion. 

CHAPITRE III. 

te Duc *~r' E i L B Aoit la lîtnatiofi des affaircf de 
*i*'oa '" ™oiarchic Efpagnole , & tel Àoit 

enitée 1'^^' du Milauez , lorlq^ue le Duc d'Albc fiic 
d>D>Mt> cnvoyédanscctEeProtincei U partit d'AD> 
lia. gicfciie t comme je l'ai difi dit > fit quelque 
iiejotir 
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sllèioar en Flandreaflcz iiratilcmentiS: Ce ren- '* 

rdit â ^andcsjoarndcs parlef Franche- Coia- *ïïï* 
gtéchezics Suiffeb II y arrivoit ,lorfqa'un 
; C oarricf lay apprit le fi^ge de Vulpian , l'in- 
, forma de tout ce qui (è palToir dans ton Gou> 
, Terncment , & le pria de prelTeila inarch^ , 
p afin qu^l pâi arriver aHez d tcms poar rkï' 
I re retirer les Eonemts, Toai autre que le 
J Doc aaroie tebouffé chemim mais ne voyant 
I rien qui ne fut au delTous de Ton ^raud c<5u> 
I rajïe, il fitleplus de diligence qu'il luy Fut 
{ pofiiÛe ,& eona dans Milan an commence. 
, meoic du mois de Juillet , fuiti de cinq mille 
I batnoKsd'Iufâmerie Allemande & de mille; 
Chevaux delaœimel^ation. LesBourgeois 
luy firent une entrée beaucoup plus magniS> 
que t qn'oD ne devoir fe la promettre de ta 
pauvreté oïl la guerre prefentc les avoit ré- 
duit* .-ce ne fut pendant quelques jours que . 
joux> que plaiJirsSc que magaificeoce : (li- 
ions ânfllt que la joFei& l'erpcrance revïor 
ient> l'on AEienditdunouveau Gouirerneiir 
la fin des malheurs • qui accabloient ce beau 
IKtis depuis quelque leais , (on nom féal 
tendit.le cceor aux Soldats- & in^ira de la 
ralear au peupje- 

: AfSMcommuniqné le brevet de lâChar* ilprend 
f;e,Ccfe& pouvoirs 1 ceux qui étoieni en droit poTcflion 
de les voir • il régla rout ce qui regardoit le J"^™" 
Gouvernement civil • laifTa celuy de Milan menL* 
au Sénat de ta même ville, & <c rendit à Va* 
i leoceai^l^j^rmée campoii. Luy ayant fait 
I prêter ferment de âdelité , il permit â Pioue> 
toa de le retirer. Loin de blâmer fa conduis 
' tCitiattfibaalct mauvais évcnuncns k la 
M tf foltttiic. 
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"■ ■"■fom«!e.8cl«bonson les paffables 3 Kh* 
•***• diiftric8cài*«tpencncedeceSei?tncnr. Il fi' 
cn&tT« la revue des Troupes , vifica l'artille- 
fie , In munirions & les places fartiSés ■ €C 
tioava lerom diDsnaàatfi pitoiablei qn*il 
ce put , do moins , i ce qu'on publia ,s*ein< 
pWi<T de dire , Sf^U f* tnmitiT fm ndMvm» 
U» à SB iiMJifii d* Imjr âvtir ttnûi it gmver^ 
tttmrm d'uni Prwinc* ruinée , i dimi ftrdmS 
{J> rtfiii fêm difnfi fM U mmmvmft tnJmtm 
*u U ^ i* umunt i* fa frnlatgimn , fomr , 
m thdffir fEimemitj rtm*tu* man chêfatm 
ptilltm Hmi , ^ t* Ui0ir htrt d-mfidit , mm» 
Jejittii il fû frtfr* vu & it ft rtpMutitm ; 
a^t» KtantHtin il m'»tnatr»it t$f pf* rtm* 
fiir ht hmutt tfiimi 9«'«« »v»it tmtfii d* iMy, 
& Wtt et 4 a*** l'éttir frtmû dt fim t»Krwga 
& d* fr frmdtnrt, 
Tlvtiilci Comme il RCevroTt chaque joor des non* 
taconici' veUesiquilormarquoient que la f^rnifiRi 
"Jj^ ^' ^^ Vntpian mAnqnoii de tout , « qa'cHe 
&iï"S' *"•*'' *" oblç^ de capinil«,il envojra 
Nenrc danscçtie place GmfiMsd»T*i§dt, Maïqois de 
Ville*Franque , lîdvi d'un ^roc detacncmcac 
pour cbanf^r li^gamilon , 8t rtcônnoîtrc aa 
jufte i'éiac de cette fortereffc. Le Marqws 
pafta an travers des Ennemis , 8C te itndit 
dansia ville: IltraavatesSofdMS'de lagdn* 
nifôndans un^t j RiiFepiTi^,maigtes de- 
mi nudt , 8c prefqae tous «effez , ils \ay dë> 
tnanderent , les Urmcs aux yeux, du paiii,de 
Pargent ,& de* babtBtlls le firent d'une ota* 
niérc qni m bty plut point , leurs «is mêlez 
de menace^, leurs gemHTemcni ■ 8c leurs 
plaintes le cbogncreDtj il Dct'iétoit point t^e* 
paré 
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Si f»ar^â leur fatre réponCe \i-ieSas ; d'aillems ■'- 

I il n'avoii point d'arèent, il Ibittr en colère de *TIf* 

? Cette {djce , fuivi de fôn detacbement , re* 

é paETa autraveisdei EnoeroiSiqcû De ju^reoc 

i poînc i propos de l'artaqncr , Se vint ncjoîa* 

I dre le Dac d'Albe qu'il Hompa > lof rcpre- 

r fcntant II place dflitt DO ^Rit bien digèrent 

l decehir qu'elle ^roit: £lU fmtt , dit-il , r» 

I fùugiw 4n ftntt htmutuf uiu tumhmifii , Iti 

I S»hUn M «MK^Mnw t/Mt i* JifiifUiu niiitairt 

I O ftmt i$t fM f m' mt fi fUigant , jw pmn* 

mtfih vtmltMt txtiitr J*i inmiân , tçmm*. il$ 

fint wet»u%mn de f«èrt ik tMUt M mm^uint 

tk Otuvtnttm, 

Ce rapport tâfin» le Dnc d'Albei il ir*d(Ml> 
uatoatelà^ , oe ^^oavaot fe perraadec 
qu'an Se^nenr, Ion patent , boniaw de 
cœar , & qui paflÔK pour eveir lie- la pto» 
bit^ , fat capable d'un meafbnec. Ne ctatg* 
DSDcdâoc ricB pour Vnlptan, H jCrcit devoir 
6ireqaelgnepnil&iicediT«fkm. IIf>ropeb 
dans an grand Confeîl de gueirc l'aiùque de 
Saint» Ta eu ctUe de Venië> Prejqne ions lef .^"^ 
Of&cintfbmxd'aTé. qn'oi» dit &irv It^^^ 
ff^e de la déraiaiedc cetdeaxplaaeft.tflattiaatds 
parce qde là ftaatioo fiir le M Atoii le cotn-^ '' ■^'"^ ' 
mtrce de ce&esveatuc FtaD(OH,qa'etlepoo> ^*B^ 
ywt établit de gR^esocMcibiltions , qii*cfto 
étoitcommela poned^nn gnind paï* , eà 
une Karaifeoaêvetnc poarûitfàircde grand 
deea» ,oa ds moi» obligeriez EonenHide 
, poftcrlaplnpartde Jearstroupot dam Ici 
I Villes Toiflneapobf'amfitrver le pais. Alva. 
I , redeSandeâcCelndeNapfesnirent d'na 
feKJiuenc conaaiieiili ac di&omJnreM 
d'au* 
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- d'aucuns des avantages qoe la prift de Veroê 
l^f^f* auTOÎt p& procurer , neanuoini ils cmrcoc 
qu*on luy devoit préférer celle de Sainfja , 
d'autant qu'il paroic plus narurel de recon* 
qaetÎT ion propre pais ,que d'aller faire des 
conquîtes daas cclay des antres , entre que 
5aint>f8 ,Vtant fltu^ei larlte d'une caoïpa- 

5nctre9>^rtiIeengraiit)-& en penirac^s , 
loit&irtaTanta^eureà cem qui les pofle* 
âoîent-cette campagne fburnifTant abondatu- 
mem des grains Se des fbnrages. lit repre* 
fèmcrcni de plu5> qu'on prcndroit aifèment ^ 
cette j^ace , :qat a^^Mit fortifiée^qoe de 
rampattt de fcable , que les moindres cûnpc 
-de canon &roi<:Dt'éboiilerjq|ue ce faUe tfioîi 
à la vérité , fontcDu par des fardncs , mail 
queles ramparts n*en ^lotent que pins tnau- 
vait,d>aniamqnele bois , ^tant demcor^ 
fèc .prendioitaiTeaieiir fèa j (ju'il n'Aoit 
pok» à prefiitner que les Ennemis puOenc A 
retrancner i pnifiia'on ne ttonroil dans (Mt 
te pflïsiD bois:ni argillc. 
tiirMotH' 1-eDiicdcfctantnn'foti tropaujaTO de 
Uii^^ Sflode ,' qui coonoifloit parfaitement le pais > 
Utaiw- & qui'd'^aîlleois^toit homme de bon con- 
***• &\l ; fbt devanc S»nt-Jai - 11 battit le raim 

Srt eà brédie pendant nrhcorCa. dns ancmt 
xh, ce qni l'obligea décooisiandcrqu'oa 
ftppiochâtwsbRttcn'jes delà cootrëfcftfpe ■ 
Se qu'on ^levâti quckioes rctranchemciH 
ponrconvrir les Troupes- H reconnut alon 
la veillé du raifonncaitat de Saode • le fàÛe 
dontil fàlloitablbloaiEiit faire ces rctrap> 
cbcment , s'ébônldit tàt moindre coup du ca« 
non de la vifie ,00 éuiccoleBéjurles veots 
ainfi 
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AlnG ratine dçineutoic çxpofîjé aa feu des " " '■ 
ramp3Tcs,c|at commandoû tous le» enWront. ^JiS* 
Ons'éioicpcr(iiad<$ qne ces ramparts n'au- 
.Toient pas une plus foiide coaCi&sace , mais 
l'on reconnDtbierc(dcleconcrairc.]li<toiene 
i la vérité bâtis de fable, de ^ifbiaes 6c de 
Ronca d'arbres , maislétont jcoit liéenfan. 
ble par de l'argiÛe tSc d'auaç térEe grafle , 
qu'on avoit trouvée âforcede foSillei daiis 
\m mime terrain , ce qui n'avoic point paru 1 
Sandc. D*îiillen[« elle écoit défendue par nae 
garntfbn defîx mille hooimes choifîs , qiio 
commandoit le biavcLtSitM 9fr>;«(^eqDel 
ou{KMirtDnilEer aaDac d'Albe i oa ponc 
avoir plm de fedUré i faire des Ibsttcslanah 
làtvantc , avoit ]aiSé kl porteioaTcites , Sc 
les ponts abattus- . 

l.e Doc n'étant pas homme à camper lani 'Ig ''.^ 
Itfçncs de contravalbcioa autour d'une rm^ 
Place défiittdDe par ooe ^rnilbo (î , nonKSim, 
brenfe ,3c vor^nt qtfil étoit impofTible (feu 
faire . dfcampa far l'heare , & remit en 
marche pour Vem'ê. llparoiflbii rciblud'en 
faite le fié{;e,lors que ponrdepniiTàKeini- 
foDS il abandonna ce deBêin pont foit^cr le 
Font-de>Stare. 

Ce «hai^eoient parât afin dur 3 tome 
l^Année ; neanmoim comme le, General fe 
TGoilui abfoluinent > tout le irmode t'y con* 
fonna- CcRePlaceeftûtwfean confluentdn 
Pâ &dela State )& ion poot furie derniec 
de CCS fleuves, lu; a donné le aomdePMM* 
a-Swe. Eltceft cçtfo Turin 6c Galal . Se 
peut empêcher la commnnicaiion de cei denz 
places pax le fût 0*811160» elle eft le 
paflà" 
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"■ ■ pflfftutc oïdinaiFC poar Aft , Alexandrie flc 
«ÎÏÏ- VctcciI. 

^^ te Dncs'occapoittoinenderde entera- 
iata. treprifc- 11 neparoiipoinrdef anelïcrt.tane 
van, pour reponflcr les Fraoçois , en cas qu'ili caP- 
{eia voola toqaieter les crATaîlleurf » qac 
poprjie point laMertangoir les SbUaa dâM 
PoifiTCté. Il'l«aTottparcxpnience>qiiehn* 
aâioD étaitl» Çamce 8c IVirigine de tontes 
Ietfëdiriont,8cillci cniignott alors avec 
ë'aDtam phis de [sifbn , que les AUeisanc , 

r' anncnt coânime de le mntiner au tnoin- 
di^rio , ootnsiWtoient i fê plaindre 8c 
i tneitacer. Ce n'tftoit pn neaiuocHns JaD) 
foodeoKM.Ie Dnc ne poannt les pa^r » 
ai tntoie leor fxnanir les ateieu ârdinatrcs , 
car lepen qu'à SToit reço d'a^cm de I^'- 
lippe Second , Tofiftiit à peine poar le lûf< 
, cuit , & pot» les OBtilt d'nfîige dans noe Ar* 

née. CespIaiDmDcfbicmpattc (cal cha- 
icnn^'ilcnticfloyer : tes ftanîws qui 
ne hqr donaoîent gneres de repos % tacreni 
dans nue efcannoucfaeoil ilt entent do pis. 

Sage * XmmmmJ et Ctritui , Cohmcl Gencraf d« 
«mondi-inûpteiie E^gnole. Il aroit eommatidd 
^^ Im ElÏMgnols j la fàmenfe bataille de Ceri. 
fi^ } 3 eAr béanonp .d'avanu^e for les 
Fran^.&cene iomofe Te l^oit pafl^e 
ihan manière bien diffcteiHe , fi ks Aile* 
niam raroient iniF^. O^mit an bomme 
«"one oaiffanceilltilbei Se qm enroit en ton. 
testes pottiesd^aiTand Capitaine, s'jin'a- 
Toii pas Acoop cokiet jk si] eût pA mous 
dotour. ' 

Ç H A. 

Dç-,.-.ii„Ciooglc 
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CHAPITRE IV. »Jïî> 

I Es AllemaDt n'en dEmenrerent pas ^•** *"*■ 
■ y aai menaces, ils écUtcrcDt 8c fc n""-- """ ° 



ncreiu jafques à tel point, que le Dac qui ne 
voyoii; pas de jour â le* faire leatrcr dans leur 
dcpoir ( &qiiî {^Avok que les , châEimcns 
D*sia|kicnt pas ^t^ de faiCin en cette occqr- 
reace > crnt ne ponvoir ie meure ^ Couveic 
de cette vïdence , qu'en Te retirant' 

Ccrte retraite les coucha Scieur fit Iwnte. teDw 
Lui qaî n'^tott pas fort loin, fur feCeniràt^" f^^ 
lear rcfourdTCCUntdefaccés , tamot 'enr j"'!^^*'* 
parlant avec ane douceur extrême , tant&t 
leur faifant dei promefTcs magnîGques , tan- 
t:ftt lenr pfcuvani qu'il n'étoit point en Ibn 
pouroiide les payer «n'ayant pas reçu d'ar* ' 
gçntj qu'enfin il les adoucit , St ccfler Is ft- 
diiîoti > 3c reprit fur eux toute fbn aurattté. 
Se voyant relpeâ^iil commenta de leur ro* 
pcachcr leur crime , fans néanmoins les irtî* 
ter, leur reprefenta que ces mncÎDerîes an> 
roîent canfé leur perte , Se celle du refte dei * 

Troupes en cas d'une aitaqoe , une Armée 
) oe tronvant de falut , que dans ftm onion. 
U finit Ion difcnurs > leur Ibuhaitant toutes 
(ottCB de proTperitez, 8c â luy afTez d'argent 
poiu- les payer , & pour rccompenfer ceux 
ani le d^ingueraient par quelque siStioa 
; de fidélité, ou de Talent. Cette coBclufion ^^^ 
i acheva de lei gagner ; iUluy donnerentmil- nuaiion 
le loûaneci .le traitent de Gtntrtil dfux 8c ''"» «»■ 
tUm$M , de Pïf» trtuffftSitni . Se. proceftc- ""*• 
not d'une commune v •ix^qn'iU luy ièroient 
itei« 
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" ■" Acmdleincnt fidcles Se obciffans. H oe vod* 

'Jïl* lotpointlaiS'ciRfroiJic'ccUeardeWiîl ïeof 

fit reprendre les traraox , qne lent iratiDe* 

rie aToiffditceaci, 8e qui furent dan* b 

finte contiDoez avec aSez de chaknr* 

11 reconnm dans ceDc occnircDCe , ooni* 
bicD il importe i an General &hre d'âne 
victncpTOcbaUe, (br'tonc eo matière d'à* 
Varice j fOD inncKcnce impo^m davaAaec 
à f es lâdais qne Cûi anioricf , 8c les ren> 
dant beanconpjilns fooons & [dos affêâioo> 
Dcz , mais filon aTaricecaolèlcnidifeaeft 
I ieoi mircie , s^l detonrnc poar hi; l'argent 

dcftîn^ ponr lenr foldc&poar km aotrcticii, 
ilnelayeftgnercspoflÎMedefè faire obciri 
ils hiy Tcprc^entunsceflèqnefâ cnpiditr 
les affiuDc ,Ies dépouille Se là raine • & iJf 
Ibnt toftjom* prêcs à le fonicver. 11 «rire 
tout le contraire lors que l'innocence d'ut 
Cbefcftconnnc de fes Troupes La ptone* 
té leur 'devient lùppoicable, la baine ifa 
^int de liea,& l'obcilTancc cft dMaraoi plot 
, gtaode , qa*cllc paroit plas volontaire* 

j[ojtric Lct foins pretTans delà gaerre, la mâtine* 
deSiiH rie. des Troupcs.les bcBrciix Tuccés de* 
tmdde Franfoisn'cioicnt pas lei Tetib chagrins .dn 
fnl'îcr^ Duc. Prfcà parctrpourfttalie, PhiltppeCe* 
aoDuc. cood luy avoit promis de lay faire toacber 
cinq Cens mille écus d'or par tet mains des 
Banquiers de Gènes de lay faire nne remile 
d'une pareille Ibmme fàr les revenus do Rov* 
aamedc Napics, & de groflïr Ibn Armée 
de quatre Regimens de rieillcs troupes , ti- 
rez det Années delà ToIcaneSc de Naines 
I.ci>DCcoaipcottA>tclàrcctaigcat, dontï 
aroit 
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StforT'oniiefâitiyi^tréiDè j cependant iTiié le , , * 
toucha t>oî"' • Rodcric de Sîlvà', Ton ennéihi * f ï T* 
yaré , fut indrtaer adroitement i Philippe , 
'<iu'il ne dcvoît point épuifir (bn épargne 
pont nnc gnerrt prête j Boin Sa Ma)cft^ In> 
pciîale^tantâ ia veille de conclure une Tré' 
've arvclésFrançoif > illoy inlinna, dis-je, 
■de.ne point épuireT-fon épargne pour ceuë 
etittre , mais d'employer toutes fei force* 
-pOnr terminer an pIQtât celle de Tofcane , 
laquelle ccflifc , il ponrroit alors le donner 
itdUt entier i celle du MilaoCz ; Q.rr*il ' n'y 
^ âtoit rier) de pins roineax que de faire en 
■mètOttoM ia giierre en plafîenrs endroits; 
'Quec<ftoitfcireiï«p<iferaii capricode la 
^tti»ie>'qui'£;|nàkid^lerer dans tni pais 
-11R parti tfa'elteabàifle dans un antre: D'aiU 
tenrs , ^il ièfolt obli^é.dc réiinir routes Tes 
forces pour ft mettre en état de refîftct sa 
'Pape qn'on foUpçonnoit d'en vouloir an 
:VoyBURie~de N'âple^ ,2c çiiii nàmànquercHC 
çafcdfâtre f Oiffflinment /è'cônrti par les Fran* 
-{oit , 8c qnc s'il dcpenfoit Ct9 trefors â la \ 

J3um>e du'Milanez^qDin'aroit ricnde fiwe 
pteflantitlluy feron impoflîblcde iôntenir 
celle qne Sa Sainteté 'Scies François pourJ 
rojeatlnydeclflrer dans te fond de htalie. 
CcSraironS quiflaRoifroi beaucoup Pâv^fi ce 
dc'PhiJippe'.preVatufemau bicripabKc , SC 
*flus promeffes que-ce PrîiKd^ avoit faites Q 
fblenneltemcnti lôn General , auquel Rode< 
liccanfâcn tnimç tenu des diagrins bien 
plos lènQblet. 

■ Le brait conruitlDe'ceMinîlIre Avok fait 
drerdreafitcHtl» FijUttjbttqdfe «Charles. 
<'!'( Qaint , 
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" Quint, las de UgoeTTC, ronTôit t qnekfiM 

''"'' prix quccefùc , uncpaîx ou du moins onc 
tr^vc. Cefaito'ajamait^tébicn aTcr^^mak 
il eft vray <ie dire * que Kodciic donasK 
mfllicieulcmcDt de grands ^lo^es au Doc 
d' Albc t dcTant les Anglois , alTutoii ces peii< 
plesqoe Sa Majeft^ Imperialo b proaoatcit 
que us FraD(oii fèroient leurs plos. grandi 
cfïbnt dans l'Italie pour s'oppotèr avec tào 
ces iiafi gtand Capiraine ; que danc cent 
lirereDÛon T'Eiupereni avoic cnvov^ des («• 
cooisconlîdcraoles d'boDHnetSc à argeacH 
Duc d'AIbcjaân qu'ayant cbaflc Ici t^an- 
fois de tout ce qu'ils tenaient ddj Icsmomi 
^ pût ( la Campa^ue fuivante > rcveair a» 
Paiis-Bas,&; faire loatetlcscongiifees qà 
luy ^toieni polTibles , Ij la France ne '■ bornait 
fèiesploîEi par une paix • on do oaoîu pat 
une ttive. 
dcilci. Voa dit qa* Antoine de To)ede blâma Bo* 
îoni fui deric de faire part â ces pçd^Bs dei iècrets âtt 
t"^^ Caa Prince > & qo'il luy répondit qu'il âlfrac 
£!^'c'p''>cii>^' le falut do public par la peiie dei 
puticulieres , Se coercher tout» fonts de 
voyes pour délivrer fiin Souverain des finni 
donc il ^loit accabla. Je ne fçay fi le rsifon* 
nemenl de ce Uioiftre état fort jnftc , maif 
je m'iau^ine qu'on ne procnrr fjxTei bin 
le falntau pnblîcenperiiaotlesGenCTaazâ; 
\et Magiftrats , qui cefTent d'jtic panîculicn 
au moment qu'ils fontchai^ez du GencraUi 
des Armées ou du coanietnent de* afliiira 
d'Etat. Le Prince qui eft le Chef, & coamw 
la tête d'un Etat , ne.pciH*£tte tneo quand 
fet-âdievigiii cqÂntlflf owmhret ifiiaflircBb 
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Wil» ce» membre» fÔDt olilcs & diftingacz , '■ 

plus ce Chef reiTcnt de peine, ploi il rcçok^ïH* 
de perte. Ce feroît en vain qa'iin Mcdecia 
appliqueroic cous (es remèdes â guerirla t^ce, 
qnand le relie du corps eli malade , tt f^ut 
que lont s'en fente , pois que le moindre des . 
membcei négligé , gâte . corrompt & pcid 
les aacrei ( sin» l'on ne dcvoit point eipofèr 
ni l'Italie, ni an Capitaine cxcelleat ■ tel 
queK^toitlcDiiCt fans Iny avoir fouroi en 
m&nc tems desforcesfuâfantei pour reia- 
blir ce grand 8c ridie pajis dans IVtitt d'où il 
tforx. dccha depuis les demîerct gaerrci ,oa 
du moJDS poDî empjchcr que Jcc maux ne 
diviofleot plus gtfudi. 

CHAPITRE. V. 

LE s dilconrs de Soderic fitireoe bien-tôt sWje et 
aux oieîlles de Henry Second par le ca- vnl^n 
mA des Aodoi» , qui n'aymoicot ni Philippe ftinpj^ 
DÏ lôa Minittre. Il eut peur qa'tts ne fiificnt 
vrais , 8c qa'nne dcmanecaifon Reparler ne 
lay e&t fait rcvder des lecrcts qu'il deriât 
tatie> Aînlî pour rendre tant de menaces ia> 
ntiles,i)mîtfiirpied nne pniSante Armfe, 
Ce l'envoya en Italie Ibos les ordres do Dac 
d'Annale .■ta Noblefle ponflife par cette ar- 
deur (çnerièTre dont elle cft animée > 8c fcura 
qu*elle ferott mieux (à Cour à Heoiy dans le 
Ûilanezqu'i Pans,s'cng^eoitaveceBapre& 
ièment pour cette cnireptîfè , qai fclon tou- 
tes tes aEvaienees dcToii itre gloneuCe. Let 
SOS confideiables de ces illnftres Volontaires 
f (M le Prince de Cgndé,le Doc dTEoghien, 
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•^— *"■ ftn ftere,& le Duc de Nemours. D^Antna* 
1I.TI< le ayant fait prendre les devants d i'Infanic- 
lie , aux bagages & i une parcic de la Cava- 
lerie , pafTa les Alpes fuivi de fept En&ignes 
àcGrndiirmcs,&fe rendit à Tarin- Il y 
troava Biifac avec fa petite Arm^Ct car il lui 
rcftoic peu de Troupes , ayant ^lé oblige do 
difttibuer le rcfte dans le grand, notnbrc de 
places qu'il luy falloit garder. D^Aamale 
ayant faitrevenir les GainifbtK ,& tncor' 
pore les Troupes de Biifac aux Qennes > fui 
camper devant Vulpian â la tfte de vingt 
taille hotnmesd'InëntcnciScdeciaq mille 
Cavaliers • tous j^ens cboifis. 
EtatdE Cette grande Armée inquiéta temblétneol 
hATcaie le Dnc d'Albc j la ficiinc nehiy rftant enrieti 
du DoK comparabte depuis la-d(fè(tion des Allemanf, 
qui n'étant pas payez s'en étoient retournez 
dans lent pats, ou bien s'^toienc eng^tez 
dans les TrQupes Ennctnieis : il tuy patoiflbiC 
dur de le voir.oblig^delâcbcr le pied devant 
les François , 6c houcenx de leur voir «n* 
porter Vulpian prefque Tons fês ycnx , niai* 
a aaroit été de la dernière, témérité d'atta-- 
quer l'Ennemi • C^toii s'eipofer inutilement 
â une défaite certaine, & incomparablement 
ploshouteufe que laprifc d'une place ^ jqint 
qu'elle auioit coûté a l'Efpagtiela mort d'iin 
grand nombre de perfonnes de qualité ,qaî 
aaroit fait croire la perte beaucoup plus 
grande qu'elle ne l'autoit été en effet. Car 
on ne prend prerque pas garde A.i\ notnbte 
des fbtdati ^ atnfi l'on pent dire que dans une' 
défaite; tes Grands fbntplus dé tort qitè les 
peut! i leu/perjie dooftfrp^c be^ucoup'plos 
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coac le monde. Ce n'cft pai néanmoins qu'ils — " 
aCôicDt beaucoup plus utiles les uds que les ^^^' , 
ann'cs dans une occaGon , & le ^rand nom 
d'an Colonel d'une naifTance illutlrc ne rem- 
plit potac foD Regiaienr , quand les foldats 
ont éi^ taillez en pièces ; aiafi l'on petti diic 
que IcB Grands Çaat dans une Armée ce que 
Ks os Se les principaux ncr^ fonr dam te 
corps hnnaain, c'eft'â-dire i qu'ils en fonc, 
(outlefouricn, maislî les 6bres,les chaits» 
Se les autres moindres panics viennent 1 
manquer, route la balè rombe , & la cbure, 
de CCS groBofTemens n'cft plus de remarqua* 
ble qu'en ce qu'elle fait plus de bruit. 

VEfpagne n'asoit point d'Armées fi rem- 
plies de NoUelTe, que celle du Duc d'Albc, 
quoi qu'elle fQr la moins nomlircurcf mais il 
n'y avoit personne qui ne fQt ravi d'apprendre 
lé marier de la Guerre fbus un maître û ha* 
bile> Les plus confiderabics de ces Seigneurs 
' ftoûnt Gardât de Tolède, Marquis de Ville* 
Franque , Lieuienani General fous le Duc ; 
TeaD-Bapiiftc Caftaido . Capitaine fameux , 
Se quelefeul de(îid«{e pcrfeiftionneravoit 
fait Tente en cette hrmti oïl il n'^ioit que 
ToloDiaire i le Mntquis de Pefcaire , General 
delà Cavalerie, Ce&r de Naples, Gênera^ 
de l'Artilerte., le Prince Vefpaiiea de Gon* 
ËlKueqaicomoia'ndoiiI'Infantene Italiennet 
AÎvare de Çandc, & D. Emmanuel de lana^ 
Colonels qui étoient Halète de l'Efpagnole: 
|ean Guevaia , François Hibara, GatcilafTo 
dclaVega,freredu Comte de Palma , 8c 
grand nombre d'autres d'une nailTance non 
oioiui diftiogn^e , fit dmt l'^numeration na 
poar< 
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■' * pootrQÏtttteqgferimiyciifè • teodoeint état 
lîïï- Armée moins forte qacconfidcrablc. >ft»i 
qu'il y a des Autctwï , & entre autres »3 
h Cbhk*, qai\a fonc inccHnparablemcnt plM 
forçequc celle des François i mais ila ont tri- 
vaUli fur de maupais metnoires , ôc le Com- 
te n'eft nullemcat i croire qaand il parle de 
la Maifon de Tolède: U n*apas eu boiKe 
d'accnfcr Frédéric fils & ficceffear de aàm 
Doc d'Albc, dM ccinKS le» plm doits , » 
d'avoir fait des aftiot» non fodcQicnt indi- 
gnes d'un Chrétien , maU aniE d'un Jmr oa 
d'un Maranne : mais ce Ibnt de* taaflctez , 
qui fe refiitent d'elles-mêmes, & qui nefim 
iiifemaniei qa'i celuy qoi a M affcz oCt 
pour en charger un Scigncar d'nnc pidé tieJ- 
iolide. . ... 

tiDue Ccpcodantle Docd'Anmale avoitmi Ip 
tichtde (ifcc devant Valpian.&leponflbicaTCCtJiit 
SZII àe Tigaeor , que la Garnifoa & les Bom- 
'"'''** geois firent fçavoir ao Duc d'Albc .«çi-îh 
Croient obligez de capiioler s'ils n'cttaem 
fccouras dans quatre )onK> Ce complimeol 
ie chagrina moins que rimpoflîbîbci d'aller 
fiwcerîcs affirfgeanï dans Icors Lignes avec 
fêsfbibles troupes: neanoDOiDS ponr ne pai 
entièrement abandonner oene place > il con- 
fia le ^in d'y jeiter du {ècours i Gorcilaflô 
ie la Vega > jeune homme d*nnè aaiflance 
ceilloftre.qui parotfToit avoir plus d'expé- 
rience que n ont d'ordinaire ceux de &m âge 
& qui d'ailleurs bruloit du dcfir de fc fign«> 
let. Ce jeune Officier ayant pris le petit de. 
lachemcntqu'onluy avoitfeitjfc rendit vers ■ 
le cDÎnuit aux boid du Pu : ics coiucu» 1? 
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rapportèrent qae letiTS chevaux avoieat éié ■ 

^Ja nage dés les bords de ceâeuve , dont ijjf* 

les ' eaux plus tionblcs & beaucoup plus rapi> 

des qu'à l'ordinaire faifbieuc voir qu'il aroic 

été groflî pat les ocigei fondues , doui les 

Alpes qui fom voifiues de fott tit , foiiE toA* ' 

jours couTcrtcii Ce rapport 6c la peut do 

rencontrer l'Ennemi , firent pâlir ksOSden 

2c les foldacs i les deiniert crièrent qu'on ns 

pouvoic les engager dans le PÂ fans tes pet* 

dret qu'ainfî il âlloit le retirer, les Of&cieri 

même les pins vieux dirent qu'il étoit fans 

exempleqD'oneûijamaisexpofétamdebra^ 

ves gens dans un périt (1 évident , qu'il étoit 

de la dernière tcmericé de vouloit braver un 

grand fleuve, dont les eaux ne conGderoient 

gueres la valeur ,& (]u'ainlî il n'y avoitqu'ua 

parti à prendre , qui étoit ccluy de letoamec 

ior fcs pas. Garcilaflb qui n'avoit pas encore 

aAez d'experience> crut fe devoir coutbmiec 

aux avis de ces vieux Roniicrs , il tcvint au 

Catnp.lànsavoir vûrEoncmi. Le Duc la 

voyant revenir , luy demanda d'un ton fier* 

^Mi , Mfnfitur ,i iltim t* ii»m ftm , ^m veia 

fitiptx. parttir» il n'y » qti qiulqiut hmrts i.^'*fi 

dtv*fmi tttu mdtur dt vf» Jîpuiir t J^i 

V0ta » fait f»irt km« *Si»n JS imdipte d'im 

Qtntiî-htmm* , jî thagrintaU ftmr mfy , ^ fi 

ftrt infamml* feur vtut i y* fuit fur qH« tettt 

tdcbrté a'tft f»itu Jt vtut > (^ ijitt t'tft un ift 

ftt dt U mniinnit , en dt U lÀrhné dti Stldsti. 

Ce jeune Seigneur bai Ifa les yeux fans pou« 

voir répondre un fenl moi; il par&t fut fou 

Tifagc une confusion qui plut au Duo< lequel 

tie voulant ni choquer , ni decoaragei da 

7""« I. O jeuaes 
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■ jcaoesgens,luy dît avec bcaaconp -de bott' 

■)TT< i^ i ygui vojtii, qiit jt m veut chmrgt ftial / 
feitt mSita , j* fuii perfiuiji qiftilë voki fti 
um vrayt fiint , {^ qna vaut efnitx. tom fcur 
U TifMtr. Cette honDêccié luy fit reprendre 
lès ciprits I il conjura le Duc de le renvoyer* 
prote(l3ntqu*ilperirojt , ou iju'il effaceroit 
cette honte ; mais il n'obtint nen . le Geno* 
rai Te coQ[eniani de Uiy faire U-dcOus âe 
grandes promelTes , & de liiy appreodic en 
de meilleures occaflons . qu'ils le cioyoïE 

, b(aTe,& qu'il ue fc ttompoit point. 

CHAPITRE VI. 

L« Doc 1 E Dnc'ne iè rebaia point de ce mAavaJa 
cnTove JLifucc^s ( il choifît Emanuel de Luna , 
<ouTi awi Colonel , qui ffavoïc ites>^ien le pais • pour 
Ad)«gez, jetiet du fccours dans Vnipian 1 & ne luy 
donna que de la Cavaletie,peifuadd qu'elle 
tftoii plus propre pour une grande diligence 
Néanmoins il y joignic t un moment après > 
de l'tnfanterie,éc comme il faifbii beaucoup 
de fond fur la valeur & l'expérience d'A» 
Cunha, il voulut qu'il commandai ce fe* 
cours fbus de Luna Quoy que cet OiScJer 
fiit malade, il le fît venir i&Iuy dit .qu'auf' 
fi lit n^'H tut TifH l'Armiijff fumitrt feint 
JUnm Je tmiutiri Ir .mirk* d*i Offieitrt'à' 
dii Seldit ■ »fin d4 Its fauvttr tmfitytr «mx 
fhfii Jatu ih ptmrtitnt t'AttfUitir *v4t fuetit 
i* M^'mgutT Iti irmvn gtitt itéVic Ut ImIui , 
t^ it Tittmptaftr Ui frtmîert frtfirdilimtMi 
01U1 MUtrii. J^'en luy avtit dit ttùLt biint i* 
bg j ^te»n U luy »véit refrtfiinS ttmm» m 
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Offienr txpirimtnti , jTAfc , iiK»piibli Jt l» ' ' ■ 
auitiJrr tajfefft,qat tt hn.timeignMgt Ikj mviit lf5I* 
iTdumHt plut féit d* pUijir ■ qu'il l'était finti 
m ^rttnd fa»d d'tfiimt ($• d« bênni wUiui 
f»ur luj, vtjsnt ta jk ferjinat mm imHi avmt- 
tmgtuft f^ bit» priji , nd vi(»gt afftsu htau , 
»n» fhi&enami» hiurtuft ^ {^ itt mamtrti tu» 
hits : J^il fttgijfoit Àê luf ffêuver fi m li. 
mMgmagn > (^ ^ « pinrimiu fitret {jt^ti fifin* 
t»it pamr luy , n* Vavaitnt ptint trtiapé, ft 
voMt rsv9« , continua c il , «N /fMwi lU VHl. 
fia»,ait ctmmmndtttx. foUi Em*nuil , tfiu jtnë 
vont pTifni ^ qui fAtf qHt f» thargtprimt la 
vSirt , & qt^U *fi fin* àmtitn dm Ut trtUr 
fêi i ceftMdant }* luy ai dêwù trdrt de n* rûit 
frirt ftm vttrê MM/ii/, y* «(Ht (ti^t en >A. 
M ocimmnt» m» ghirt , ^ ttiit bilU rêputsw 
fi»» fr tifent Mtqiùft taillé faiu gUritMX , ($• 
ff mt frtmtis qu'tlli m fir* ptint mml don 
m«i m'itu, "ft vtut dtniitTMj iltux ctnt Ctvif> 
- h*rt O* dtHx teiu fmatajftmi • qut jt tiem ptf» 
ihHi d* ehti/!r dmi ttmt rArmit , ^ dt ptvr 
^HÊ lu mdK« it m gtnt dt fitd nt vtut rt» 

TMrdt ,jt vint qui VMI lit f»pix. truntir t» 
rrtupt ittritri tu CsvMlitri. J* nt vitu dtn- 
Hf peint i'ndrt ptur l'txitMita , jt nftit tf 
mut intimmtat « vtitt. Jt veut prit (tulta 
tàim , lienfiiitT , dt m ritn f-iri qui dimtolê 
vàtrt rIpuMiien , & ji viut nfuri qut jt rif* 
qun»i tout pour vtut digtgér dt ftrii fit J4 
vil vaut txpfftr ' 

' Apr^s mille reoiercimens, d'Acuoha pro- 
mil avec (erment , au Duc qu'il entteioit 
âans Vulpian ,ou qu'il mmuToit à la peine , 
6c qu'il feioic voir a Ton ExcellcDce , à quels 

■ ■ ■ O « homincs 
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' - ■ homme* elle confioit le foin de fa- gloiret ' 
'Ï^I^- & ^e la défcnfe des çizcct de Sa MA- 

iefté. 
LcTemun CeiOSîderi qnoî qoc foic œaUde d'une 
couedam fièvre >empranca , s'il faut aioG dire , dci 
**""*■ forcci de l'cftioQC que fon Gcoeral fàifoit de 
luy , Si. du deUr de )a bien remplir. Il OMOCe 
àxbeval,& fercndauboid do âenve & le 
paOctna^té deux Enlcigpet degeusdepied 
2^ un Efcadronde Cavalerie des France» 
puis fait meorc les gens en bataille- U n'ca 
crouva que vois cenï t les autres D'avoient 
pat encoie eu le loiSr de fe joindre i Iny > 
quclquesntaf «Vtoienc égarez , d'aïUKt 
«voient péri ëao« le flcave , ou par l'épée 
des |iraq(oii. U-coit doDCccitroisceotbouH 
mes en tùtatUe , les fit marcbct feriez & au 
galop, poiviHCfias donner le loifir auxEo» 
nemisdeies<)harger> Cette fage pr^cantioa 
Alt vaine; les £bfti^a avoicnt donn^ j'alai* 
ineauCamp ijScii^Touva des gensdirpo* 
icz i le bien recevoir. Ce contrctems luy fie 
une peine exti^oïc, il oe pouvoir ivcnlerlàos 
s'cxpofei i nue défaite certaine , & à fe con* 
yrir d'iufàmie. C'^toit une lemciiic de vou- 
loir avancer, cepcodant il prit ce parti t U 
nuit empécboic l'Ënneuû de décoaviir fa foi* 
bleirc,il avoit eu la pr&autioti défaite vemc 
avec luy plidieuts Tiooipettei , qui fe mec» 
tant,! foncer tout à coup> firent ctoire aux 
aflWgeans aue toute la Cavalerie de l'Ar- 
tnie venoii les attaquer j& que le Duc la 
commandoit en peiiboEM. Sut cette préven- 
tion , lis lâchent les pied, d' Acunha cooticni^ 
fàauucbe,^ trouvant veu la pottc de U 
viUe 
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vhve an gnw bataillon de SoifTes , il prk on ~~— " 
deronr , & le conrentaoi d'afCaqaer uncdes^TfT- 
poimet de ce gros bataillon, il jetia la icrreur 
danslerefte. L» Suiffés paroiffanr confter* 
IK-E .il revint â cax , en toa grand nombre , 
£c en prit d'autres , afin qne les prisonniers 
rcndiflènt fon triomphe plus complet. 

Il c(t certaio que jamais on ne vit des 
noupesolot conftern^es , guele tiiTenr cd* 
tes de t^ncedaat«e premier abord , & Il 
ti'y â pas lien de douter qne le Dncd'Albcne 
ies eut cnncreinenr taillées en pièces • s'il i'f 
'^toicnoni'^ avec fb» Arm^e , mais ce font 
ide cet coups dii baxard,qael-h6mme ni pttit 
ci prévoir ni Ce promettre , d'ailleuts l'on 
ïarprend plas tàcilemem avec une poignée 
•de monde ,qQ*aTecnneArm^e, celle-ci (é 
mcat i^s lentement ■ avec beaucoup p}as de 
-bruK & moins de faaltt^ > lut toai quand il 
. i^agitde palier on fienrede lalafgeur& de 
la tapi dite du Pd. 

CHAPITRE VII. 

LE fecoon entr^ dans Vnlpian. les Clwfi ^J^** 
en firent la revue, de ne trouvèrent 
que deux cem hommes, le reftea^ant ititai, 
oa i'éxinii^aii dans le Camp , ou peat-^tre 
«yant pris la fuite oluSeurs rcpaOcrent le Pô, 
* fe retirèrent ■prtï du Duc d'Albe- Emma- 
-nuelSE d'Acnnha viliterenrâhnftantlè cba< 
tean & les munitions, ils le trouvèrent ptet 
que hoTsded^fenfèjlarOLÎilleQvoîc maogj 
les canons,& ils ^toientplusà redouter pour 
^et Canoniers, qui craigooienc , à chaqm 
O j coup s 
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, coup , de les voir crever , que pour les Hm^ I 

*'** mis. Laf^Jrn,Ies maladies , les blefTurei , 1 
Sctesfari^ues âToienciuinëla^arnilbn , d« | 
mille hommes dont elle étok compofïe , if 
n'en trouvott que quatre cens en étac de (er^ 
VÎT , les aaires étaient plui â charge qu'Dtf* 
les' On tieni que d'Acunba , voyant rautea 
chofes daDi un état fî mauvais, ne peur s'em» 
pêcher de dire . 4«# Ctfar il* If*pUi*wtté^ 
m htmm* pTnitm i» n'Mvtir f»i voulu ttv* 
-mh dtfinirt ttiu PUtt. II en avoir ^té Goa- 
verneur , 8c l'avoir fait bâtir • mais pea Soli- 
dement, étant homme qui pcnfbit pitu à 
remplir (a bonrlè , qu'à bien fctvjr foa 
Maître. 
- _ Emanael & d'Acunha partagèrent entre 
gfant eux les quartiers, apr^s quoi pour fairecroi- 
FfcO'cnt reaui: Aflîegeflnsqti'il^ioit entré dans U 
vivement Ville nn puilTant fecours , ils 6rent une Jôr- 
^^ tieaapointdu jour, £c neito)FereDtunepara 
tie de \a tranchée , mais ce ne fiit pas jant 
perdre de monde. 

Le courage des ETpa^uots fit craindre aa 
Dacd'Aumale, que faifant palTeridnvencde 
tels fecours dans ja place > ils n'en rendifTenE 
la prifc , (1 non impolTibte , du moins beau- 
coup plufidifiiirile. refolutde leur en boudiet 
le chemin- Il fie faire ârcnronr de fon Camp 
onc ligne de circonvallaiion, défendue d'el- 
pacc en etpace pat de petits ouvrages de ter» 
je impcnctra&les à un deiachemenr.Sc peuc* 
être à une grande Armée. Comme la fortie 
des Aflîeoez ne luy avoir pas été Favora- 
ble > il les mit dans la neceUité de demeurer 
dans l'enceinte de Icuisiampansjaf ani abat- 
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m â coups de canon l>unicjue porte iJaClia» '^ 

tenu , & reaverfé la demi lune qui la con- 'SU* 
Troit> 

Il fie continuer les tranchées arec touteU 
âiligence pnffitile , Se les poufla iés te jonr 
nnniie de l'arrivée du lecoars jarques aux 
bords du glacîj de la contrcfcarpe. Il y gc 
enfbiceéicverune nouvelle batterie, laquel- 
le reoverfa un flanc enricr d'une baftion , 
partie de la couriine , & découvrit entière- 
ment les cafèm a tcs^d'où Ict Affiegezavoîeni 
dcia fait bien du mal aux Ennemis. Cepen- 
dant comme CCS brèches n'êtotent point pra< 
tîquabics , le Duc d' Aumate continua de lei 
applaoit â coups de canon , 8c y ayant trou* 
vé pins de oifficuiré qu'il ne s'étoit promis jii 
xcrolut d'y a[tachcr le Mineuri 

Les Aflïegezqui Tçavoient comlùen il leur ^^gilinn 
impottoit de l'en easpêcher, mirent tout leur do AJfie* 
ibill âbien défendre le foffé. Ils y failbicnt 8«*- 
tnoDierla garde â deux cens hommes pen- 
dant la nuit : mais comme ce nombre étoit 
trop grand eu é^ard au peu de monde au'ils 
avoîencdansla Place, & que cbacun étant 
par ce moyen obligé de monter la garde 
tous les deux jours , c'étoit beaucoup fati- 
guer des Troupes , qoe les frequentci alar- 
mes que leur donnoit l'Ennemi ,ne fatî- 
guoiem déjà qoe tropt on tint conlcil tâ-déf- 
fiis. Garcilairo,& tous les autres Officiers 
furent d'avis que cent hommes raffiroient. 
I^Acanba qui s'étoit fait apporter , Sx. qui 
étoit coucbe fur un matelas ■ la fièvre qui le 
coufommoitf ne luy peimettant pas de fe te< 
nii debou , ciat que vii^c cinq hommes 
O 4 bîea 
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■ bien TetranchezftroieotaflèîE , qu'on plnt 1 
■ITf* grand nombre rnÏDcrcut la gaiDtlbti .fie qa'ii 
• nlloit ablôlamcm âa repos anz foMaTS , qse 
ks Ennemis 8e ladifene avotcnt dcja redsit 
dant an ^tat pitojrabic , &~q[i*il n'irait pas 
poflïUe qnc ((es gcnt qnt avoicni paS'é nne 
naît ibus les armes, paieot 7 dcmearcr le 
lendemain icnit le joar. Enunaniicl ne ffiaca 
nil'nn ni l'antre de ces deux avisiilfit refter 
cent cînqaanie bonmics dans ce folTé , 8c 
A0tm envoya les antics Te tepoÇer. Ils n'y farenc 
KtiKta* pas long'-tems; cai les Aâi^j^eani vinrcoc 
«ttaqner le fbffé nne beotc après. Les EI^ 
pagnob firent une d^harge ft a propos,qu'el- 
te arttta l'ardcnr des François ; mais comme 
îb ne font patgcns à le rebuter poaiBpen 
de cbofc • ils fc jetterent comme des lions 
danslefoflï. Se en vinrent bien*c&t anx 
eoabsdemaîn. Lcï Efpagnob & les Italien* 
lefiftercDt alTez long-temps • cependant il 
fallut plier. Les Capitaines - Stem de vains 
efforts ponrles animerties coups de I*Enne> 
mi prevalnrent ■ ces Officiers ne forent pas 
ctivmêmes exempts de Upear,& Emma* 
nuel , ne fçachant plus que faire • envoya 
prier d'Acnnha de venir i fbn fecoon* Ce 
Brave le leva tout incommoda qu'il ^toit,âC 
fe fil apporter dans le feflï , oïl appuya fat 
onc dcmi>pique , la lûiblefTc ne luy permet- 
tant pas de fe lQn(enir,ilftppella lesIralieDS» 
tt enfnite les Efpagnols > Il lenr dit â haute 
Toix de reprendre couraga , Se lear fît corn* 
mander en m£me temj , mais bas , de ^ire le 
plus grand feu qn'it lenr feroitpoflïble ,& 
de ièinircf lentement 8c CD bon ordre. Ib 
obcireot 
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obéirent avec tànc de prompcitade 8c de — -^i 
fncc^s,qae Ici François , s'imagina nt qu'ils il$$* 
a votent reçu de noDveaDsreconrsj firent aU 
te , 8c ne penferent qu'à le loger aTaatagen- 
fcment, 

Maîtres da fofK , & les flancs des baftioni 
syant ^t^ renverrez , ils bouchèrent les ca/è> 
tnatcs, & les rendirent inutiles i apr^s qnoy 
ils attachèrent le minenr ao corps de la PIa> 
ce , lequef en moins de cinq jours fît nnenni- 
ne d'une vafte éccndoë , il ne fut pas pof11> 
ble aux Efpagnols ds l'éventer , quelques 
peines qu'ils (e fiifTent données pour ceia.El* 
le éroit J peine dans fa pcrfcdtion ,- que le , 
cation acheva de rcnvcrferle bafïion dcl'ac* 
taque desSuîtTes} ainfl les AlSe^es virent 
lear place fans autres r amparts • que celuy de 
leurs corps & de leurs armes ■ le terrain ne 
leur pcrmeitint pa* dcfc retrancher. 

le rf. la mine fit toot l'effet que les aflié- Streni 
geans s'en étoient promis ; eK« Icor ouvrit »!*«• 
une brèche fur lagitdle ih tnorKcrent à l'in- 
ftam , leur ardeur rendit la Mourqtieterie 
des aFiiégcz iniitife. il ^luf en venir aux 
Diaim lanifliî alTant ne fin pIiK rode ■ 6c ja- 
mais on ne vît plus de prodige» de valeur, ce» 
pendant après un combat de fix heures , les 
François mirent les atTiégeadans la ncceffitrf 
de lâcher le pied. Garcil'alfb de. la Vcga qui 
8'étnitjené dans la place avec Acnnha dan» 
le feu] defîrde laver dans le fan}; de l'Eimc* 
mi la ho^ie de là retraite, combattit en lion 
à cette brèche , 8t voyant les fiens fuccotn^ 
ber I il envoya demander du lècours à Em> 

maDaett maiscelay ci a'éiaat pas moins oo» 
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- ciiprf contre le* SnîfTcs , qui s'étaot renàm 
^SSS' inaÎTrcs de la demi- Lune qui coavroic la pnr* 
te ■ 8c ayant combla le foffi, fe logeoienc far 
U couTCtne. ne put luy en donnera Ce icooe 
homme reconnut alors ,mais crop tard<qu'il 
n'avoit pas affez' d'expérience , & que fâ 
bontrf loy étoit fatale ; Comme les Ennemie 
blclToient beaucoup de monde , les bleffez 
luy demandoicnt la primifTion j les u ns de ie 
retirer, les autres de Ce faire emporter, ce 
qu'il leur accorda volontiers , & improdem* 
ment ; car plufieurs (bidats non bleff'cz de- 
(eiterenc la brèche fous prétexte de foulagcr 
vn depatifèt leurs camarades; ainfi il fcvit 
fi peu de monde < que contraint de pcrir oa 
de lâcher lepicd,i!chotfitle dernier- llcofU- 
manda aux troupes de faire retraite dans le 
•oieiljeur ordre qu'il leur ferait pafTible dec- 
riere un retranchement pratiqua fur la (torgc 
du BalVion- Comme ils n'aroient de palTage 
que par une barrière qui ne pou voit teccroir 
que deux hommes de front , Sc que tout 
s'emprciToient à paflèr , ils bouchèrent ce 
paflage par leur imprudence: cependant (es 
François les poufloient vivement , ainfi ils 
atloienr tous être taillez en pièces . (î les Ofi» 
ficrers n'cutfcnt fait tête avec une intrépidité 
Surprenante. Comme pour c'tre braves il» 
nVtoient pas immortels, GarcilafTo fiit tui 
des premiers ,& aptes luy Pitfn dt Siha , 
jeune Seigneur d'une nailTance illuftrc 8c 
B.afcta , l'un des plus braves foldats que l'Eft 
pa^ne ait jamais eu. La morr de ces Olfi- 
ciers , & iur tout celle de GarctlaflTo , inlpiri 
t'tl faut aiufî diie i une acdcur nouvelle ans 
. foldats I 
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foldatitils fie voalaretit pornt la lailTèrini* - 

punie , prenant des forces de (car defefpnir *îïî* 
8c dclcur doaleur 'ils revinrent â la charge ft 
▼i^oareoTemenr, qu'ils chalTerent les Fran» 
çois de deflus la brécbc,& s'y reiraocherent 
11 n'eft pointa croire qnc le combat n'eftc 
Tccominenc^i fi la nuit déjà fort obfcure 
n'avoitcotnmc forcé les deux partis à fiiiro , 

trêve jurques aulendemain. 

La perte foi grande de part 8c d'autre , jo 
tie fçaypoinf au vray quelle fut celle des 
Françoîi , mais il ne refla de toute la Garni> 
Ion que cinquante Soldats en état de fervir* 
î.e refte étoitmonou blcffé : On ne rit ja- 
mais tin rpedi'acle plus afFreus , les Soldats 
tetÎTCz dans leara Cazerncs , les nnsptîoient 
lears camarades ie les acheter , les autres 
éioient occupez à étancher leur fang , on 
ideiiroient la perte de quelques uns de leurs 
membres , cngn tous louhaitoient le ion de 
ceux qui éioient reftez dans le combat. Les 
. principaux Officiers s'étantrcr)dEis dans ces 
Cazernes, furent TrvMneui toacbcz du maU 
beur de tant de braves gens , dont les uns 
rrurarans entre leurs bras,& les autres eftro* 
picz pour lerefte-dclenrs jours , deteftoient 
flvec quelque raîfon les malheurs de la Guer- 
re. Ces OlHciers , joij>nant leurs larmes à 
celles des Soldats, prièrent Emanucl de fau 
re battre la chamade , & d» ne pas eipofei 
les {ùioyables reftes d'une GarniJon 11 Aorif* 
fente à la difcrecion des Vaiaqoems : Car , 
diraient ils > et ftrtii iirt umn-hi «n drraitr 
fnM , Âr tr»ir* ^u'e» fit Unir laatu unt Af. 
mi* fitiffMiti déM unt mlU iMlt oKviri* , ^xf 
6 »•* 
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■ ■■ - if*thntt'iifmÊt mnfi Jirt.it Gmm^ \ U I 

ê» 'fatigmi À m f»mv*ir fs /imtwir fit 
mwn, 

Em[naBadqat'f;aTOrt1VtatdclaPIace , 
la Toyoit i la veille d'énc forcée , 8c il Aoic 
pcrTuadé qne tome refiftanccs Icroit vaine ;. 
neanmaÎDS il ne TOalot point faire battre la 
chamade fans prendre I avis d'Acnnha. CcC 
Officier AoJt rcteno dans le Tit, 2c fa maladie 
Pavoit depais qnclqaes jours tellement afibt- 
bli , qu'il ne pouvoir prefque (è remuer* Il 
fox. le nouvcr , luy fit un porrrait Sdele de 
l'^tardela Place, Iny expoû Ici prières de 
la Garnilbn , Se les raîfôns qui le penoieac 
à capituler' Ce &ul mot fil frémir le malade, 
qui s'nppuyaor du mieux qu'il pût (ùr fba 
CODde,pria inftammcnï Emmanuel , A «• 

£i iMttuier mn itgim ^ U itinrirM i* 
w* , (^ fWf ttjmUirtit n mtm* umi fmr 
Uutt U HMiian^'^'H étiit J^avu m'n «i^». 
4»n>iit U rillt , & qti'c» fi ritirit dmu U 
Châlimu ^tjui itttM tncmn iniitr t fturrtit »• 
■NT fwWfMi jfmri » ftnJMM lifymtU ht Affiim- 
giK frtffit, fmr U rigutttr d» Ufkifin , ^j éttit 
éij* ftrt Avmntit > pmmitmt liwr lifiigi , fi 
U Dut iTAtti , qui mtiitit du Irtmftt mm' 
hrtufit fur fitd.nt lu tiUltùit mmM tê t»m» 
d» dntmftr , ^i rtnian* fi^êt titu ViS» , 
it fttM À IM Die U flm fin^U du ftinn , 
fmifijifil ffmviit , t»mm$ hy > qu'il Ut *v»ii 
tfffm-tt, ê» fértaM , qfil ilth dt fi» hutm 
memr dt ftittitn itîtt fUu» ik qnilqtu »ny 
fu tt fit. Il ajouta , fw*»/ ù fruit d$ f» 
fimvnir d* U fmvU qmil*v»it dimUt k ta 
iraad 
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gTMtd B»mpn ; J* frh* rtfiexim tjn^l m&it , "'" '^ 
fur fetse TiàMi«m fruipitiê , fiUipttr en ^f 5f* 
ampM% htMTMiki , & navirfir t$itm ftt tffta 

Ces prières ramencrcnt Emtnimnel * il ne 

Senfâ plus \ fe rendre , & l'on crut le len^ 
emain marin, il le voir diftrtbiier les Sol'dan 
ctan< les poft;i qu'iFs dévoient de fendre, qu'il' 
ftlloit s'enterrer Ions les débris de Viirpiair , 
lors qu'un Lieutenant Alleniand lay vint dl* ' 
Te , que tes AlS^eans s'avançoient pour 
tnoDter à t'aflaut. Cetre nonvetle le glaça i i^^fg.^ 
il fit arborer drapean b]anc,8c battre ]» cha. g„„p^ 
made. Les artidei delà capitulation furent lolem. 
fign^eslejonr tnjme ,dCM garnifbn fortit 
le lendcnaîti i €. de Septembre avec armes , 
basâmes ■ tamboor battant , Sec. & fÎK e& 
Gonee jtrfi]aes a« Poiu-dc-StiK où elle fe 
retira. 

Cette reddition chagrina d'awant plis te . ,^^ 
Dac d*AR>e, qn'if fepreparoirâ donner du meren 
fèconis SHx afTiëgez, N'ayant pâ toncber de gaee \e» 
rargentde S»Maieft^,if airoit mb en gage J"'""»* 
ks pierreriei de la Dscheflë Ion tfpou(c.qiH %t^oK, 
partie d* TAngteterrr arec kiy , l'avoit ac* 
compagne dans le Milaec» Dca fommes qui 
laynirent prfo^ ,i)eB Icts des troupes , 
IcK^ueTlcs ^cDt en marche poar fe joindra 
stnli dans quelques jours it sUoil faire lever 
le fiége i II rcf or fort mal Emmanuel , neaii- 
inoins il ne pnt faire procéder extraordinai' 
Kineat contre lay , parce qu'it ne sVtoitmia 
da qtf aui dernières extr^îiez. Il fit an ac* 
cacH des pins f^votables an brave d'Acunha 
lenîadetoufilirepoaile rccoavicmentda 
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hùati ,9t\tty promit qn*aufIî«cÂc qn'fl fi 
^fSS- rok en état d'agir, il P^lcvcroir-à des ch» 
feSy qailnjrfooicntcoDnoïtre combkal 
AohcoDrcDt defcrvices, &jafgaes â q» 
poitn îl eftimoit & rcitu. \ 

CHAPITRE VIII. 

vatMin 1 ^ P^'*^ ■^^ Volpîati coaca cher aat 
cftwzé. 1-V Franco», puifqu'il» perdirent à cefit^ 
pr^ de trois mille hommes , au nombre (k& 
qackfcrTouTcrent vingt Capitaines > LifD- 
tenant & autres Officiers fabaltcmes. le 
Pucd'Aamale, ayant tenn conlcil ibr ce 
qo'on feroitdecepofict toas furent d'ark 
delerareri d'autant qu'il ^loiï âbfolamcDt 
înntilci qu'il comcroit des Ibmmes immen- 
Ics â le remettrecn eut de fbutcnir an l)l«e 
Se que 11 tes Ennemis ; rcnttoienc , il pour* 
roit établir des contribatioos jaiqacs jai 
portes de Turin- Ces raifÔDS étant ii]Contc> 
ftabics , il fie non reniement rafèr le chàieaa 
& les fortifications de la ville , mais même il 
fit renverfci une pattic des mailbailùtlcms 
fondements. 
leiTiM- D>Aumale,QoncoDtentdecette benrem 
foi) l'ip (ùccés.menafonarméedeTantle Pont de* 
SiTpom. *""'^ jtefoln de s'en emparer. Cette place 
^eSiBic étoitdéfendoë par quatre ^os baftions > 
joints enfemble par une courtine des pins 
iàlides,letonr routeno par de larges ram- 
p3Tt«,comporez de terre & de fàn:rnc5.Le Pi 
coBvroit fa droite , & la &urc luy lervoii de 
kffé fut la gaDche.Cei deux âeuves fe joigi 
noicaiâvingt pu ducoiptdelaplaceiaiffani 
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t Icnr eonflaent un an?;le qu'on avoitrcleré ' 

»oar ^'ioi!>neT l'ennemi , 8c refiftcr â la fîo- *ÏÎÏ» 
ence de ces deux fleures donc les déborde* 
cnensne font qae tropfrequcns-AUaiezde 
Sandc y commandoit unegnrnifbn de deux 
tniUe boinmes de pied & de trois cent che> 
vaux , tons refblus i laver de leur fang VaC- 
front qo'e celle de Vulpîan venoit de ftiire i 
la Narioo Elpagnole. I-c Duc d'Albe , qui 
achevoir de fortifier cetre place , y avoir 
mis trente pièces de canon > ScafTez des mu- 
nitions de guerre & de bouche pour ud long 
ficRe. 

Le Duc d* Aamale > flrrîvd devant le Pont* 
de Sinrc , fit fonmcr le Gnurernear de fè 
rendre , ce Gouverneur envoya un de fes Oft 
ficiets avec un Trompette , & luy ordonna 
ddWrcde Ta pan au Duc: ^fit itm tharmi 
4t l'hamtoir qifil Uttr fmifMt dr ht venir vth 
^itib l'MvtittU fouhMiii, o* f*» t'H veuleir m 
fi peint fntiir dt f»n tantm ; ilt rttirtrtitnl le 
Uur , ^ faiftiânt »i* murtillti ww irétbt de 
MM f»% MpfUaii »ut4Hlt qu^il !» JHgertil i ft^ 
t*i t & tjmt Ik Ht luj ftrtini têmnêîin tt qug 
fut U v*TtH E/fMgntlt , 6* ?"''' »'y *vtit qm 
du lithti qm fi tinfftm tathit, dmitf* du 
f»mf»m. 

Cette fierté fîtplai&rau Duc d'Aumale . 
qnt cherifToit la vcrta , quelque pan qu'elle 
fctrouvât > il lenvoya l'officier de bande 
arec des prefens pour luy , & pourJon Mai* 
tre ,8c comme il n'y avoit pas d'apparence 
d'entreprendre une fiége de cette impuitan- - 
ce au mois d'Oâobre> il déboucha fôn camp 
k aAoK jourj fie fat à MoaicalTe,qui oavrit 
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■" fet pnttea lUpmnkrc fommation parlait I 

'f * dieié du GooTcmenr , 8c de la ganitfoa ■ 1 

qni furent condaio an Pont de-Stur^ Le 1 

Docd'Albet omrédcIcnrfbiblcflè.fiE peu- i 

dte le GonTCTnrOT , 8C dccimcr les Soldats. ' 

Ccne fevctké oe fîn point infrnftaeirfè * 

niîlqne durant tontes les gncrres qni fit le 

Dncil DcfènoOTa point deGonTcrDcarqoi 

se fè d^ndjt jnfqaes i fetmsmté, 

if^^t^ La fàifÔD^tant avance, d*AranaIclèmr> 

daqnn- £tanprésdD Itof Tres>ChTêtien,& laiflale 

ricnd-la- commandement dcl*Ann^j Brilac, Cetoy- 

.wcf. ^ ^ J^f laifTant paflèr ancone occafion de le 

fignoler ^nu poavoir fiirprmdre les châicMni 

d'Aigae 8e d' Andxe > défènd« par des Gar^ 

nifbns AHemandes , dont quelques Soldat* 

lof avment protsis de hiy oottît les potfcs. 

Il détacha pour cène eipeditioB deux AHe 

hommes de pied 8i: fiz ccnscherain. Lcba" 

srard vonint que Pcfcarrc les rencontra tw 

defordte 8c feparez ; il les cbargeat 'es bsiRir, 

8t les mit en rbïte- Cet creneroent rertntna 

la Campagne,Bri(àc renvoya fe* SnifTes chei 

nx , 8e difttibua les qaaiders d'byrci ans 

François. 

te me fiyfis la prilè de Vnlpian, le Duc d'Albe 

d*Ail« ayoit contrcmandé fcs troupes , & a»ok mis 

au pie- celles qui étoiem aaprés de layen quartier 

paiÉiiâ d'hyTcr. refola de fe mettre de bonne hcnre 

de la en campagne l'année faivantc. 8e d'appren- 

Cnupag- drcatix François qu'on ne l'atraqnoir jamaii 

^^ împQnement- Il 'donna fcs ordres pour des 

recrnes, 8e n'épargna ni loin,flî peine ni ar< 

genr ^ mais le tout fut inutile. La paix qni fe 

o^ocioil i Calaif d^ii quelque tems entre 

les 
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les Plcntpotemiaires de l'Eaipercirr , du Roy ■'" '"■ 
^e Fraoce, 8c delà Kcine d'An{;(cterre>nc iïTf> 
(lût fc faire : tnais comoK les deux partis ' 
^loieni las de la goerre , ilsconviareot d'ane 
trcTc pour cinq aDs. Philippe Second , qui 
devint en mfme tems Roi d'Efpagne pM 
l'abdication volontaiie de t'Emperenr Cbar- 
les-Qaint (on Perc , pcnfôic tout de bon 1 
garder reliai en fetnent cette trêve , lorlgus 
deiKHivelks broiiiUerieï lut firent reprendre 
les annct , 8c envoyer dans le loyauinc da 
Naples le Dnc d'Aliie > «^ui le cioyoit pr^ 
â paiiif potu ÏE^i^ne oa.pour Ici Pau- 
Bat. 

CHAPITRE IX. 

AVANTqnedeparterdeseiptiMHdaDac Sntctde 
(brant la guerre de Napks , je me croîs '■ S^'" V 
dans l'oblJEBcioD d'cxpofer les caufei de cc[. [^^„"« 
te ftuerre , qui remii les François aux tnains t'EfpaiÎMi, 
avec les Efpagnols , 8c qui enfin fe lennina 
par une paii idoac tout le monde ne fut pas 
content. 

Apiés la mort da Pape Marcel Second» Eiogede 
qui ne régna que viagt<troii joun ,1et Cardi* FmI >V( 
naui aOemblez eo Coaclavea^lurent 7"*"* 
titTTt CaTétffi , qui prit i fon cooronneoieot 
le nom de Pm»1 J£iwir^*, pour témoigner 
fi reconnoiflance â Paul Troifiéme, auquel 
il ^loit obligé de fa promotion au Cardinalat. 
C'étoit nn Prélat d'un rare même, Tçavant , 
d'une vie irréprochable , & dont la venu 
alloit de paît avec celle dci premiers Cht£- 
tient. 11 eft ea paicie te Fondauai de L'Ordre 
des 
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" des Clcrcf Tbtmtim. Il s'onit ponr Ce pîetrt 

'ÎJI* dcflèin avec faint GaéfM.Erèqoe de Tlieare. 
On foi (i peu leqad dei deux devoit if re ccn(if 
l'auteur de en Inftitnt , qaVn Italie on nom* 
tnoit ces boDS Percs , oa Th$mini on Cbittimt. 
On leur doDooii ce premier nom , parce qoa 
Gaétan étoir Evêque de Theate ; Se Le fécond, 
de PanI Archevêque de Chictridans le Royaa- 
medcNaples. Ce Pape deuxora long-tems 
dans te Monaftere de uint Benoit , & en fiu 
tir^ ctHnifle pai force pcmr être élcT^ aox 
|>rcn3ieTesdigniiezdcl*EgUfc. Peut être ao* 
toir-il para fans dé^ui s'il cAt éié fans pa- 
rens ; mais il en eut de ttet-mal întentionncz, 
& qui ne fe[er«ircnt de (bri auiariié qae poof 
s'acquérir de grands hnens ,8c ternir la gloire 
de Cati Ponnficat, Il reconnut , i la vétlé , 
' que c*é[oieni des mathcurent , & il les chaffa 

acRomcjmaislemaUtoicfiaitj&paicoiiiê- 
quentlàns remède. ^ 

^. Celui de fes Neveux qai le porta «uz \ita 
éaCuâi- Srî>ndescxtrémitez,fut Chwki Cm-Mft,Pn- 
niicaiail lac d'un cfprit turbulent & inquiet, 8c qui 
^ ne refpÎFOît que le feu & la gncnc. Il avotc 

été Chevalier de Maire , ^oa de Rhodes , 
comme on difoit encore en ce tcmpt-U-J U 
avoit porte les armes ponr rEmpcrror, «)• 
luite ponr la France ; 8c l'Efpa^e le regara 
doit avec quelque juftice comme nn Rebcl. 
IC' PanI IV. qui l'aimoit , fut i peine far le 
trânede l'k^lifê .qu'il le fit Cardinal, & luy 
confia k manîtneni des afFaires. Il s'y com* 
porta de manière , qu'on reconnar fans pei< 
ne , malgré fon clprit double & fa profonde 
dîfljtoul a t io n , qu'iJ alloit fe biotitllei avec 
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VC^aj^ne. Il fut l'azîlc de cous les Bannis de ' ■ "■ 
Napict ,de Sienne, & de la Tofeanc j il 6t '51f* 
couler des fccouri dans Moncaicta , qui s'o> 
piniâtroic i vooloii demeurer République, 8c 
il fie efperer â les habitant qu'ils recuurre* 
foienrleurlibené ,6C qu'il TCndroitàlcurpa-' 
trie (ba pretuieT édar. 

11 arriva pour lors on fujet de rupture qni ''"*"< 
donna qmlqac couleur au rcHcnriment des j^^fâ" 
Caraffes. Le Grand-Prieur de LombaïJie juenf. 
croc ne pouvoir aflèz rcconnoîtrc la liberté » -^ 
qae Philippe luf avoir renduii, qu'en fcdon ifftf» 
-nant à iay avec les Galères qu'il venoit de 
tomaianderpoui Henry Second > Se dans lef^ 
quelles il avoir tant de creaiuics , qu'il pou* 
voit en difpofcr librement. Comme elles 
Àoknt dans le port de Civita-Vccchia, il 
paroiSbit prefquc impcfTible de les en tirer , 
iors qfrAhx»n»t sffret, frère du Prieur , s'en 
rendit maître , 8c favorifé par le Cardinal , 
ion autre frère, fôrrit heurculèment do port , 
& fe retira dans ceux du Royaume de Na* 
l^es. 

Ce procède fit crier haut le Cardinal Ca- 
taFFe , 5c tous les ennemis de Philippe Se- 
cond : on leva des iroapcs, on paria ibrt deV- 
avantageuremeni de Sa Majeft<! Catholique, 
'& on en )îjt i toutes fones d'cxtièmitez con- 
tre les Sforces & leurs créature!' On jeita 
dans unsafFreufepriron te Cardinal de Sainte» 
Flore , Secrétaire des Brefs ,& revenu de* 
poispcudc fa Légation d'Efpagne: on l'ac* 
cufa d'avoir été ioftruit du deffein du Prieur t 
onle menaça de rirerdcfa bouche â force 
de tommeiis le tecKC de tonc ce complot f SC 
dfl 
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■ de l'envoyer an fiipplfcc & lei Galères . 

*iï"' toîcDt Tcndocs ao plutôt- tes Miniftres d'_ 
pagne anCqneU on parla de ccRc relHniCKM 
ayanirépondn qu'elle ncpouTonTe^ite T 
on ordre de 5» Majcft^ , le Cardinal fnt 
ferme dans le Cbâtean Sainr* Ange, 
vidncci Ce procède farprit Philippe Second , qti' 
™Ciiu*ne l'^toit point attenda à des Cottes R t3f\ 
^ chetirei ; il fie rendre les Galères ySc\e Car-' 
dinallbrtttdepriroD,apr^i avoir proaûs dr 
ne point lonir de Rome fans la pcrmifion àa 
Pape,& avoîi doonj dcux'ceat mille écn 
poargatte de fa parole. Cette violence ne 
remplit point ta venseancc des Caraffes , îb 
firent meicre en ptifon CMmùlù Cctnnt , ico^ 
DicRtponcftre'atnyda Margnitde Sorria, flc 
du Comte dcCbtcon i^ le premier , AmbafTf^ 
dcar ordinaire de Pbilippci 8c l'antre , An» 
bafTadcar exiraordinaire poor offrir le 7f> 
but annuel dû pour les Royaume» de Niptef 
2c de Sicile, 

Le Cardinal de Ferrare reçut ordre de fot- 
tir de Rome au pl&iôi, & iisn-Aïutiiu c»> 
tnai. Duc de Paliiane , d'y venir : mais ce- 
luy-cy ayant ^té aveiti par lès amis ,qe%D 
cnTOnlok i fa perfonne, & qu'on ne iDan> 
iqaeroir pas de le punir de Ton attachemenri 
PE (pagne, rebrou f^ chemin , & s'enfiiït dans 
k BoyaniBedeNaples. Sa Saintetéi>'eQi pal 
plût&t appris fa fane > an'ellc le ât déclara 
Sebelle , conâfaua lèi tHens,& envoya m 
nilclieni de fes nevenx (c iàifir de PaUiane & dec a» 
b'K"«P'«esduDuc. 

iiamleun !>» Caraffes déterminez i la guerre, ft 
iMcito, trop &tbies pour la ^e avec les ieoles fd' 
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«csâel'EglifèobliDreatde IcBrOode, qu'il " 

covoyetiMt des Legais à Henry Second pour ****• 
tâcher de luy ^ire reprendre les armes, & de 
le faire entier avec eux dans une Ligue cou^ 
ne Sa Majefté Catholique. Ces Légats fu- 
tcnc parfaiceaieot bien tcfos de Henry So 
cond , auquel ili firent des promefTet tnagni ■ 
fiquett ils l'alTurereut de l'Empire del'Italici 
Se iuy en [cprefeoterenc U conquête d'au» 
cantons facile , que les peuples , difbientMls, 
£cles Gtandi n'attendoient qu'une occafios 
fevocaUe pour fecolier le jong ; ils firent va* 
loir les titres de DéfiMfiur Se de Prtitatur J* 
t£sUJ*& dufmm SiJ^« , que Paul accordoiti 
Sa Majefté, & iniînuerent qu'on devoir tout 
saendre du Ciel iaterrelTé daas une guerre (t 
îuftci cutrqprife contre un Prince quiman- 
qaoitderefpeâauiâimSi^e, 

Ces promcfTcs firent effet. Henry ft dé- 
termina fani peine 4 cette Ligue, les Mini* 
ftres appiouTereni &>n deflein,& les Grands 
y applaudirent . foie parce qu'ils croyoicnt 
cette occafion âvotablc pour lerecouvre- 
ment de l'Italie, ou parce que Sa Majefté 
lèqabloit la Ibnhatttcr Se s'en taire un piaiEtr. 
Le feul Connétable de Montmorency futd'un P*5r°^ 
fèniiment cotHraire i ce Seigneur d'un mérite ^g^^^. 
Scd*tme expérience rare, Ibuttot en plein nsteni:} 
CoDfeit > qu'il y alloii de l*houneac du Roy à *'r otv- 

fïrder rdigieufemcni une'tr^ve qui veuoit''' 
;Sire concloë 8c fignée avec un mutuel ap* 
plandilTemcnt ^ que d'ailleurs Sa Majeft^ au- 
loit aSe.% d'occupation dans la Flandre Sc 
dans le Piémont , làns en chercher encore 
àm% ie fond do Royaume àa Naplesi q^^a 
c'iioii 
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""■—" c'ëroit expofet l'Armée à une mine certain^ 
*ÏIO' que de l'envoyer dans UD pais fi éloigné , ST 
lur la feule foy d'un peuple dont Ton n'avo» 
que trop fouvent épreuve la perâdie Se l'i* 
confiance ; que l'Iralie ^loit le cimeEÎere de* 
François j & qu'on aroii raiJbti de la cook 
patcr à une famcaie Courcifanne qui ne yotf 
deux Amans que pour s'emparer de lemï 
tichefles, les jouer cnfùite,& triompher de 
l'un & de l'autre, qu'elle n'étoit iamaaie 
prix des Titflotres de ceux qui brigaoieor à 
conquête, âc que n elle fedonnoit â cax,ce 
D'étoJt que pour un oxiaient , âc> fenletnent 
pour leur faire femircoinbieu fs poflèllïait 
ftiuoit d'agrémcui* 

CHAPITRE X. 

Henry IL 1^ E S raîfcnsnefirent qu'âne légère hd* 

leiiguc V.-* preflïon (arl'cfptit de Henry Secoad-Cc 

«ï« Ici Monarque ne yonvant foufFrirqn'on j'oppo 

Cuaflct. Cjj( çu jjgp ^ Cgj dcflcîns , envoya le Caidi- 

nalde Guife 5c celuy de Tours i Rooiepoui 

conclure cette Lt^e avec fa Sainteté Paul 

IV- les reçut très-bien ,,& comme les Caraf- 

fct étoicnt dans la dernière impatience de 

TOir terminer cette grande a(Faire,l'oDC{» 

vint bien-iÂc des Articlesfuivans: 

Condu ^ut U Paft danntrtil mu RtyTnuChrUîn 

tioMde /, ,„„ al« DtftnftMr fy it Pr«i»ff(i.r ^ /■«• 

drth U Jiint Siegt ttatr* um fu Emumih 

^1 U fêund tih d* Sa MmjifiiTTH.Ciirl. 
tittm* «itr«ii #» teutt S»UitrAmtti l»SrfJf » 
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J^U€ Us Rtjaumts i» Safhi (S* d» Sitilt "■ 

tient reiiait peur itijtun «it Demain» di U 'f I'* 

J^t Whrfntt & Pifi fiTêitnt rimifet m U- 
*** 1 ^ 4<i'«M thajftrm U$ Mtdiiis it Im 

^M U Uhrii ftT»it readut k U ville d» 
ëtnu , t^ t{u'*Vê TtniTirtit t» paffe^Soa dt uut 
I qit* tEffmgiu (^ Ut Midiii» Ihj avaient 
tJi-ui. 

,^u* l'on denntrtà i Pitrrt C^ruffe , Cemt* 
la M»>uari» , nm D*iw<hm* d^nt U RtjAumtd* 
tIafUt , dt irenu milU étut de renie , {^ ma 
iiure dt quinxa miUt éiiu de rente À Chsritt 
CMrMfft (tnfrttt 

^a r«» repluertil À rEglife têUt M if«î 
llty mtiait hé mal prit dam l'IitlU, 

,^* pBtat detEilifii'éuifdreit dorefiMVam 
iufq'"! OH QmfiiHan , & À Fefifiier». 

^ue Sa Majefié feurnirtii dix mille hemmn 
dt fiid éf i**i» mille Chevaux > (^ Sa Sainteté 
dix mille Italie»! , ttiun lei munitiaat de guef 
r* (^ de htuebe é/' l^AtiilUrie , j«w /( ttfie /«• 
rw kfraiifimmantt 

^w Cea f*rt«T*it U guerre dans h R*f' 
aunt de Kaflu ùu dant la Tefianne , file» 
qiit Sa Sainteté U jugemit le plut i preftt. 
jSnel-enihMffernitlti Effagntlt difllalie. 
^M lei Cai^tdtrtx. ne feurreiint faire ni paix 
iùsrévt,m Mttrder dt atutr»Uti qnt d'un e»iH 
fntummi mutml. 

$1*1 It ttmmandement geiurat jlet Trtufti fi* 

»« J«M.>r Sa iiaiejii k $,1 d*f Setgneurt dt f» 

Cttf fn'iJ Uty flMinit. 

Ces cpnduioiu aii£[^« i Laalac tÎik «a 

Couc 
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" Coor pcmr les faire ratifier an Roy. Se les 
ïïJ*' porter eoluiw à Sa Sainteté. 

Cependantle Cardinal de Loriaine k r» 

tira de Rome ■ feignant de a*y avoir pa te 

DÎr contre l'infoleoce des Csrafiès,& & t» 

diienpcÂe i Fcrrtre, 

t^Ooc li fit entrerle Duc dccenotn danslaU- 

Je Man. gue , luv promettant Parme 5c Plailànce , 

louétn. aprëi qaoiilfotà Venife. Le Senac Inj- fi 

^uaL tendre tous les honncars dûs à fa oaiffanee, 

& aa rang qa'il teooit dans le mondej m* 

il refiifa conftammcDt de grofTir le nooibn 

des Liguez, & promit de demeurer neatib 

De Guilb ne voyant plus rien à f^irc àat 

cette ville remonta fur une Galère de Fr» 

ceqtûi'avoic apporta ,& rerinccopcn de 

jours eoprés de Henry II. 

waippt Philippe Second informé dctoatce qmk 

Teut inii- piadqaoii i Rome-contre fts intcrcfts, dw ] 

cutka g"° *=*=* ^"° ^^ Saint-Pere jeicoit dva kt j 

' fcn tons ceux qui paroifToieni attachez i là | 

fortune . & que les François aToicnitecom- i 

mencé les hoftilitcz dans le Territoire di j 

Sienne I où ils avoient pris nombre deOi' 

teaux ■ ât partit pour Borne Garcilaflb de 11 ; 

Vcga > Seigneur de Varras , poor dedi- 

ler la guerre aux Confederez s'ils ns tM 

loient fut le champ mettre bas les arniei> 

Ce Miniftreftit re^aà l'audience do SaiM' i 
Pete , auquel il cxpofa dans les teimci Id 
plus foumis qu'il luy futpâtfible , laTO- 
Jonré du Roy fon Maître. Ce difcoun t> 

Îircodte feu à Paul IV. il renroya Gara- 
aflb fans r^nfe , & [nomit de la luy iâ* 
dans quelques; )Out** ComoM il ne t'axai* I 
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tï U Duc D*A LB t.Lîv. T^. 53J» 
toît poini je fa promcflô> Garcilaflb demari* -i i. .^ 
da one iiconde Audience, fie l'ayant obte- jjjt. 
Due il reprcfeata d'une maoîcie allez forte , 
gfac lei ordres le rappelloicni aux Pais-Bas 
auprès de S^ Majefte,& qu'il aroic ordre 
de (Tbcl.trer la guerre en cas que Sa Saincaté 
ne lui rendît pas une répoafe pnflnTe fur les 
chofes qu'il lui 3?oîiexporécsdansrapicm!e« 
re Audience- Paul ne pût lenir contre ce '■'P*"^ 
oomplimenc : Bartm , dit il ,tour en colère t\^.^^^ 
à ce Miniitte , 6* ptrtet, four réptnfi *» Rti iQfivwci 
^>4lre MtUrt , tfifeufuit tfHt j'oMmi mil Ut de nà. 
SiehelUt i* Biti Ztâti »it devair , ji m* /riM.'ippSi 
rfMi i rtpoitffir fit inJuUit , J»vt j* frmdrMt 
. um* ven^itnit , ^mi ttitrra firvir iCtxtmfU i 
toutt U ftfltriti^ ; J^mW gtuvtrru fit Ffniru 
(«t . t^ qu'il tuut Uijft Atminilirtr *«« fMt» 
ftilti ijut U dn'mt Prtvidtan tum ^ tinfiéit 
^u'il ^ittndt ftitn fit in»int avmrti- jafiues 
fier la Smim Siigt , ^ qu'il iifft Jt mMchinir 
(*Mir* le PtT* etmmHn dis Chrimn-^ auirimint 
j» U priverai n»n fiubminl di ti qifU pojfidê 
dmu l'JlaU ■ ma» inuri di l'Effagnt , dit 
FmÏ!*Bmi , {^ di rAmtri^Hi ■ afin qni divinm 
fMniculitr,il ixfii tUiu Ftndiginei c^ U b»f- 
fiff*, hs piinii Uuïi k fit f»niligti:^uaMi MU» 
nnfrtli ftltUMÎTei , qu'il pnund mut dmntr ■ 
qfil lefft , t'il Imj fUii , dt f'ire U CimfiîUir 
in» VtitlUrd di fiixMU & dtx Mm , luj qui 
tft M« jeum hùmm* timtrM'i , ^ pmi !»»• 
dmitt > & qui 4urcit btfiiitd'un Giuvirniur 
ffudint & 'vifi 

Les Ambaffadrurs de Philippe ne cmrenc 
point devoir répondre à ce naanvais compli> 
ment. Sa Saioteté patoi^oit liop mitée pour 

Ttmt U ? écoutée. 
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"■■"" ~ ^coatrr ce qn*il» anroient todId âï'K à la f^\ 
*ïr*> ftiâcaiion de leur Maître» Il cft vray qhcc* 
btfn Vieillard le croyoit tres-crimmcl^ fcc N». 
vcnz ne te laidoicnt approdier ; que par Icwt ! 
Crea(urcs,qui ne pail&ient jamais bien de lof; 
car autranent leur perte auroic été fitac 1 
D'aiHeaii le Cardinal CaraSé lay avoû tàk* 1 
. imcnt misen t£tc , qa'i) avoit apprispar qadi i 
tjoa Lettres inteiceptées, le fecret d*Ti(ie fb- : 
ncufc conjuration contre ta pcrfÔDoe de S* 
Saintet<(,pratiqn^cpi)rles Emiflaires do Rcf j 
Cfliholique , & fui f« ordres , qa'il anroit : 
été fort difficile de. le défaire de cette piei 

VCQlioih 

C H A P I-T R E XL 

taCon I A Cfor de France paroîAbtt 

de Fttofc .Lt Dteni pansgic an lùjetde cent. 

' e^ aufu^ ** Ço''"^'™'^ ^^ Montmorency oe M poo' 

Et<lcce^ v'igCQ'CT .ilparla contre d'une aianîeie 

le pif t. trcs>forte en plein Conicî)i£c n'^pai^apoiat 

les Gnifcs, qu'il en atiroit les aateors comme 

ils l'iftoieDt, du moti» en partie ^ car le Cat* 

dînai qof ^toit bloquent , l'avok en quelque 

fiçonpérfaadtfeau Roy, lleft vrayqueiou» 

. te fa Maifon y troavoit ics interfu , fi l'on ea 

croît des Auteurs, qui ailfarcnt que Naplei 

& la Sicile dcToient £trc 'pour elle , Se que 

le DucdeGuîlcjeftimé de tout le monde 

pour fà haute Taleutiiftort far d'itrc élo Ro| 

de NapleSiLa Uaifbn de Lorraine croit avoir 

fur CCS Royaumes tes droits de laMaifon d'AD» 

joaLcs efforts dcM*ntinorcncy,de1'Aniiiiil 

dcCbâû]loQ,dclaTKiUeI?iaDej{^de lemi 

Cuti 



cnuere< 
cette encrre: 
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Creatores, far«it vains ,l*eloqtien« do Car- ^ 

dînai de Guiiè, let belles promeRcs des Ca* '^ '^- 
rafFcs , & l'efpcrance qnc Henry ron;t]t de 
jotndre a iba Royaume deux [rrands Eracs , 
fiir lefqocb il aroic tics droits prevala* 
rcDt , Se l'on te prépara tout le boa i la 
gaerre. • 

On fit le mititic en Italie, matj beaDcoup Anliv. 
fdos lentement, Paul IV. ou pour mieux di- ^°^ 
re , fè) Ne?eux , n'aymant pas i debonrfer. u» eo 
Comme ils étoîent feurs , que les Troupes "»nct Se 
Françoi&s ne pafleroicnt IcS Alpes qu'an ^^£- 
ifiÔDcems de l'aDn^ernivance^ilsjngerenti 
propos de dinîmuler , Scd'tn impofer aux Et 
pagnols , fi cela tfioit poUîble' 

Sa Sainteté donna la Le^iion d'EipaZne 
aa Cardinal UmmU , qui fe rendit au pllTcôt 
en Flandre pour modérer ic teflenument de 
Philippe, &i;aj;iicr lems font ptcLexce de 
ncsociaiioa. 

XeCardiaal Caraffè vînt Lefïat en France t«Ci,£. 
moins pour terminer par une bonne pair , ft|,f*'*'^ 
, les difEèrends qui duroient depuis tant d'au-caFen^, 
n^es entre cetie Monarchie , 8c celle d'Ef^ 
pagne , que pour donner ta dernière oiain an 
Traite. L'od en c&i quelque fbiipçon à la 
Cour de Philippe , & ce Tupçon rutua toutes 
les iBeiurcs des CarafFes ; on n'écouta pref' 
que pas le Cardinal Moituta , âc l'on (c dé- 
termina tout de bon i ne fc pas lailTcr 
fnrprcndre< Un trait de la rigueur des 
Ennemis de Sa Majcftrf acheva de l'y le-^,^ 
foudre. V fonaei" 

Le Saint Père declaoïabauiementenpleitriani cou. 
Conclave contre les Colonnes , lesaccula '*'<)'•«• 
^P.a d'a- 
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d'avoirtfté tofijoms mnl înteatiDiinex pour 
'îî** lehaini Siéî;c , cl- qu'il crue avoii bien proo* 
vé par une fouk d'i:i;cuipies,nafqucls il doib 
OAcellectiiilÉurqDeboiiluffembla. Il (ëde< 
cbaina enfuite comru les bipagnols , Ici 
tcaita d'amis inâdcles 8c infuppartablet 
£c de Tarant de i'icalie. U Bntt par m 
aircll fanglani £onrre cette même FamiSt 
des Colonnes, confifquale Duch^ de paJIi»- i 
De lùr le Duc MarC'Amoine , qui- en 
^toiil'^nd y & donaa l'ioTefticiire de et 
Blême Duché k^tin C»efft , Comte de Mon* ' 
torio,fon nevcU' Il envoya ce noavnn 
Pue, afn(té de Pierre Sirozzi , fe faillit 
Palliane , & la faire fonifîei ; éc (îir ia noo* 
vfUequel^Erpa^nolî altoieni fe jcncr fia 
les Eraci de f Ei^iie , il & faire en diii^ce 
de nourellct leciuci ■. St. mit Garoilbo itm 
let Villes qui paioiSbieoc les plui oc 
pofifcï. 
ftiiippt U cft Tray que Philippe Second ne poa* 
(onfie l« yott plus fup potier tant de tnaava» txvko' 
cute ^ iT>*:ni faiES i fes Créatures , & aux Sei^cott 

Suncaaqui écojcatilans lês îutcvts , il voulut qw 
ucd'Al- le Duc ^'Albc quitût aullî tôt le- Milancz , | 
**• & qu'il fc rendit i i»rapd« journées dans 1« 

Koyauinc de Naples. C'a ordre chagriaa b 
Duc j il croyoït faiie Ja Campagne fur le ?h, 
& vanner hautementla prile de Vulpiia, 
Se lalâcbctédela X3«rni(bn de Momcalvti 
mais il talucobiar.Ilmiïalc Gouverneuxot 
cki Milancz au Cardiual de Trente>âc te Ge- 
ncraliitdes Troupes au Marquis de Peti.aire i 
auquel il donna pour Lieurenanr & pour 
CODieil7«(»C«/î«U«,doi)tlarakur&lapr» j 
dan i 
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icncc tey étoîcnt conmiir'. Tf partit snfaite , ""■■■* 
•ccotnpasn^ de la DuchclTe foQ Fpojlc , de *SÏ*'» . 
Frcdctic raillé defés fils, & d'une cfcortc 
norobreurc &c Colonels St de moiniireï Offi- 
ciers , 8c hit à Gcncfi , d^oO A k rcodii par 
mer k Livonrnc. Il y vît le grand Duc , Se 
te Cardinal de Bnrgos. N'ayant pu terminct 
lears differcnjjs , ni les rendre amis, i) rcmon* 
ta Tar fa Flotte.. Apr^sune navigation aiiffî 
courte qu'elle fur faeiweufè, î) vint moiîilter 
dsns Ses Ports de Nappes. It fut reçu dans cet- , .^*^'* 
te grande Ville a^ec ane joye citrême « on ™''j"' 
iayfxi nne entrée magnifique , & les Napo- "^J^ 
litams <]uî iê promettoient tout d'un General 
fi renommrf , Pemprefferert i 'e voir , 8t 1 
l'affurer de kurs profonds rerp:rSï- Perfon- 
nc n'erpera âaraoïa^e deb. ju'^ice & de U 
bonti dtt Duc, aa'AJiagiê Cùhivf , ci devant AfagM 
T>aç^t Pallianc; îl ««toit pnlbnmcr dam !c j^^^ 
Chiccaaaa Ncnfde Naples, accufô par fyn ftjuâicfc 
piopre filst d'hcrcfie, 5c de conjpiratiitn coti- 
tre Sa MajeftétCet dcnx crimcî Croient atro* 
CM , & meritoienc les châtimenj les plus 
rit<ilH ' mais l'exemple étoit d^teftable ^ua 
filt fe tendtnt d^latcuLSc p.iriic contre Ton ^ 

propre- Pere.Si ncanoi *n5 «s crimei ^(oient 
rrfcis , MarcAmoine fit v^îr à toute la terre 
un rare exemple de confiance 8c d'intrcetitf 
faifanc taire chez liiy Ici leritimens de la na- 
ture, poar n'é conter que fen zcle pour l« 
pareté de la foi , & pour la Sdeliré ae la le- 
gitimement due 4 Ton Prin;:e. Si au conrraira 
ce jeune Homme n'accnfafon Pcrequepour 
St voir plûtât maître de fèi biens, s'il ne mit 
dflni an daagei brident la reputatioa & la 
P3 Tiê 
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^ vie de edaj duquel it tcnoït Te jenf , qtl# 

'^ pour afTouvir fa cupidité , fon ciioie cÂ hof 
nbleauxyeux deDieu&auxyeosdeshoni- 
mes. Sans approfoodir ce fait ,qm ne Va ;»• 
mais bicn^cc, iedisqu'Afcagne demanda 
indammcnt de voir le Duci & qae ce grand 
Homme fc rendit dans fa prifoo. Il l'écoa- 
ta cant qu'il eût quelque cbofe i luy dire ■ 
dcicftacn luy-méme un exemple û perni- 
cîeai , confala ce bop Vieillard autant qtfîl 
luy fut poffible , kiy donna le Château pooc 
prifonja^aai été jurquet alors lenferm^ aani 
UDC tout alTez éiroite ; foulagea la mirere 1 
laquelle il ^loîi réduit , tant de l'argent de fk 
bonrlèiqueluj' aflîgnant une bonne pcn* 
fion fur les bieni defon fib. Voili cette ri* 

fneiit extrême dont Noël le Comte patk ii 
efaTanta^cufcmcnt i voila cette dureté «• 
ercéeparle Duc,furnD ScîgrïcDr que cet 
Hiftorien croit innocent ; mais coimie je 
t'ai déjà remarqué , cet Auteur peu (tocore 
& peu cxaA dans tout Ion ouvrage , t)*cft 
nuUemcmâ cToire,lots qu'ripartedcla MaU 
fbn de Tolède. , 

Le DncnerendîioasneaDmQâ» lalibert^ 

• à ce bon Vieillard . m accDtattoas Ce foute* 

noient par un trop grand ooœbie d'^appa* 

rences.Sc bicti des gens les croyoient trcs> 

bien fondées , d'ailleurs il n'autoit point 

^ obligé Philippe qui tint Afcagne dans la pri» 

ion le telle de fcs jours , fans Dcaumoint lu; 

avoir âcé lesagicmens que le Duc aroic cfl 

' la boulé de luy accorder. 

' L« nouveau Couvcineuc le donna tout 

mtia 
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tniicr pesdanttes premiers joarï i ibnder ' 

,es Napolit»îni poor conooître G ce pcn- *W^ 
cbani a une Tcrolunon générale ^coic aalli fonde lc( 
K^clqaclcs CarsfFes avolent (ôin de lepii' Nipgli. 
blicT ( il eût le plaiflr de reconnaître toar le "''"• 
contraire , & de Ict voif difpofcz i tous rif- 
«Jaef ponr les interefts de Sa Majeftd Catbo* 
lique : néanmoins il changea {« Garnirons, 
ou let augmenta: f;arnit la fronterie de boa* 
oes Troupes , vma Caralerie qu'Itifanierie , 
fli faire paMont de nouvelles levées , faoi 
pourtant çomnictne aucunes hoflilitez : Cet 
preparatin n'étonnèrent paini les CarafFes : 
prerenas qae Sa Majcutf Catholique les 
craigDoic , lU ne gardèrent plas de ménage- 
ment 9vec elle : K Pape fît metne en prifon PanlIV, 
Garciùflb de la Vega 4mbaffadear, |can de ,^'', '"*' 
Taffis Gcncial des poftei , & Hippolite Ca- ^^g^ 

ÎiillupOt Envoyez extraordinaires dn Roy >dcnn 
but le prctcitc HaççoU qo'on avoit intercep* <>'Elpi|H 
fé pi^ de Tenacine une lettre de chiffres * 
par laquelle Garcilallb marquoit au Duc 
â'Albe que Rome ^toîl fans d^^nfè , qu'il 
oc faUoit pour s'en tendre maliic £c termï* 
net la guerre par ce ienl exploit i que s*a« 
vancer en fcciet Sc avec toute la diligencd 
poirible-. L'on fit accroire i Sa Sainteté, que 
delà Vega il n'anroit jamais marqué la piifa 
de Rome 11 facile .('il n'eût AéTeut de quel> 

3aet CreatnreE de Ion Maltie qui eulTent . 
ans l'occallon fàvorifif les armes du Gcne- 
rai. Sur cette prévention le Saint Pcrc voua 
lut Tatic donner le torture 1 cci AuibalTâ* 
deurt «afin qu'ils. decIaraCTent leurs complî* 
cciiâc l'on étoit prêt de le faire , quand 
P4 la 
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" le Comie de Monwrio qui n'aroît pas tnctf 

'ïï** re entieremenc perdu Vcrcfpv'<5 dû â Sa MJ' 
jeflé, cmpf cha l'cfFct d'une leibluuon £coo> 
traire au dioïc des Gens. 

Il arriva dans Rome, en même icms |tin; 

amrealfaire ,qui nçiit pa; moini de biuib 

têMu- le Maïqais de Sotria, aufTi AmbafTadctirori 

quiide dinairedeSaMajeftii3id-Jcvant-Je i'Eax 

Somaroc- • ■ ■ ' - - . 



poriti de' 



^jpeteafï ^loit gacd^dâns foQuotcl par uns 
(tcCrcouadc des Gardes de SaVaiocetéi 



i! ne 



^eme. poavoic Ibrtir fans une elcorte ni:>oibfC[)fE 
de crainte d'ffreinfulté dans les rues par Ij 
populace , £c par le Bandits, que le pteiaié 
de s'engager avait fin venir à Roroc. Ea* 
nuyé d'une vie fi contrainte , il pria le CoO' 
te de M^ntorio, Préfet de Rome , de \vj 
'pennettre d'aller âda chafîe lelendemùi 
matin. Il obtint fans peine cette pcrmiUioa, 
Se te Préfet fit dire à la Garde de la porte , 
qu'elle eût i le lailTer paC-T avec lôn ^/jai» 

SagedechafTc, mais con^ime cci ordre Ce 
onnalc foit . Si que ceux qui defccnditent 
la garde > n'en avertirent point ceux qui Ici 
Klevereot , le Marquis trouva lâ pone feu 
taée , & les Soldats bien refolus à ne la la; 
pas ouvrir. Eftiinant qu'il liiy étoit indigne 
de reculer, & lè voj'antbeiîiicoup plus fon 
qiiela Garde ,i; In fit forcer .rompit les fer- 
rures de la porte , 5c (bttit. Ce coup pcnt" 
_ itrc trop hardi choqua le Pape au dernier i 
il ordonna qu'on aiiétat le Marquis à foo r^ 
lourde la chalTe. irais ccluy-ci averti, pat 
le Comte de Montorio, de ce qui fc paflbiti 
prit la pofte , & fe rendit dans les P^ïs-bas 
pour jufiifieribn procède devaot Philippe , 
& 
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& l'informer eu mime teiïis de la conduite ' ' "■ 
desCarafftfs. Tï*» 

Ce Prince. las de (è voir nialrr.-iird > ne 
balança far fon parti qu'aarant de tems qu'il 
f^llur po'.if tenir un cont^il ■ ian< iaqiiel il lit 
enrr'cr notrbre de Dcxftïiirs en Théologie. 8C 
de JnrirrO'ifïiltet , car toii'; l'^îy-int aitafé , 
qu'il pcv.ivnic fan* crainte de Wefe fa con» 
fcicncc, faire la i;:ierrenu P.ips.Sc'tirer les 
créatures de l'opprefiltin , il rfçumîi fur te 
thainp feï ordres pour la Jetlariin II voulut 
qu'on fit palTèr dans le Royaume âc Napln 
quatre mille Alkmans,& tin Rc^ment 
d'Etpagnols, qui («soit dans k" Milanez,6ï 
faire des recrue"; , & envoya une greffe (oLn- 
me d*ati;cni au Duc d'Albc ) il luy ricriv'ix 
en même tems , 8c luy majqua p.ir la Icttr* 
que firent fes Secrétaires , qti'il enrrât au 
plûiôcdans les Etats de l'KfiliC:, & qu'il vct» 
^eâr par le fer & le feu les intùttes tàires cha- 
que jour , aux liens , mais par un ordre tout ' 
oppof^ , il luy enjoignit par un billet ^crit 
de la main , de tout faire pour obtenir 
la pais . micM 'â dei conditions one- 
teafei. 

CH A PITR E Xlt 

Cï tillet détermina îc Duc 5 envoyer Je* it ^ïye 
Députez à Rn.nc ( cependant il différa tfAfbe 
cet envoy jnrque!, 'u tfiour de Françûiï de &"'<">• 
Valence, qu'il d^péchi on gr^nd Duc deg^^j 
Torcane ,(biispr!Tii(té Je ciri'it/ , Se de duc 
rcnouvtlier,onpl&tôc,defortifier Icuran- 
eteuoe aminé: mais dans le fond pour fbn- 
» i . dei 
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- ' "" dcr Ctt dcflitns. Ce Gentil<%oinnne s'acQttkm 
'??'• aierveilleafcmcnt bien de cet eaiploy , il fic 
en quelque façon efpercr au grand Ôuc que 
fa déclaration pour Philippe en ceite occa* 
Con pourroitëtre recompenfée par le don de 
Siennci & tacha dcluy pcr&iader , que Is 
Duc , embarafTé dans une aff^aire plus de* 
Itcaccs , le pcidit de luy donner des coo> 
îcils talueaîrcs pont s'en ticce avec boa* 
Bcnr. 

Le ^rand Duc auquel il jioic bien dtffidle 
tl'en tmpAfèr • reconnut làns peine oA de 
Valence rouloii venir ^ 8c comme il n'ao* 
roit pas iié btcn-aîlè de le déclarer oaTCito 
ment, il fc contenta de récrire an Dac,JC 
de Iuymarquer,^««'»//ïrei( (•«*/« vi* ntm* . 
itùJfMBt dtt eiligtihni ^m'il nvêà «lUc BLsis flf- J 

dr*it feint Ufonvtair Agrdte,^iu U *VMtt» mli j 
lii M$duu^^u*i! iuy m titndriit hn ctmpu-mm I 

rf éMa$ l'tcea^e» ^if§mt il a*p»iiv»is rita,ft 
étmitrt iMtrrt l'»wit latitftmtm tfm^ , éf 
^ifilfiuvm i ftini mrtiemr Iti p»S** Gwni- 
£«at qu'il avffit mijii d»ii)fii.pUriif9»r tmpiihir 
Uuit fitrfriji d» û f»rt Jtt FraHfvb , ^til um- 
luiffoit peur du gtni mBifi & tjurtfrtnMas > f a^ 
mjêit b*»ncutpfMn pgitr S» iiajtfli CmhtU^ 
' qnt de mutri U TafiMu htrt d'imfiilii , Ui Fr<t*>, 
/M ntfwvmml FmiimquirfMitHÏiMT Uiirifina, 
(^ fi vey<mi italrainti ■ n'-njuBr fini t* t»S'if ' 
4i unltr ftluy dil^Afenm»! ^'il m*/* f^pÊÊk 
d» Spjr . iftftn tt qn'il n'élMt fM MMjfi 01ÊV1» • 
^t Iuy i qu'il lujnfitfiiidtt grmn* t^wii f*4 
é£il'btimiwd'ilrwfiaASU,&d*f*rvirdMti 
fitmmiti,fMit lu Migrdêrkum mmtfftùitiii 
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non/ittltmmt /trangtr , (§• ^ui m^mveit mvte Sm ^ 

tdmjrfii MUtWiti lisi/Bui , ntMii fi tnmvtit ^rw. lll'* 
étrtMHtwmin Jtfiitnaimit,^iiMm MKC ttit/tili 
^fitdtmanJtit, il hf tttit fan Migi de tttif 
marif «« t»wùw (^ if i»n^»»tn mmt ftil m It 
tannvifftii fi mffix, ftu, pturmiri qu'un hamm* 
de fin »xpm*at* (^ Jt fi» uuriit lût btfoih d* 
téiu mMrt,qm Jt luj-mimt peur finir gif 
wiffiittnt i'uff»irit ttitmeoup flut dtlitMti , 
f N< tilU dMtfs UqutOê 1*1 Cm»ffu tawiiiU 

Cetro r^ponfè d'embarafTa natlemcnt le "'ay (Ht 
Duc d'AIbct car cosamt ît tçAvon 1 fond le «ÏJ^hL» 
fujet-des p1aint«i & du tnécontentement da 
ç»nd Duc , il n'igaoroit pas le moyen de kt 
i^ifc ceflèr , & de retenir ce Prince 3ani les 
încefefts de Philippci II deraiAndoit Piombino 
depois qaeltjioB tems,& il y svoic dn droits , 
mais il paroiiroit que d'aatrcs n*en avoicnt 
pas demoiadres. Le Ducd'Albe ci&t qu'il 
£iIoît lui céder cette place ; il en patla an , 
Cardinal de Mendoze, mais ce PrelatD*ayw 
ant pas éii d'avis qn*on abandonnée nn pan 
de cette çonl^qaence,iun Prince dont la 
fi jeliié paroifibit (i chancelante,Sc l'attache» 
ment fi peu dlidcile Dac iè'rît obligé d'ea 
écrire à Sa Majefté , qui étoit toAjoats ea 
Flandre- Philippe goota&rt l'avis de (on <Se> 
ncral i îNIppronva (es deSeins , 8c céda noo 
lêdenicnr Piombino • mais mâtne il oRrii 
Sienne t Coma» il n'abandonnoit ccllc^ 
quefous des conditions aflex dures, le Grand 
Dde ne |^ea point i propos de les accepter • 
ttiais il re^ot PHHsbiao avec aac iojre indi- 
cible. 

f0 U 
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L; Dac d'Albe l'envoyé coftpHnienter fia 
Ccrr- ccfTion, geint jcmandcr cb même tenu 
qc'il !uî pcffnU de faire terer nois mille hom- 
oicj 'ie pit-d dans fes Et^is. Le Grand Duc 
y corfèntii , & de plus if ailt far pied uo cotp) 
afltz confiderable de Cavalerie qa'ilivocnit 
d'emretCDirâtctdépensdiuif rArm^c Elfi' 
Rnoîc. 
ni On ne pailoit alors danstltalie. qnedct 
- ojsaira forces dcl'EfpaRnctfes EmiETairei éleroient 
htilit. f°^f ceUcs qoe devoir fbninir le Royauinc dt 
Napies , ami^i&oteD t de beaucoup celles que 
leMllancïSctj To&anc dévoient tnettrefar 
pied i publioicnt que plufieurs KegîmcDS Et 
- P^gtK>|5 altoiem arriver , & qn'on ancodoit 
encore dis Enfcigncs d'Allemans. Cesbruîtl 
^ni vinieot fufqnes aox oreilles de Paiil,l*in- 
timîdcTcnt ; il voyott Ict Efpagnols fttr lei 
fioniieres des Etais de rE!>lifè i lés lècoars de 
France tfloit^» - d'aiUeors , il fèntoii Tes K> 
nanc» prclqoe ^poifi^s'; il vofoit pcn de 
-moyens de remplir les coffres , tom corn- 
eaerce ^tanr inteidîi avccl'Efpagne, & Phi» 
lippe ayant d^fcitdi) r Tous de rudes peines , 
-aux Eccleiïaftiques . fes fnjets > d'envoyer de 
Targenr ^ Rrifie.nidcnen payera la Chan»- 
•bte Apoft<^îqiie. Dans cet embarras i! en- 
voya des Troupes dans te? lieux qui luy pa- 
■ nirentlcpluî cxpolêz , Se fit reveilk le Car* 
iBCfA it ^inal Carafîè *Jc l,i Cour de France. Sa Ic- 
riun S E^'ion aroit été fieorcDfe , Sc malgré les fa- 
CïtdiMf f* remontrance de Montmorency , Sa Ma- 
Ciiasc jcfté réduire t plutôt que perfuadi!^ par &t 
diicouts & par lès promelfes i avoir ratifia 
les ArtickfdeUUgue,9uc JeSicardeLan. 

fie 
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lac âToic appoirez de Knine , Se auf ]ueh " • '"* 
CarafiVjtlicia dernière nwiii. Od ncvoyoit ^îSf' 
tien t à enrendre ce Cardinal ,ds pins facile 
poticla franchi qaeUconiiaeK de l'ft^tiCi 
Cit) dff moins t'exputfioD cnrtcrc des Efpas» 
ruh bon de cecie belle pani^dcrî^iiropa.Le 
Milanex prcfqne conquis , Gènes toûit^urs 
volage , les Tofcaiw lat de cyrmnie des Me» 
dtcis , preAs à Ce rcvoiiei , & les Napolitains 
fans ceffe amatears de* nouvcantc» , foie 
diPpolèz i {ècoiîei le joug EIpaj;nDl, cei peu- 
ples,diloit-îI>aufquelsU6ertc, 2c les ma* 
nierci duirsdet Efpagnols (ont ioCupporta- 
bics , confèrvetit une attache IJncere pont 
Iës François , qui Its ont gonvernez arec 
tant de doocear pendant pluijcuis Cycles. Ils 
ne verront pai [»ûidt briller les flcnrt' de. Lis 
dans tcat pats , qae tooi viendront en foule 
les reconncitre , Se fc ranf^erlbus ellcs.PeuC- 
itte t coiitiquoit.if , le Dac d'Atbe , fnr de 
leais defleint, faivta îoa penchant i la ri> 
l^curpom les Ëtirc cbanger t mats qui na 
voit que ce Dnc cft trop n>ible pour coatw 
nie nn peopte , 4 qui U Teule vue des rappli. 
ces eft capable de faire toot ojèt > rnr-toue 
lorfqne les Fran^oiï cntrcient dans ce Boy- 
flame .> Ainfi jamais la frunce ne TctVt pîas- 
belle , les Iiaûens favotifent Tes intérêts • éc 
tEgtiJêluy donne fèsarmet., iet villes > les 
munitions & ion aniorit^ . & il eft â preftt* 
ODcrquc Dieu, )ufte van|;encdescrimeii,f3< 
vorifcra le parti des François , & ne laitCs» 
ra point les iaCQleges de Philippe II. tm> 
punis 

Ccidifcoucta&pblîcnfE aoties daoslcf^ 
gueli 
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— ■ qaeit le Cardinal ezpolôit en termes pMil 
I5f'* pcax ce qae Pépin , Charlemagne 9c lesaa» 
ncs Rois de France , !cnrs fuccefTeur» , & 
enfin Fcanf ois Iid'hcureolè cnfcsioire avoicnt 
fait poar l'Eglilë , gagaetenc eiitiertmcnt 
Henry 11. Ce Monarque dit en plein Confed 
ta Cardinal Caraffe : ^'ilfirtit vtir i moi 
UTtrT*tiii'ilm'ilfitf«im iadigoâJii (mng m Jit 
fiffirt Jg Ml pa»di Râii r dr 9(M matcbmiit Jm 
Ittin fM.ilftnit trhmfhtttEglifi d* itmi fi$ 
tMntmh , O* f "'i Pixtmfii dt eu fiêtu Ut* 
mtr»if*il»4v§MUitfutr numfinfi dn (ttvUu 
f iaI »V»a tnditt mu Ptrt ummim dtt Chi» 
tmUt qtiiUiiwtdt rMvtir frtttgii & XtivMt 
ftmfiroi U S'im Sihê dins tMUtr'uiq»' litj'fi 
dMÏ Am n^§ , ^ifu itfit itHgi k Sm S'imni 
dt bif fatilittr U ntmvTtnudi du R»y»um* dé 
KifUi fui hjr mffannêit di drm , {^ ^il 
firtit tn fint d* rtndr* an dtutU mm kiévfait 
d§fttit imftrumtt.L^ CatàiaiA avoit aincné 
avec \aj le brave & malheureox Pimv 5ii«* 
<j t qae là de&ite far les bords du Fotlîaoo 
«voit difgraci^ : il lay fit l^onnenr de le pre- 
fentCT j Henry, lei^ncl le teçat non feule* . 
ment engraceitpais encore illuy rendit fà 
qualité Licntcnant General dansfes Années* 
Pj j_ Ce Monarqoe voulant s'acqaiter de bonne 
•itipoot toi des convctidoos de U Ligac qii'tl vecoic 
tagucnc de ratifier, nomma le Duc de Gaife pont 
&/Él'^' Commander en Italie > luy ordonna de k ce> 
n,e^ *" nir prêt a partit au Printemps prochaio , Se 
fie faire en diligence de nouvelle* recrues. 
Comme il recevoir cbaqus jonr des Iciires 
qui luy marquaient combien le &iini Pcr« 
aroK bclflio Xiospcs j il icuvoya Snozi 



D.ç-,z,t.b,Goog[c 



DU DtfC D'A L SE. liv. W. îfr 
avec haïr cens ftan^oit qoi abordèrent à ~~^ 
Oftic,& reiïwnterenr jcrqnes âRoinc,oii ifeltJ**- 
furent mil en Ganiîfbn, 

Paul Quatre fe donnoïc tooRi (bncs de 
monvcraens pour fc incitre en écat de reS* 
Aerau Duca'Albe,8cil avoitdeja quelques 
Troapes for pied i car outre celle de l'Eglift 
le Duc d'Urbin luy avoit tawoyi de deux 
mille hommes de pied > & on Rcgimcni de * 
Cavalerie fous la conduite de Fregofe. Ces 
Troupes ttc lujr paroiflaot pas làffilanies pouc 
défendre des Places qui n'avoient eA jur* 
qnes alors de plus fermes rampans , qtte la 
Majéftif du Saint Si^ , & le pronmd reP 
peâ des Cbr^tens pour knr Peie coaxtma , 
il ordonna de les fortifier* 

Camille des UiGot fut chargé da loin de 
mettre Rooie en état de défèn jè, il cooidriea- 
f a par faire tenverfci quantité de Palais fif 
peibes . qui bordoîent les tampans , fit 
gâter & ma^oifiiiiics jatdtns , & n'épaiEua 
pas tnime Ici Bglilèi i 2c les Maifont Re- 
f^ieaTcs. 

CH APITRE XXIII. 

LE s prétendues lettres de Garcilaffo , rm^ 
dont j'ay parlé , tenoîeot tofijonn aa enibanr- 
coeuT de Sa Sainteté , £lle les ctoyoii ablo* ^i,J%e. 
lnmentV[aycs,& nedoutoitpoîntdelacou- cep» un 
îpracion que les Eaneinis de j^bilippe luy di- mcnro». 
ibient a»oit été faire contre fa Pcrfonne & 5' "''^ 
San Etat. Il voulut en étreitiftruit k fond. Il *"* 
fit pour cela interroger Taflïs.& le menaça 
dcUtonuie»! msiat qu'il ae découvrit de 
pleia 
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"■ '" plein gré ic (ècret de toute- cette pretetiJnë 

*î*** conîurarjon , 8t fê-s complices. Tâffis eût 

bcaa prfiicfter qu'il n'y avoit rien de plus 

îmag;in»irc qacce compimi il ne fat pascrn 



& tl alioti être appliqué à ia gêne , lors qoe 
par one jnTcmicn afTczaîaUsncpar laquelle 
il prÏToit en on momcnr le Pape d'un grand 
nombre de fcrvitturs fîdekz • de Capitaine! 
* babilet , 8c d'amii flncercs, )Innii;i»3 poot 
ccHnplicei le* principaux Offi^ierï des Troa* 
pes da Saint Krfge. Ce rapport confterna le 
Saint Pete , & Te mit dans on chagrin qui 
n'étoirpasconcerahle. Il ne pouvait rere< 
liir fèj larme* anand S penfcjt qaeceax qu'il 
crojroit prcfts a «pandrc julqucs â Ja der- 
oieregontedeleurlâng.n'avoient pris les 
■rtncs que pour lies luy plon^rruan) te fcîn* 
Animé de ffliRemouvenient cnntraires > & 
.fouknt dansrenelpritdesdeâeins quifede* 
triii&ient les uns Ici antre* , il rcfqjut fàn 
.con&Iicr davantage • & fatu faire de pltn - 
amples infôrmationj » de s'afluter de cet 
prctendns conjnreZjSc de 1« mettre au moint 
hors d'jcat de luy naire* Il mande Afimpu 
CfffjM , Goovcrneor de Vditreï.Cct Officier 
s'étant rxaifé de venir (bus prétexte de ma» 
ladie , l'on crât quefa cohfcisnce tuy rcpro* 
chant fon crime il n'avoir ofô rirquer (à tétc; 
8c fur ce Ibupçon le Saint Père envoya pooi 
Pamen er fiftrt CafîKutii avec trois cenï cbe- 
Tatix> Soitqne Çomn fut coupable de quel* 
que autre crime , ou que connoilHint la vio* 
lence des CarafFes , il n'olat fe mettre à Irot 
difcrction , il donna l'allartncâ fagarnllbn, 
ciiaat qoG rEoneoù tftoit iui portes & 
peu- 
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pendant le (umulEe & l'agitation que It '" 

doccrentleslblilacsiil Ça faiiradaDili-j troU' * W* 

Îicsdu Oucd'Albî. Cfîufwro coririfcnali'i 
L>up(j[is L'n SaÎQt Pcre , knuel cotiii'Kjua ki 
l>ii:DS de Corn:) • Si 6[ Ca fsiik ceux tîa Car* 
diniil Jc[>eriif£ Ton fiuri: > 3c de }alcs CeEï* 
rbi. Cet deaz furent^mis en prifoa avec 
pluficnrf antres Stigneuri de m rr^oiiere 
<}uaiii^ , dont la fideliié ^loit rufpcâe ,aii 
dont les TÎchelîes cxcitoienc la cupidiii ^et 
CarafTirs & de leurt creatcret. 
Ceux-ci pouctenjre le changsau Duc d' Al» 
be , dcberene de corrompre p^i ;ie de Ici ^ 

OfSde», entre ai^rei Vt^^m tt Ompigiu • « 
■aquvi ils protnirL-nt le Dach^ da pjlliane , 
. mais lemic'forci furent vaitii. 

Le Duc d'Albe voyant qu'ils ne gardoiem te noa 
plus de tncrurc* a*ec l'Elpa(*nt: , qrfiî* li* ''' *'*>• 
choient de d^baacherlei Suiet» da SA Majctj"",^^ 
bf CsEhoUcT<w , qu'ils lenoieai Cet cr^aïuin in m 
dans lei chaînes , & que Ici (êcouri de Fraci ^'^IjS'* 
ce artivoicnt, d/puta veri la Saint Per»y«I«» " P,'?»'* 
7Vi/a , Comie Je S- Valentin, £c trmm dt 1»^,^. 
K«fe«* , pour repTCiênter 4 Sa Sainteté qa'il 
prcnoti les atntcs maîgiê lui , & i|t>'it prefs- 
icroit une paix ,qtioi que delavKitia^eufc , i 
une puctre contre !c Saint Siège ^i»:ii& que 
Sa Sajjittti- donnant azitcdans fc-f Etiîis , 8c 
rendant loacci fbttcj de boDî oiâ^es nux Re- 
belktdtî U Totc.uine & dt-i p^s bàmisi 
Philippe; retenant d3nsleïch.iînes&: contre 
le droit des Gens !c( AmbaSTdeutsdcceRoi, 
tâchant de corrompre la fide'.ité defcs Sujets, 
d'alicnet Tes amii,ie lui df L'Sùr des cLub&chcs^ 
Se decbiiADt U [Iputaiioa d« ce giiiad M:>- 
oaïqoo 
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'" ■ ' narefue par des lifcourt tns-ïafàmsas , îl 

*Stf* tlioir entrer airec une Armée dans les Eutt 

JitSAÎDt SiJ^e,G le Saint Pcte ne Toatoît 

changer de conduite , & faire coanolcre pat 

des manier» ploi équitables , qne comms 

Père commun des Cbritiens > il ne fcQMrcM 

qne Icar imioaSc la<paix. 

Mponfe PanlIV. qui ne vouloit point en venir 2 

■»'*r^ aneiu^reonTerte avant l'arrivée daCar* 

dina! Neveu , de Scrozt , Si. dcl' Armée Fiao» 

{oifê , retint la Députez le pits long-tcmi 

qu'il lay fnt poffible , feignaat de ptead/s 

. plairn à lent cooTetfaiion Se de voutoit te» 

• licafemect la paii | maïs voulant aUblw. 

BKut le relira' , & proteftant qu'ils parda 

roient fans attendre de lépenfc • G le Saint 

Pcronelaleurdonnoii au plQiAc, îl tînt au 

Conlïftoire auquel & tiouvcient pretqo* 

tous les Cardinaux qui éioient à Rome : ilJê 

plaignit, en tcrOKt fort durs, de l'audace t 

• oc ia fierté ■ de l'împtecé des Erpagnoli, de< 

tniorn qu'ils avoiem faites jc fâîfoieat dw* 

que jour an Saint Siège Se â tay «a panicu* 

' lier , 8ç conclut ^u'étMat /• CbtfÀti CbrAûm 

C^ bur tiré , il nfittà titigt dt ftmdr» ttmffi 

A fil âa'»m nH*à Di(M fini , Jamt il tlM U 

Vlfirt tn itrrtt (^ far Ugrtt* ihtquil il éuii 

élivt fUr U Trtn* i* tEiUfê . tpfit ittit « 

ét^aut 4t luf d'i{»uitr dei fritru ^'on M lay 

fvfih qui Ut Mrmti à U m*in , qmr J? h Dw 

d'Âltt vtmltit im'il lût tjiulqiu *g»rd amxfitmt 

gtitil dtveit fvmnt Ituut t/tefii mettrt Iti mt 

PMI Bm ^ fHf Uri dtlitri di U t*Tttitr f^ d* 

U ttafiimMttn tjM* taupitnl fn fêldét$ , ($• 

finki fmfii àmmUtê /u/fSnuitiu ^ f» m** 
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difiiê, il itnntreit U pti* km RtJ ttEf^âpif , " 

/wf ttninit wfl Kejaum* ijifiî uiuit Je luj m l$f** 
fitfi & f«'«7 noMt /frilN fMr ftt rthSitm & 

Le Dac (è perTaada que Coa Fils namrel !« ihie 
Ferdinani] de Tolède fcTOit plus que les Oc'^'^'ï'^ 
putez , il h St partir pour Rome Sa Sainte- f^^ 
té l'^oata paifiblement. mais voulant abfb* nandroa 
luinenc que Sa Majcfté Catholique remit Sli> 
tootts chofes d fa difcreiioo , Ferdinand , qui 
ne pouv<»tfbuffTir ce mépris , fcpieparoit i 
répondre â Sa Sainteté d'une manière iln>pes 
haute I Se tres-vigourcnfè. II en fat CQnpS> 
cbé par tes AmbaSadeuri de Venttè , Si d« 
Gennes. Ce ieune homme partit de Rome 
fort en colère, Se menaça hautement Sa Sain* 
teté d'one guerre aneÙe. Panl Quatre n'é- 
tant point encore en état de <è Jéfèndreavec 
fuccéi , dépêcha Dtmimqiu Nirm ta OuC 
d'Albe pour \af prtqwTer quelque accom^ 
uodemeni > mais comme Sa Sainteté ne 1* 
voaloit qu'i des condidoni trct-oaercufei , 
il les tejena avec mépris i & outré de colère 
il congédia Neront , en ces tennesi r^tx. «* 
fliitt ,fiiittt unit U dUigtiM ftffitU , Mvtr. 
tifftx. li Smint tftr» , ^m ^^ftrfiisj* jm jt 
fait itjs vMmtu, il fi inmp* t DHtflnj , qu'il 
fi ftt fait i un* diftMfi vigtiriitft , fy ?'"/' 
fiTMi bintii À b/f. ijiftnfin ijKti^Mi refftS 
qut }'*yi f*iir U fiùni Siigt , j* frtffm*. Sa 
S'initii it i^MHitrt, t^tlU fir» Hgn-tgt ftttit 
it uitttr* fin mmfimtJsli , qui. cm* vn^mtUU 
giiut dtnm itfiUt irtf Ung.ttvU i tutu Ut 
ChrhUnii. 
Le Duc d'Albe ae balau(a pai on moment 
apiék 
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■■ apT^sledesartdcNCTomt ÏI (bntt de Naptet 

'***• k premier de Septembre de fanoéc if ftf. fit 
•v« «ne rendit arec nn nombreux conege d'Officicrt 
Aimve â 54i)>Gn-«Mn* , qo'il aTOÎc donné pour ren- 
(tiDita dirz VQUsi fes troupe* i ellet étofentcietio'i 
Mu"(fc' '"'"'^ Fatwailïnï Elpa^B(^f flc d'environ neuf 
mille [talicns- VclpafîcndeGnnfàgue cois* 
maiidoit la premîerlr&Gai^^s de Toi'cde 
itoic â la tête dci autres. La Cavalerie confi. 
ftoit en hait cens Gens-d'arnunrcondnits par 
Mmc Jlnlêine C»li»uM,Ùac de Patltaite , & es 
qtiiu^zccensChevaux legers.qni avoienc poot 
Colonel ^oA^* C«w*iaw, Comte de Popoli , 
fils d'nne des fœurs dn Pape t i! avoir préfé- 
ré (on devoir , & fon atiachemenc fïncere I 
la domination Erpagnolc,& aux promefles de 
fbtt Oncle, qni layavoit offert la chaîne da 
.Capitaîae de Tes Gardes, & le Generalat de 
fêt Troupes. Alcagne Corna fàifbiclacjur' 
ge de CommtfTâiie- Maréchal de Camp Gêne- 
nt dam cette armée , S^ Bernardin d'M> 
danniyfairoitceUedeGcseralde l'Artille- 
rie. O. iopet Mstdonnei. qui ea étoic Coin« 
miffaire gênerai, fut cbar[;éda Ibindef^t* 
te venir des vivres , & de comtoaader xnx 
chaiws. 

Le Duc attendok encore les Allemaoi 8c 
les tronpei du Mibnez i ceux i qui , comoie 
Viceioi de tout ce qtie l'Erpagne polTedoit en 
Italie , il avoii iaifTé la gouvetnemeDi do 
Pucbé de Milan .li'olèieni le dégarnir, pont 
nelepai etpolèrâune pcnc générale • Btif> 
(ac Gouverneur delà $avoye& du Piémont, 
iftant homme â ne pas laiiTer perdre ane occa* 
fion fiiTOiable d'étendie ks Eiau dn R<h fon 
Mal. 
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Mâtti« par 'le oonvctles conqirft» D'aillcun '■• 
bncroitque ta ja! JaRe d« ces GouTcrncLitE *fif* 
conc^ibua beaiii:uiitt i leur re^ucion. La ' 

^irc du Du; leur étoit i charsie : Us au* 
Eoient été ravis , que qaelquvj mauraû 
Eïccit eaSeat nn peu ternira haute leptia' 
>ttiou. 

CHAPITRE XIV. 

PRs ST i fâireentrerfcsTroti^ïdani Itfj n itpmt 
Etats de l'E^i(è'>il fit [««dernieis efR>rti anonw 
ponrobtcnirlupaii {ild^pi^iia Pimu Iffig. ,^J'".*''" 
il» au Saint Père, tuait il ncfutp^s éi.au[c t nusÉft 
tesCaraSvt&rcntmêoi'-iarqueiàraucragert twu. ' 
Se le faire garder prcrqac i rue i ce qui 
l'obligea deraire arercirle Oac p» lu Emif> 
(aires, qu'iln'avûit {dus rienJmdn-i^er avec 
ce Pd^ , 8c qu'il faioic en venir atiz derni^- 
tes enitèaaitezt Cet nouvellei achevèrent de 
le déterminer , il entra dam la Canpagae de 
Rome ,5c détacha Garflas de Tolède à la léce 
des Efpa^nols 6c de quatre Enlèi^ncs de 
Chenaux Levers , pour prendre TrufHaitr. 
jahsdctViRni, Gouverneur dececceplace, 
ne la croyant point en érat dcdéfenJc, la 
rendit i la première tômmanoni âc ibrttt 
avec tooi les honnenn de lasuerre , coiow- 
tMQi là garnilbn , qui étoir de quatre Enfèi- 
gnes de gciu de pied Italiens. Garfias prît 
plulieuTS autres Place* voiûnesi Se hors d'i* 
tat dr f^irc aucune dé&air, tlrefla qnelquet 
ioms , tant pour conroounei let vivres Se 
les fbura^es qui s'y trouvèrent , que pour 
laiSer i l^aol QiiUtc tont k loifir de faire 
icflcxioa 
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— — rcflexioo aox malheats que cette gaef 
ijftf* te atloit pOTKr daiu tonc l'Etat £(xleQ>' 
aftiqoc. 

Ceite modération n'efii pas d'effet 1 8c le 
Saint Pen entraîné par Ict fiu;geftîoiu de (et 
Kcvenx , 8c par la colère oà le incttoient ce* 
hoftilitez, i'écria. dii-Qm en plein Confif* 
toire , 4*c«a MNVc/ Eantmj di regSJi ijii iâ 
Cbarltf^mt , »»mi di l» mèmt fattr j&> 
<W/r;( , (^ d* U mi-a» impiété , mevtfit 
Vnmi d* UJtrnier* dtfôlutitn ^ ^ifil vaulta ji 
fMffa^er du fimg des Mimfirii dm Dit» i»m.fiùf' 
fini ; J^M Jtt iBAÎM avMrii éttitM prittt k (i 
rimflir dêt irtfnt difiijux, k FEglifi , dit iiMfn 
frieitux d^u(*gt peur te tulti d» Diiu , b* dh 
Cb»fftt dti Siùwtt : ^'il m f»IUit fmt nwsi 
ftur ttnttntirfettâviditit^uBêl d* fkt «'«Mf 
fild»$t , ^i^illwf ftmiieit tnitndre dtjm U huit 
du ehsimi , qui dévoient Uir ht mmitu d» f*M 
ttfnmun its Cbriiitm , veir lit ipirs ^u'in divtit 
farUTÀUgffrgtdtt FréUti,& rigafdir UiTm»* 
ftt rertvirfim Iti Amgli 6* ' EgLfi du Priwci dit 
Jfttru. 

Il poolTa mille plaintes , fnt faire dei prie» 
rei publiques , 8c pafTant i d'autres (bins; il 
fit mettre en prifôn Piirbus Lofredo , qu'il 
regardait depuis le commencement de la 
guerre , lOoiui comme le députa do Vice* 
roy pour négocier une paix • que Ion erpùa ' 
Â la Cour de Rome. 

Laconftfrnation fut eenerale dans ScHne^ 

cette ville ^toit lans d^fenle , èc prcfquc (ans 

' Roiipes, & Il auroii ^t<! facile au Duc de l'en 

rendre maître. Il c'eut &lu poui cela que 

s'en appiocbci» 

FCM 
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Pendant qn'oD 6 donnoit de part 8c d'an- •~""^* 
CrecetmODV'cmciit divers, le Cardinal Ca- ^fS^* 
nffis , bien que malade de la fidvre , s'en!. j^^^X 
f>arqat avec Strozzi , fie plulîeurt d'Officim nai Ct- 
diftinguez par lenr mérite & par tctu Daif» nffe. 
fkttce t & vint moiiillcr à Civita ■ Vccchia 
avec une Flotte de troit Galetei. I] entra 
dam Rome , ciconé de deux mille Franfoit 
qu'il avoit amenez , catTti tout ce que Ca- 
milledct Urfîtis avoit fait de modéré, mît 
garaifondamia VilleCc daniles Places cir- 
■coDvoifines , 8c difpolà des chattes , dei 
croupes^ 8c des munîtiODS comme bon loy 
lèronla. 

Le Dnc d'Albe n'eflt pas pl&cdt appris 
l'arrîrtfe det Fran^oii, qu'il fottit.de cet pett* 
tec PlaccSfOU il avoit dîfttibué Ses troupes>8c * 

recommença les hoftilitez. Ilfitde IbnAnn^e 

SlnlieuTS d^tacbetncns > telqnels s'em^iarcreiK 
c toates les villes voifîncs d'Agnanie. Gara 
lias de Tolède prit d'aflaot la petite Ville de 
Ttrfiti , qoe deiieDdoit une ganiilbn atTez 
aocnbieulè. Verpafîea de GonTaf^ ■ fhiri de 
l'Infanterie Italieane , fimtenn de quelque 
CavalerîeccKiimaadéeparl^^iSM J* Cmiv 
rinSc^tMn Gaay^,ddfit à fdatie*cotKnre la 
ftaroîwn de iiMMiqat «voit oÇé fancndro 
DOTS de lès rampanst Ac prit cette Ville « 
Tciracinei Ptpeniot Ferentin , Alatrî , Ac 

Ïlufieurs attires vtUcs de b Campagne de 
lome ouvrirent IcDisportcs aox Vainqneart. 
Le One en retira les munitions de boucbe > 
qais'y Etoaveremt raS*cmb)a lèi troupes ,8c 
fut mettre le Gë^e dcvaM Agnanîell Gtde- 
Tci uoe batteûe de cîng pièces de canqa fur 
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" onc haoteoTi qui «xnmaniott entîiïrcmem ■ 

'ît*- la Ville, cette b-urtiit fit en pett de teml 
kFnfc •"»* biMir fi vatte fc fi apptame.qu'oR crûi 
d'AgDA- ne Tien ri!qucri donDCrl'alTam. Les Kalient 
■>i^ Toahirent avoir ccc h{'>nnear> ihle dénan* 
(IcTcnt & l'obtinrent / lU motuercnc iaï ii 
btêchcavec bcauconp d'Afileur; auis ayant 
rencontra un foSé profon 1 dcriiere , & an 
de làunratanchccncm palTablCjtis relièrent '• 
làexpofezaa feu des Mou fg notaires , qui i 
Icf jît bien«tôt recule^, & enfin prendre la « 
faite. Le Duc reconnut alors que la Place 
étoir meilleure qu'on ne luy aroit fait accioi* 
le.ll eft vTa.y que le Cardinal Neveu fut à pci* 
ne arrivé de France, qu'ilôt entrer huitceni 
Agnanie \ la conicrvatton de cette Place by 
' împoitanr d'amant i^na , qu'elle fôurnifroic 

prefque Rome de vivres Se de laftaîcinlTe* 
mous. D'aillcDrs les Bonigeois accoucumezi 
la domination des Papes, 3e n'ap^cbendAnt 
rienplus que de tomber fous celle des Efpag* 
no!) avoient fait un large terre>pleîn autoui 
de Uurs murailles ■ Se dteSé de boni rerratf 
chetncns detriere l'attaque T»rjjHm« Ctmî^ 
Gouverneurdcla Place.rendit cezclc,cetra> , 
vail & fècours inutiles par ta lâcheté. Con> ' 
ftetnédn (èulnom des Efpagnols ■ dont il 
connoifibit la bravoure, & de la bantc ré- 
putation du General, il foriit Ta nuit fmvante 
de rayant , qnt fut ires-obrcure & 'fort plu* < 
vieufc , avec fa Garnifon Se pluficu» Boun 
geois qui préfèrent la perte de leurs bieni 
aux chanKcmcns de Maître , & le icfngi* 
dans Palliane , qui n'en eft pas toit éltûgnée. 
i.e Icadcmain matin , Ict SoHatt a'ayant te* 
marqua. 



Dç-,.-.ii„Goog[c 



D o O u c D'A L B s. Zh. ir. %6i 
'. marqua perfonoe fur ics ramparts,eurcnc d'à- '" 

bord quelque foupcon que les Aflî^gcz ne '***• 
leur eulTenr drefTc quelques embûches , mai» 

: flarenc reco^^tre loiu les po(t«s . Sc enâa 

: lear audace cioilTanc avec leur curiolîc^ , ils , 

inonrcient fui la brèche , defccndirent dans 

la place , Se la trouTciemviiide dei Coldats, 

& pleine d'un cces-riche butin. Le Duc U 

I leut abandonna. Ainli cette Ville qu'uni» 

i longue paix failbic regori^ei de bieQg,fut ^c 

cag^c avec la dcmiere cruauté. Il y avojc da 

grands magaûns de bled , qui furent foigo 

neiireaieotcon(c[Tez> & que le Vice-Roy 

fit délivré aux MuDÎtionoatret de l'Ar- 

mée. 

CHAPITRE XV. 

I 

LEsnouvelIesdelaprifed'Agnanîe t Sc tcPipe 
de U reddition .de VtraUnt, achevèrent c"!""'' 
I de conftcmei Rome<Le Duc n'en é[oitcan> ^^ 

ai qu'à tieizc milles , 8c faifoit de furieux 
I aéi>ati dans toute la campagne , brûlant âC 
I pilianctout. Marc- Antoine fui avec cinq 
' cens chevaux fùire des prifonniers dans Ici 
. faux-bourgs de Rome, brûler des Pabis char- 
maos , & gâter des Vignes * qui faitôient les ^_j , 
délices des Grands de la Cour de Rome i ilyt^^tiT"' 
faiibit ces ravages ImpunemeuE, 8c la garni- ami'"- 
ibn avoit afTtz affaire à contenir le peuple , f^J". 
I qui vouloii chaque inftjnt ouvrir la PO"e ^'J™jy* 
I anx Efpngnols > ou forcer les Caraffès i, 
! ta paix. Ces exécutions firent preflcr les fot- 
ti^ationt de Romci & comme je t'ay dejs 
I ImmI. . ^ dit. 
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' dR,l*on n'épargna ni Ifs Psiais oï In V^ ] 

"* Des . ni même les E^lircs qoi le trooTereot 1 
daiu les allignetncDS 1 6c ce fin aa (îijei de 
ces Eftlifcs que le Dnc s'acq^^ne gloite 
Mit da iaunortclle. Informa que l'oMRit abattre 
Vf' ^£gli(c de Sainte Marie Ha Peuple, l*aoe dcS 
plas dcvoEcs & des pins magnifîques de Ra* 
me f il ât partir un coarier pour prier les Ko* 
mains de coofervcr ce fuperbe Monumeni de 
la pieté Se de la magntficcacc de lecrs Ance* 
ftrcs • 8t les aflurer qa'il ne fe Icrvirtiit nul- . 
lencnt de l'avantage que luy potinoit don* 
oer cette E^lilè , quand mime il ferait fût 
que Rome jèroit impienaUe par toot antre 
endroit. Cetxnnplimcot^trroiDal rc^ a , 
tnit 1c couiict en danger de fa vie , Se. accc> 
Icra la deajoliiton de ce Temple. 
_^- Je ne croy pas qo'ilfoii pofTible de repR* 

:_.rJ^ fenter aa jufte quel éreit ^ors Ntat de la ril> 

t le de Rome , â moini que de Kappelicr m 

" Cabos, ptusCahos que cclnf des Pactei : 

" loar y etoic en confiifioiij les Priflats arectet 

gens de guerre i le Noble arec le Bonigeoit 

& r Atxilan , & ccui-ci avec les Paifans de» 

environs qui s'iétoient retirez dans cenc Ca« 

pitale du monde Chritien,aveclcurs beftiaux 

. 8c tout l'attirait du labourage . les uns voti* 

loiciic la guerre & ranger à quelque prix que 

cefui.lesinfultesdes £rpagno)s>& d'aonef 

plus modérez vouloicoc ta paix. Ceux qni 

lôtihaittQicnt la gnerrc,fe trouvèrent de denx 

VcLTw" diffcrenj ayis : J.es ans , que leur dignité om 

qu on ac- leurs liaifons avec l>Erp3gnc ne laifloienC ' 

uqac lu rien a craindre dans la prife de Rome , di/ 

Ennsmii. fi>ient «W&lU*'aûiai« âfoitifi» C«ïc Vil« 

bffc. 



t. b, Google 



DU Duc d'Albe. Lh.lF. %6% 
lafTe , qoi ne (croît de loog-rems en état de " 

défente , il falloir remettre en campagne, & *^ï*' 
décider dans une aiftion générale, da fbn de 
l'an 8c de l'antre Parti ,que c'étoii le mofcn 
le plus fur de bien défendre une place , qui 
n*aToic jamaii de meilleurs rampaits que let 
\xas Se le courage de {es habitans. 

Cet avis , tout mal digéré qu'il étoîi , plâc 
an Bourgeois , qui fe croit intrépide , & qui 
ne connoh point de valeur égale à celle qu'il 
montre dans fon doine{bquc : d'atllenra let 
Romains accontumcE an gain & au repos , 

Kerdoicnt chaque jour , vOToient ra^i tous 
!nrs plus beaux lieux, & etoient comme an 
defèfpoir d'être obligez de cravaillct pour la 
contirâion desramparts. 

DesITtfîns , aufli grand Capitaine qu'il D«vi. 
Aoit éloquent , apprit ces feniimens avèc'''"P">t* 
chagrin, & crût qu'il éipit de la dernière im- "„J'fojJj_ 
poriance de les renyerfer : il fit afTembter le g„ ^^ 

Cmple dans la Place devant le Capiiote , & nue, 
ur fitconnoirre par une harangue remplie 
d'efprit, que rien ne leur importoii davabta- 
ge que de bien fortifier leur ville , L»rt ifn» 
Rfnft trhmfhiuif , leur dii>il , ft vtftit mat- 
trtjfi du idaàdt , Un qiu fil Arméei tu flùtit 
Ufrifendt ftHfinfion J* tetit lu Fmplii w* luf 
Ulffcitnt rien i crainért , tlU fi fortifiait , ntm 
qftlli tût ptu ^mM paUT s'Sttr ttut fitjtt J* 
tt'imi , «jfn qm ^ l'tti^fi»n t'tn prifintait , 
tU* tût in attint une rtttMitt »u mlien d'iH** 
mil»! , *u 'Vi fût fi gmrMntir itt rivtn Jt U 
fartum , é' damttr à U viSfîrt U ttmi di fi 
àttlmtt p>tir tilt. L« frifi dt nittt vilU f«r 
k CtnnruHt dt Bittritn ^ ^ U mnt dt t» 
Q k Priwa 
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"" fritui «H fitJ Jt tiot rampMrtt » m* WMff fnf 

llf(^> ^ut trfff voir la fatit vaniié dit friJiffi^nt tU* 
Afiitlagun. CottfiAmi ftuUmnu ^ut U iruni 
AliXMndri vi: f» fnmne fur U peint Jt l'akan- 
étnaiT iiVAnt TjT , (^ ^Uf Remt vi^^riitifi 
tu fit Tttn dtVMt Hummntt, ^tel^ut brsvM 
qtu ftim dit ptKfUifijittlqiu infaiigtblti qti'iU 
fiitnt f l'ili n'ttu ptt 4ti villti fartifiéti , Um 
pn^mti icmic Uin-itt, (^ on ftm U cempmm 
m m iti frtiiiitmfei m»ffti dt rerpt , ^ 
m'ujÂKt rien dt filide ,fi detrmfiM i* ft» dt 
tirns i ("ifi tt qlfunt txpiriétwê de flafittm 
fétitt frthvt inJiàtildiltmint. Ti'mlltitrt ^mud 
«M fois U tenfittnli»» l'tfi ituptrit dtt if' 
priit ttuni Atvfi* , ft» Emmtmi I0 iat toûjim 
*» fUint tAmfMgm ^ m*'' irtuvi t-eilt , unfitu. 
VI t dirritrê liqatl fin Cimitml pii(fi U fmprr 
tUi rtprtnd riur»gi , (^ rtfouffi Him-tii fn 
taninti, C'tfi »i»Jï ^n'fit nrrii* un niujwnr 
tUMis fi l'an ptut ji jiiter dont lau bmmif'a' 
ti , t'ifi »\tir% ftw ti vainqi(tttr tiffi di f^n ■ 
^ fauvent tUofhii. Lt ymmu k têut U Itifir 
di rifrindre fa ijfriti , il U fmigui , {$• igri* 
Mit f»r dt frtipittittt feriiei , tu far dtt mft 
Jtntt v^tnUK^minl faittintn , ^ Iny fiiit tm- 
^htftr un t*mt finfiiurailt , t^ -findant h^Mil 
il rrmit fur fifd d'Mnttit triufit ^ faiii v*mîr 
de puiffani fitwrt qni rkinent m nJfiégMm , 
fiit- m luy iinpmnt Ici viwt , frit en ferf»M 
fti Lignrt Cemiiin di gréudi CMpityiiKti êU 
échcUi deu^t vn tbdtiMt iita firtifii : C»m- 
him de Mil & dt fniffënitt. Attnin fi fkm 
.tmiiTimei» Tuttiitt,MititHt dt* rampitru tiuu 
Cirndilit; Lltit ant mltri i têmbutrt tmt fnh 
kmim* U fitdMi m»» la Mmnt dt t»ir , b 
/M 
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Iti niigtt , là grlh , Ui i/inti , M dijntt ,litliiS* 
mMMditt , U T»tt 6^ U dtfeffoir. .^i nt ffii 
^UtlMiiÂlitMgt Ut ImpnUnjc mirertet Je Im 
frift Je PranfM , qui ni t§ntb» tntrt Iturt 
mmint , ^ui part* ^hi Psvi* , tiia {ertifih ^ 
bien dtfiaduëtl'MTétA tr§f Itag^Umi : Ch»r^ 
Ui-^uint fri^mt teùjtmrt viSaràux tn fltim 
eamftgmt , tramv» dtvant UfftiUt (^ 4tv*itt 
Mtii Us ttTMS dû (m gUtri & Jt fr ftrfmt, 
tf fut 'tUt* de tÂfhiT It fitd MVH uat ftrt* 
tut'tnfidtrmiU, 

Ce difcoon rameora tons les Romains , ils tttdst 
l'^crierent ananiaient , qu'il n'y avoit que p^„'^ j 
ce feu( moyen de mettre leur Patrie en feu* a»eM. 
reté.&tousretourncrentautrarailaTecane ftaieii. ' 
ardeac inctoyable. Paul IV. devenu fage gowenTB. 
aux dépens de Clément , lir ^ever 8c terraf* 
(èr lecTÎcnxmundu Cbâceau Saint Ange t 
& lei&r eutoumer d'an nouveau tampart 
qui renfermoit a^cz de place pour logei 
oenx mille hommes, & les mettre en baiail* 
le. Le Cardinal CarefTe fit prendre 1» ar* 
mes 1 Tepc mille Bourgeois* qui demeurèrent 
jla déf^nfe delà riUc avec deux Rrgimens 
d'infancciie > l'un de François , & l'autre 
d'AlIemans, L'Evtque de Terracine, L^at 
du Saint Pete chez les SuîQcs , r fàilbic de - 
(trandes recrues , 8c l'on auendoit de jour 
en ionr un Régiment de. cette nation > qui 
■*Aoit mil en tnaicbe depuis quelques )ouct> 
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i5f«- CHAPITRE IVt. 

^^°*|^DiLa.o» I grandi qoe&flèmlespf^ 
t^f^ Vc p3i>ti^ lies Càiaffa , ils np pnmu rat 
Sa bine- fincr le faaé CoUcge , Il ir cù peu de Car- 
tf^po-dinaBZ t qoinercpicicntxflencan Saine Pe> 
Im* ^ ic combieD ib Acnoil cb^^ns des tnalbciirt 

jaiic qn flofâft le jnefmct avec les E^»^» 
mis . dont les Ibrces éxaicot de beaaooQp 
Aipatcuretanz fiennnî Qu'A oe dcvim rien 
Je promecne des Franf oii , qui anroîcDC 
birà-iAcaflczd'oocopmon cfaezem, fAn- 
gteferre étaoc far point de & déclarer, l*E& 
pagne devam afrtr aaz Pais-Basavec tonm 
forces, & porter la goarre julqncsaDccEiir 
de U Rrancc t Qa'anifi Sa Majefté Très* 
Chrtfncniicon[^rcrio«cs(cs fonxx i d^ 
fendre fcs Etats^lutâi qne par ddc diTerfioo 
qui Iny fèroitnuocDfc , les enToyer an fond 
dcMtaîie'/ Qae Sa Sainteté , privée de ce 
ftcoars , fcroii obligée de raccooiber , les 
forces de Ton petit Etat n*étantcD tien corn* 
paiables â ccDcs des Roranmesdc Naples & 
de Sicile , qoi fèoles poovoicni donner la loj 
an refte de l'Italie , qoand bien cllesIcToicnt 
■ commandées par na General bcanconp 
moins habile qne le Dnc d'Albe. Que fi Sa 
Sainiei^ Tooloic obtenir fEiai de Sienne 
pour on de Tes Neveux , il Jcioii fias i pto- 
pos de le demander à l'ÊTpanic qnt le po0e> 
doii , qne de l'aitcndre de ^ France, qnt ne 
pouvoir l'accorderqn'JprÀl'aTOir conquis ; 
Ope û elle paroifloit. DcmUa à la me de la 
fniiciilB 
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forieufc guerre qaî croit furie point de s'é. ' 

lever entre les deuit plus puifTances Monar- *ïï"" 
chics de l'Europe, il fulTifbit qu'elle Toulat 
ta paix pour la leur donner , l'un & l'autre 
ne prenant les atmcs qu'à fon fujet : Que 
cette pail luy fcroit încomparablemcQt plus 
fr|oriea(è I que mille viâoires* lis ajoutè- 
rent, que le Saint Pcte , conlidei^ comme 
Prince tempoiel , ^(oit le plus fbible des 
Sois de t'Europc , que la puiflance ne confl* 
ftoii que dans le tcipeâ des Chrétiens pot» 
luy I qu'il leur aTloit faire perdre ce icfpeâ : 
Jes animant les ans contre les autres , que let 
nns 1c regatderoient comme un Père cruel , 
& les autres comme un Ennemy jnré & le 
Deftrucïeur des Chiéciens , qu'ils voyoient 
tont àctaindre,Sc tien J efperer dans cette 
btoiiilletic , à rE(paf>ne étant fort puiRante , 
& Tes hTtâici Se les Etats aux frontières de 
l'Eglife , que la France au contraire éioit 
fott éloignât . qu'elle ne poiivoit envoyer 
des (ccours qn'avec une dépenH^irodigieu* 
ft , fes Troupes devant être fi fatiguées, lorï 
qu'elles ariiveroient dans le patrimoine de 
l'Eglife , qu'elles auroient plus befoin de 
quaitiers de rafraichiflemcns. qu'elles ne Cet 
roicnten tenir la campagne: Q.ueles Efpa* 
gnols éioient i la vérité d'une pieté ttugu- 
iiete , que néanmoins l'on ne devoii point 
compter U-delfuSj après ce qui fe palTa aa 
dernier fac de Rome -• Que les Troupes ne , 
irouvoicnt rien de dtilicite après la vidtoiret 
que la futeur des vainqueurs n'épargnoic 
rien , & ne ponroit fe refréner , que tout 
patoiflbîtpeiiDii an Vainqucai * & que tout 
Q 4 cetbit 
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■ ' ~ cedoir i tavîftoire,& qaofilcs Soldats re* 
'ïl^* connoifTenc un Dieu devant & dans la ri» 
ftoire , ils le méconnoilTeni , & ne pcnfêbc 
plus qu'il foii le. iaftcvangeur des CTcés , 
lois qu'ils ne foric occupez que du meartre 
»afia le Se àajn\\age.^Q.ue* Cl Vêloqueacc, Scl'io* 
jtfDfw trcpidJE^ d'un (êul Efpa^ol bien intentionné 
â'^ÊHv, {^ ami particulier du Saint Perc . atrêia la 
JJJ" ^'" furie dcceox qui venoient depropbaner let 
mi.f^i Eglîfes . fi: de commeitie les dernietes det 
/•n;<'i> itnpieTez,qtie s'd les eiiip&:ha de trempet 
• tfiT". ^'°" tnains facrile^es dans le faDR du Père 
mttu'rio commun des Chiêiiens , & des Cardinaux , 
UImU ils n'ofcFOient lèrienpiomettredefèmblable 
''•'"■^'« aucun des Efpagools n'ayant niconGdera- 
'tîn'mit tion ni amoui pour Sa Sainteté , puil^a'ellc 
les avoit tous maltraitez > & n'en avoit obli- 
gé aucun. 
P^tii Ou- Ces railbns , expofées ï tems , firent beau* 
m^d"' *^*'"P '^'i'nprclllon fut l'cfpric de Paul Qoa* 
Oïdi- trei elles l'éTcilterent de ce létàrgiqQe foai> 
niuipour meil,otiI|^ettoientles difcoutsde ics Ne< 
travailler yeux , qni vantoicnt in ce (Ta m ment les fbr- 
*""• ces de leur parti ,& faifoient paroîtrc ccllei 
de leurs Ennemis beaucoup moindres qu'eU 
les n'éioienc Upenfa tout de bon à la pais, 
2c nomma les Cardinaux Caraffe < de Tôle* 
de , & de Sainte Flore , pour traiter avec le 
Duc d'Albe. Ces Emiucnces cherchant â ob> 
tenir au pIQtât une entrevue > & â faire lôf 
tir les Ërpagnols des Terres de l'Eç^life, dé- 
pêchèrent au Vice- Roy 'Zlifn)» J^aari^w» f 
Maître du facré Palais , que fa pieté , foa 
mérite , & fa prudence rendoient également 
recompiaBdablB aux deux panû* LcCardi- 
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Tial de Tolède , Atchevique de Compoftelle. ' "" 
chargea Manriqaez d'une leiire pour Je Duc ,*y*i 
clans laquelle il leconfuroit V» ru faim canii. „i^ 
XMi«r /• fMir* t»mu l* VicMire ia J b S u s- loîcde 
C B m I t T m tim • i/« n* ^int mntri 'ka- tait m 
X.md futu defaUtian tntitra U CapiuU dt U ^<>'Al. 
Cbr^liêmi , f»nSifiit , l'il fintt Minp dira , pmr 
^tffufan du frng d'uaa infinité ia MMTtjtt , ^ 
pmw U dtftfi d» liHri prieitufti Rtliquei , la/. 
tftnUtt y fint bêUMiat , da fi f étirer dam U 
JLoyiuame da Sapiti -, de rendra k fEiUfa lit 
vellei tji^il luf avait eniroiae , de ne faint 
JoililUr'far uni guerre fierilage , la glaire dt 
Irurs illuJJtet Antifire%,^ telle qltil avait atm 
^atifa an ^n parlieulier par mille haute faitt^dit 
X1M da la memoifa •de ttitt les liicleu 

Le Dacfiir^ponfe â ce Cardinal ^Çon pa« 
Xeni tV^*^ n'avait peint cammemé U gairra , 
tUMti qu'il tâcheit de faire Ttpaniir fet Ennemis 
d* la luj avait dtclaré* : j£«'i7 n'en veulait 
mel/ament À Rama , ifu'il aurait dija pi pren< 
Jr» flufiettri fait, jV/ Pavait tri la tUvairfMrt 
ni À U Sahtte \tglifa , faitr laifitalle il avfit 
Mru frafanii veaarJUian-.J^it'il ne therthoii qn'ik 
^fendre Ut Praiiiacai , dant Sa Majifii Caa 
tboliqiee luj etveit unfié le gauvtmimtM , 
)t ehajftr Itt Franfait da Pitalie , é^ nuBtment 
it faire la maindra mal au Saint Fera ; J^u'il 
éifit tant prit à liej baiftr let pitdi , & ii 1-1 
rendra fet humhlet refptSt ,patirvû qu'il ceffat 
de être partiti; mail que fi Sa Sainitii ne ihanm 
gatit da eahdutta , il fe verrait ahlifi de fe far- 
•»> itt armei faut vaager let infitbet faitet À 
fim Mdife:.^il faifiit la gHerre i Tatil ' 
iÈlfMte. nen tamma au Pkairi de ] tsns- 
Qj Ciiaisi 
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■—"^ CnsTST n trrrt , maù têmmê i f C m it m i 

XïS** jmrl tU H#r Cmt*li^»t > & aflfS fi ftrvir^ 

4m mnjtm lt$ fl»* Aw fm» h ^w 3k firr— 

itt Mgnt i» iStr* Jt Smirttfi , f«« ify Aam^ 

btfiJtbn. ^tfmuTifitiliTwitfêmitmritmfm' 

rt ^mfit itrt JefivétMMgtax i U JUfif ms.C^ i**- 

WMT uutti fû ftmtit Um tt T mttriatr A Im^tèn 

iw (m MJtMx ,&iU A«Mf « fmnkmlitr. 

ftopofi- Hcnriqacz fiit parfàitcmcDt bien «ça , 8C 

.(ioo>in IcDaclc fit accompagner an rctoar par 

Ducd-^ framfà Taihttê , teqncl Âoic chargé de 

'** fiiie de (à pare les propofirions fiiÎTames: 

j.Qae le Saint Père fii ftrnir des Etats del'E- 

,,RlifclestroBpc8 Françfflfes & les Bamis 

„dcs Domaine» de Sa Majefté Caihrfiçoe. 

„ Qu'elle rendit i Mate- Antoine Colonne, 

„fon DnchédePalliane Sfesaotres bieiis 

„ confifqiiez. 

„ Qp'cUc remîren liberté tofiedo > Gara* 

„ laffo , Taffis , & tom les autres Sajett , A' 

„ mis , on Créatures de l'Efpagne , dctennl 

j, au fiijct des [rrcfcntes affaires. Qu'on leur 

„iendiileart biens confifqucï,& que cent 

-^ j, qni^toicnt enfûï[e,ou s'éioicntreftigiex 

„ dans les Armées des EHiagnols , fiifient 

,1 rétablis dans tons lenrs biens > de quelque 

„ efpecc qn'ih fufTctit , on ia moins dans 

y, ceux qni le trouvoieni en natnre.Sc qu'en- 

y fin le Saiut Pcre Ce tendroit Mediaieurcn« 

„tre Lcars Maieftcz Trcs Chittienoe Sc 

„ Catholique. 

^^* I,es CarafFes, indignez dece qtte le Dac 

Tcakni ïic faiiôît aucune mention d'eux dans lepro* 

que gag- jet de paix, fe UilTcrent fi fort emporter 1 

na tenu, jem paffion , que uns 1» con&ils (Doderex 

de 
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de qaeIqiics>Dns<]e leurs amis >itt aaroient ' ' 
f»it enfermer Pachcco daDS Je Château**'** 
Safnc-Ange. Ces inouTcmejis impétueux pa^ 
fez , ils crurent devoir rcmetire tes négocia. 
tionsfur letapis pour amufer le Duc, & ga- 
gner tems: CfailIcafS ils manquoient d'ar- 
pcnr pour les Tccroës , & pour la paye det 
Soldais Jes François, & les Allemans me* 
Daçoient tous les jours de fe retirer , fî l'on 
ne lear comptcit les montres, qui leur ^loient 
dues. L'oD mit de nouveaux impÀu fur les 
peuples 1 Se G l'on en veut croire quelques 
Auteurs , les CarafFes Ce firent donner de 
l'argent pour les Bénéfices qui vinrent à Tfl> 
qaer. Quoy qu'il en fott , comme l'on n« 
tcrminoît rien i Rome .les trois Cardinaux 
Se le Doi: d'Albc conrinrenc de fe trouver i 
CrettuSinmM , pour iraraîllcc finceremeoi ) 
la paix. 

CHAPITRE XVII. 

L»0 N fut fûrpris 3 Rome de voir changer V ^'•" 
cette relolutjon \ les trois Cardinaux ne *"^ 
parurent point , Tous prétexte , dit le Pape^œntl 
qtfil iitit t» ^i»»! <l* l« iix'iti du Saitu Siégt l'tmtt 
f«« trthPrinett drPEglifi mBMgint ittmvtr u»''^ ,. 
GrmmJ J'E/pagmt. Le Duc ne les imita poinr3 ;;;»){ 

illes attenditprrfs de fix heures 1 Grotte Fer- ' "- 
rata- dont il avoii Fait occuper les avennëi 
par tes troupes , de peur de fnrprife.Ce man* 
qaement de parole le mit tout de bon en co- 
)ere,il ne voulut plus entendre parler de pais 
& fat fur le champ , camper devant Tivoli. 
Cette place ^loit défendùi; pu lix Ei^cignei 
Q* d'Iv 
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' d*ltdieiM .que commandok trMmfii dta Zfc 

'"*■ ^M; MoDtloc TCDoit de i*y jetter avec qoa« 

^,J^ trc cens cberaiu ; maisayam leconno, l'on 

p'uûiHi 2c l'aune , que ccik place , «rande & foiti- 

Vdlo. £^ il'andqitc , nVioit point icnable, ikca 

lÏMtîrcat avec lent gamifon la nnii laivao* 

ce , & Ict Ëlpafïnob r cniiereni le leadc* 

Diain- 

TÎToli fbmaês , le Doc en*o]ra les Italirat 
icus la condnitt de VcQjafien de Gonfâfoe 
fiinc le Tiégc Vicovaro. H accepta d'amant 
pliu TolooDen cet onploir , qa'ii farnloit da 
dcfîr de fc Taot^ des BoarfrcoisdecctteTil* 
lc,qni arment coolpirflà axm^Wfix. fommen 
b place,la fjamifon [dpondit qu'elle (c dtf le»' 
diott jafqncf à l'eitrêmiEé. Sa défènfè m 
fbt pas longoc : Vcfpaiica fit monter à TaA 
lkataTCGci»écbeltetilaTiUefDt fbrc^c,0C 
abandonnée an pillage- Le Soldat n'y ^patg* 
na que les femoief . a Itionocnr defquclles il 
Iny étoit défendu d'aticatei font peine de la 
vie. Le Doc t'^ioit anSî rebda Maître de 
SHTa>d'Aglieri-DaDzo , foiUe rcftc de la 
celcbic Amimm jCapilale du Royanme da 
Tienx Latins , de Poidliaoo , & d'Ardea 
qui n'a plus rien qu'un pand nom. Elle ftu 
la gaiTÎe de Tirmui , Ro)' des Rotales • qnc ce 
Poète Latin a immoTÛlîlé pai fi;s beaux 
veri. 
DmUw Ayant mis garnilbo danstontescniiJaoet, 
giiric de & ayant fait venir quantité de bleds da Roy. 
JJ™"" aamedcNaptes,ilfictoaslcsprepaiaii(ine« 
iiiDtK. cefTaites pont le (îtfgc d'Oftie.telbla dcpreii- 
dre cette place avant l'arrivée des Fraof oii> 
ne Toyani gocte de moyco plnt aiii de met- 
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Kre la famine dam Rome* II campa le pre- ■- 

nncrjoar de Novembre fur les bords do Lac 'ïf*- 
d'Albftnno , il y fîrqucique fcjoar.anendant 
les Galcfes de Doria . qui de retour des ci- 
res de l' Afrique fe radouboit dans te pottde 
Livourne. Il e&t bcaa attendre , E>ori3 n« 
vimpoinc.&roa crue qu'il avoic^cé retar« 
âé par le grand Duc de Tolcane. qui ne tou- - 
loit pas voir finit fi>tdt la encrrck It étpit de 
ibn ÏDtereft , qu'elle dnra» quelque lems, Sc 
uièvac qu'on eût befoin fie Inyï afin d'obte- 
nir Sienne i des condition! pins InpportaUes 
que cellct qu'il venoii de cejeeicr. Ceux qui 
o'ompiî croire le Tofcan capable de cette 
duplicité , rejetterent fur Doria ièul ce ie> 
■ardcmeot ; CetAomme^toii jaloux de [a 
fiâaie réputation du Duc,8cne fahnoitpat 
D'ailleurs quoi qu'il ait piî faite > on oe t'a 
ïanuJi crû bien a(Ir<ftionn^ aux Efpafrnds : 
toute {on affeâion Àoit pout les Potentats 
italier»; il ^[oit au defèrpoir de voir Ici Roil 
Catfaoliqnes s'^lerer fur leurs raines , & il 
échappait peu d'occaftoni de lèrvir ces coi* 
met Potentats. Tel cft le génie des iMlicns* 
pleins d'eox<mâmes *î)sre{^ardeailes aatres 
Nations avec mépris ,& oc penTcui fbaffric 
leur pçofperitrf. 

Le Cardinal Caraffé crût ponroir cmpé-,j^^**" 
cberic lî^ged'Oftie par une direrGon. llcuaff'e 
entra dans l'Abtnfle i latétedes troupes de cnutdam ' 
lu Romagnei & tâcha de gagner les peuples ''^'""^ 

farpiieresSc parmenaces: ils furent lourds. 
Icr&tles réduire l'^pée i lamain,ilfetrotn- 
Ea. Le Marquis de Trerilè > GonvenicDr de 
i Piovince > l'en chafTfu Jntet des Uiflos for- 
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""^" lit de Pallianc , faifi de lèpt Bnfctsnes So 
'ir** gens de pied , s'emparer i'Aqml», le Com- 
te de S*rnê tomba fur Inf , le batiii & le mît 
en fuîie> Le Comte di TeftUpaKa fur le vcD» 
tre de Qaf^m 3Jtn^n qui s'tftoit pofttf fur 
fon palTage. Ce mime Comce , fortifié de 
qiielquci lèconts que luf envoya le Dnc 
d'Albe I tailla en pièces le détachemêot da 
Cardiual CarafFe , & cette Emiocnccdyt là 
liberté à l'extrême vitelTe de lôn cheval. Le 
Comte , rentré dans le Camp • y tut procla* 
né vaini;|nciir pat l'ordre da Générât , qui 
donna de crânas éloges \ fa valeur 8c à i^ 
condaite. Pendantque le Vice^Royde l'Ita» 
&ti intE- 'i^ ECpaFÇnole occnpoit fcs troupes à ces foi* 
OiiOftit. bics maisglorieux exploit# il faifbk veniï 
dei Recrnes des pais de Ion GouvememcBt. 
A peine furent elles arrivées, qu'il fiKcatn* 
' per devant Oftie. Iiravoii fait inveftir quel* 
qaes jours auparavant par Marc-Antoine 
Colonne, lequel avoit ordre de jetier an pont 
de batteanx fur le Tibre , afin de boucher k 
fiaifage aux ièt»tirs de Rome> Strozi , Ge> 
neral des Armées du Pape > prcfTcniii les de& 
feins de Colonoct & connut les fuites de lenr 
foccés» Il fit partir Hn»t* àtlU sUm , pont 
les travertèr , luy ordonna d'abandonner 1* 
ville &dc (è jettcrdans leChâiean ,&fbtlè 
' k)geT dans une ville voiflnc,pour piofiterde 
toutes les occafions favorakJes de (ccourir 
Oftic > & pour emoecherie Duc de Te rendre 
BMÎiR de l'a» & ae l'autre botd du Titne. 
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CHAPITRE XVIII. ï*î*- 

CEflea»e,tom çlorîemcde traTcrfcr 1*."!*'^.'* 
capitale dn Mon^ic ChtfirJen ,(èparta« f^^j.J^ç 
[;e en araxbrascomoicpoureEnbraflcttoat 
e monde , 8c fc pr^ci^ite dans la mer arec 
tant de violence , qu'il eft Iong>teiiis lâns 
tnJIer fèi eanx doucet aas fal^et< L'an 
de (èi bras baigne les maTS d'Oftie", & coi»« 
me il eft bien pins gros que l'antre , i( 
conlèrve le mm de TUtt, le fécond qui s'ap* 
pelle Pinmirin» par rapport i fa petiteflc . fer» 
tilifè Ici caoïpa^nct voifiDes ; cet deux brai 
foraient dans aneiflelongae d'environ deaz 
railles 8c demi , fur an de large Oftie. Fm ri* 
che Se floritTante anOÎ lonf^-tems qnc la R^ 
publique , & apr^ elle l'Empire Romain a 
triompha des Barbaret , mais cet Empire s*^- 
tflnt comme anéanti par la fôtblefTe de fes 
demîeis Souverains , Oftie frit piifè, pillée 8c , 
prerqu'emierement ruîn/e par les Gott i 
Depait ce icms die n'apA remonter i ce haut 
point de grandcnr oil elle ■'étoit Tflë,les der* 
niers Emperenrs la négligèrent, 8t les Papei 
Iny 6terent j'nniqne moyen qat lay reftoit de 
pouvoir fc relever de les pertes : De crainte 
«]« les Ssrrafins ne renoontaflcnt le Tibre 
ponr venir lïccagcr Rome , ili en tendirenc 
l'entrée impraticable anx vaifleaox , y coa- 
lant i fond des navires pleins de pierres . 8c 
yfaifant ronler des quartiers de rocher-Ccc 
te précaution dta aax Bourgeois d'Oftie toai 
moyen de faire commerce.& par confequent 
de s'CDiicbir, Cette mëaie pc|ir obligea les 
Sainti 
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^"^ SaifWi P«es i Rater ce beau 6oit que Ncron 
*ïï** a«>it fait cicd(ct aTcc tant de d^pcnfè , 8c 
qae l'Empocar Adrien avoh fait réparer Sc 
. tcadnfimagnifiqiic, qu'on ToyokpcQ de fi 
beaoz moooineiis du faftcdcs Romains- Les 
pom qae Claude Se Trajao avoicnt hn oo- 
TiÎTydeTÎarenteD mime leois , & ne font 
aojoard'hay qne de vaftes mwias. Oftie 
o'etoit dépôts qn'ODc retraite de Pe{cfaeiirs 
nnUemeitf fcHte ,fon chjteao étoitan qaan^ 
Smj&i de hantes maratHes à creneaox non 
lenttCéeSySiûanqaéa par quatre tours , 
anffi ans terraSe > ainfi t^^toit une bonne 
place ouitrc de petiti OxfàircSj & non con- 
tre tue Armée. 
Wm te Dnc d'Albe & retrancha devant Oftie 

*OUe, comncil avoit contnme de faire par toat,& 
fit enroitc travailkt i la conftniAion d'un 
Fort vers l'emboocbnrc dn Tibre , il fît aoti 
" paflèrdans l'Iâe la meilleaie partie de & 
Cavalerie ,& qoelqws Roeîmcns d'Infàatr- 
rie pont Ibatenir les Travaillcors * & pont 
roppofct BD Marichal StTOzi< Il commanda 
Vcfpalîen de Gonfa^e pour forcer la penej 
*hiB(«)t eeltiy>ci confia ce fcin i ttois * de fcs Offi* 
^^A. cien» qoi s'avancèrent pour la brûler , mais 
»re, o- cotniK elle ^toit convetre par ane Demi- 
fUve Lune t dont ils ne purent fe rendre maîtres 
4'Abai. IVp^ i la main , il fallut Ce fcrvir du canoot 
"*< une batterie de fîx pièces le râla prerqu'emie» 
rement en moins de in jours. D'elle Sbhro 
qui fut fc fômmé de fe rendre un moment 
«prtfSjreçut les Efpagoolt dans la ville,& ft re* 
tira dans le château avec toute là ^rnifon. 
Le Duc fit aoflt-t^.oaviii la tiaucbée cou* 
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vrelffchateau-,8c comme il rfavoît qae Stro- 
KÎ avoir^rofTi Tes troupes de quelques Re- *^' 
crues ,i] gi paffer dnas l'Iflé le icfte de fs 
Gendarmerie pour obferrer ce General, £c 
l'cBipichcr d'3TUqnerIeE Lignes .lors que 
i'laninteriereroi(occuptfe3"dontier des a& 
ïoDtsilà place. Le Comte de Popoli f^it faire 
le de^at jufqnes ani portes de Home<& mil- 
le Etpagnoh furent Ic^ez fur lepomdebac> 
tcaux que Colonne avoii jciië furie Tibre. 

Cependant on bactoii vif;ourenremeiit teAmmfti 
ohateaa, &-la brèche paroiliaoi raîibnoable, *^^^^ 
les Italiens voulurent aroir la tête de l'«ita- ^ 
qae ;le Duc nelaleur refufa point ,n-Mi/Wi' 
î^lf» & Vtmiai^m Mitx'tmi , qui les COmtDSd* 
doieoE , montèrent vizouicalcneot fur lt 
br£che , mais n'ayant ^lefuivis qtte de quia* 
2e des leurs , le telle ayant ttfa£i de donner; 
quelque înnance qu'ils leur en fifleut , il> 
alloîentlaccociiber ,<iQaDdleDiic d'Albe • 
qui étoii au pied de la contiefcarpe,fic veon 
' 1%'Mttem ifÂttfiA , lequel avoit recoDnu lé 
bi£che , 8c lui^ dit de prendre arec luy iroil 
cens Erpa}çnols ,de monter i l'affaur , Scdé 
vaincre ou de périr. Cet Officier partit k 
l'tnftant,& fiir bientôt fuf la brêcQcavvo 
iès Efpagnols ; ils y trouvèrent plus de rcG* 
ftance qu'ils ncraToiencpt<!vu. LctaiCiége^ 
s'^Toicnr retranchez , avec de gros ais , au 
travers defqueli ils avoient perctf des Cano» 
nieres<d'oil ils abat toient à coups de mou& 
quct tout ce qui ofoit paioîrre fur la brèche* 
D'Acofta vonluiavanccr ,niatS' c& fut-cn 
vaint il fut rcpoulTé,& perdit en peu de 
tcmtua fi gtaod nombre de fe*< gens, qu'il 
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' ' eftt atf« de corps mom pour fc fiiire na r** 
■.T f '■ HflDchctncnt qni le mit i coQven du fta ixi 

Le Duc irrita de eïncrcfiftatice , fit bt*' 
qnn denx pièces dccanoo ponr abattre quel* 
qnespaot demaraillcs ,qai fènnoiem ea- 
corclabr2cbe.Cettebattenefît[in eflvtbien 
dîEIërentdc ccluf qu'on s'ea étoit promis , 
car fi elle reOTerlà cet pans, les rnûics fom> 
beient Cm let Blpagnols , Se ea entiaîoereol 
pand nombre dam Te fbifé. Cet accident 
coofterna le General , il fit ftyamt la renaite, 
d'Acofta revint , lailTaot mont fiir la hticbc 
cent qaaracte des fiem, & ranacnantlef a» 
net tellemeat bleScz , qu'ils en moorareiil 

Îicfi^ue tons. 11 fut bielTé , qnane Caphaincf 
talicns furent tuese , François TcAfA refat 
plafieart ptayes.doncil moamt cinq joiui 
api^s entre let bf»dn Duc. O^Eott un Sri;- 
4)eur Italien d'nne ttu-itrandc cfperance ' il 
4toit fils d'une des fceiits dn Saint Perc, qû 
lay SToit fa'uoffrii la diarge de Capitainede 
fes Gardes, pour reDgagcr dam Ibo pani* 
Toltà ne l'aroit pas même ^cont j , la fidelt* 
t^poàrle Royd'£rpagne,G)a Sottvenio * 
ayant pi^rulu. 

Le Duc d'Albe fut d'autant plus chagrin 
di^ mauvais fuccds de cetaHaut, que maa> 
«a-jDt de poudre 8c de munitions de ^acire, 
il le voyoir à la veilic de lever le fi^ge. Sa 
bonne fortune le cira de ce mauvais pas : cat 
Dellc Sbirro qui ^coit dans le même belbîn , 
baatt la chamade • 8c libre le Château à det 

Offie c»- condiitons honorables. 

Fbulr. Leû^cd'Pftieoeduiaqo'oDze jonrt.i) 
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fct cruel , & l'on y fit de part Se d'antres (îcs " 

prodigç de valeur. Cette conquête ne parut 'ï'** 
point complctce au Vice-Roy , s'il ne fe ren- 
doit maître da moindre biaj do flenvc : l] ^^ P"* 
crût que c'ëtoii l'nniqne moyen d'affetnety^'u'n'' 
Ronie,& même de forcer les CarafFes deFoitrmt* 
faire une bonne paix avantl'arriréc du Duc ^'umi- 
de Gnilé>Il fit donc tirer les alli^nemens d'ua "*' 
Château fut les bords > & prefqn'i l'embou* 
cbure du limmitime : Il employa pour fà cou- 
ftruifliontousiet Pionnieti de l'Arma , lei 
Païraot de* environs ,& toute foo lofinte* 
rie. Strozi vinc câmperfurl'antrebtndaTCc 
cinq mille hommci de pied, & quinze Enfci* 
gnes de Cavalerie , & t'y retrancha dei 
tnicas< Son deffein etoit d'empêcher la coa> 
ftruâioodecc Forti cependant il n'yrtfiilSt 

EBs , les pluyes l'oUijïerent j le retirer : etlei 
'avoient pas moins incommodi! les Elpag- 
iiolS{ellesles avoientcbalTez^e l'IQe ■ Se 
Icar avoient fait abandonner la prife d'an 
Chif eau , qui demeura aux CatafFes , & qui 
De facilita pas peu la rcpiifc d'Oâie l'uin^ 
iuivaiiie* 

CHAPITRE XIX. 

LA prife d'Oftie confterna les Roiïlaim , ^ Ç«*- 
tous perdirent patience, tous fcplaigni- ^vi^nt 
rent hautement , 8c parlèrent fort contre le tioarct 
GooTcmement prêtent. Ceux i qui leur '^ Oi« , 
mérite, ou leur nailTance donnoli quelque JJ""^* 
flcc^s auprès du Saiat Père & de fes Neveux» ^^ 
remontretCDt fi fortement , qu'il falloit oa 
faire la paix lOa faccombet * qu'ils refolo- 

ICI» 
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'" ttat encore one fiits de rtmcare (bt le tafA 

'* lès propofidom de paix. Le Cardinal Caraffie 

To^dt lufniémc traittr avec le Doc d*Albe, 

tftoy qne neanmoinsil pentat ^as à gàgrwf 

tems , qa*l codcIditc^ Après avoir obiêntf 

Vtatts Icf fcQtctez' qrrtl pn raiiÔQoabtaucm 

demandcTi il fè tendit an Camp fiir les bofds 

do Fiinmcine.LeD[ic)iiy mcûcioiBlcslKXïJ 

Benre , qu'il crât tny être dûs , le traita l{^* 

fidenKot, lay témoigna qâ'il ne foopirdt 

fjo'aprÀ^one bmnepflir, & qu'il fe fi»^ 

incntm â tout ce qne le Saint Père voadrôic 

exiger de loT- Les premîen complîinens & 

ou > le Catdinal 8c lé Oôc comoicticercat 

lents confètencef , ani ne-fiimn pas loagoa 

le Prélat ajranf prêtent j na Mémoire', qui 

conienoîi les condirioru , anlqaclles - Paul 

t*aaa)D> » Qp^lre rouloii la paix ! Sçavoiti qu'on de-' 

vtcMdii. n^Tn^i^'pan SCd'aniTC; Que.le Dodi^ 

»tri*c „ dePaHianefbi misen fcqaeftre ; Qp'oa 

^^' iipnoir de part' 5c d'anire les.RcbcUct 

lom,' sioaqncdn moini on Ici temk entre tes 

ff mains d£ IcnriSoavcrairts legîtioiest Que 

t. Sa Majcfté CatholtqueJoniiat an Comte 

„de MoDtorîo la Vitlc Se le Territoire de Sien* 

„ ne en cas qu'elle «oahir que te Dncbtf de 

„ Palliane fiic rendu anx Colonnc5t& qu'en* 

iffrn pourconÂnncr les conférence»' avec 

ti plus de tranqQilliié de pan 8c d'autre,oa fit 

ff une tiévc Marchande pour quarante jour. 

Le Ouc d' Albe donna Ici mains i la tr^ve 

flrle chaii)pt& elle fût anl&tftcpubliée • 

mais comme it n'étoii pas en fon pouvoir de 

confommer fenl cette grande affaire , ni 

deAccocdtiaox-Carafl^i cequ'ilcJuidemaD* 

doieati 
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cIoient,il dépêcha François .Pachcco i Sa 
MaieééCatholiquc.jpoaf lui faire agiccrccs 'ïî'* 
conditions : Coa CQnfeil les de fapprouïa; el- 
les ne pàETctenc point* 

La conclEtlîon de .la néve , & l'efpeaince .''^*'^- 
â*uDc bonne paix comblèrent le Camp de '^nj,''?" 
joyc , néanmoins ces heureux ^Tcnemens lui )„ç ,„ * 
furent moins a(>reablcs « qud'arriv^ de cam^ 
Jta»n* ^AtT»i9» , mcre de Marc Ancoiae 
Colonne , DucheÔe Doiiairiere de Palliane> 
Ceric Dame ecoic reftcc à Rome., & les Ca- 
rafFcSiqui.lagardoient à T&eja icrcnoienci 
S'il faut ainfi dire , pour dtage> Comme la 
trêve let rendit moins foiipfonnenx , & que • 
les chemins demeurèrent liores , ta Diicbeffc 
fottit de Rome avec fes deux Slles, à pied , . 
ièîgnantde s'aller divenîr dans une Vigne 
fiiuée \ qaelt^ue diftance des rampaits. Quoi 
qu'elle fâcd^ja fort âKée,e]te continua de 
marcher ■ pied jufqaes â ce.qAlIe <fûi hors 
de la Tuë de la Garde de la Porte Se de la Sen- 
tinelle} apr^ quot.i elle moniad cheval ,8C 
ÏSt monter fes deux filles • que dewt Cava- 
iets, montez en troufferienoient.embTSlT^esl 
l>ans cet équipage indigne d'elle , mais fott 
coatrenable à la (bnune prefeute , elle le ré- 
fugia au Camp. Le Duc d' Albe l'y reçut arec 
■ne joye indicible. Comme le grand âge de 
cette Dame ne laiflbit aucun iôupjon ■ il 
l'embtaflii , & Te contenta de £àluer lè« deux 
filles , qui fe découvrirent pat refpeâ. Il 
jïwU«,Iui dit-il en l'abordant , fw ;> «ni 
mu fémtufi Chlit , qui fuïi ntn du (Umf 
d4i iBMiaii , d»M f» ViUt , ftiffii k ettë fm 
le fimt êmêHr it f» fttrit , «mw Ja Is yHU 
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" ' ' lUm I* Cémf jftttiti tmt f»ïtê f»r h fi^t 
SSI<* dt ï'umtur UMttrnti Vitn 0mmr,ilbtfir* Dm^ 
tbtfft , iftuT» ftiat iti dt fMiuf» fiiitii , & 
j* ftMi tn fini , qui vtui n'aurix. ritn à fiu- 
imhtf iti I V9M$ y tnuvtrn U rt^i8 (^ U 
éiftrtnt* iâ «M Ciiadimi , (^ jt vêmx U frtm 
mer nf*mfreffir à v*us rtndr» ttmi ht fêrvU 
tu , & i* m frttent fnm U cidtr k vint £§• 
ntTiax pu, U vaut rt^arde , MsdMmt , cêmmt 
U mtillmrt fsnit dt fit bUm , {^ jiumm U 
firiKne n» ùù fut flat févtrM* , f «*m vmm 
rindsnt it lui, C* fiU tfi d^ni /nu Cêmm*)tt 
detoint plut piatÀ, {^ it'tia fin fbtt iMurfHjT; 
* fil virtut fini fithlimei , fi» m*ra* *ft rmt ; 
m»ii , U*d»mt , ritn n* lui *fi fbtt btimMi 
qut fUtt fini d* vaut. 

La DachelTc de Palliane fut diarm^ do 
l'honnêteté da General Eipagnol ,& elle le 
loy témoignyiar mille Tcmcrcitncns \ neas' 
moins elle nrp&c fc refoudre d demeureras 
Camp , l'âge de Tes filles ne le peruiettaot 
point ; le Duc y conicntit, elle le retira dam 
U Compagnie , accompagnée de (baiSbtSC 
efcottée par un Efcadion de CaralertCique 
le Vice>Roy luy donaa par faonneor , 2c inA* 
lementparbefoîn. 

CHAPITRE IX. 

LeDncI El Conférences de la Paix ,Diranî> 
diÇbibuë 1—/ véc de la DuchefTe de Palliane , □*intcr> 
liend'bï- ^""P"'™' ■^\m. la conftruÂton da Fort. Le 
«CI i Ça I^c le trouToil coniinucllcmenc dans les ac> 
Tiouptt. (diers,& encoarageoii les iravadleurs^oins 
par fes parolet que par fe> cxeaiplet t car d 
pie. 
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ptenoit fonTCOt la bêche 8c le manean , & " "" 
irav ail loit comme le moindre id« Tes foldacs. '5f^* 
Cette aflîduité les aDima de telle forte , que 
le Château fut mit dans fa perfeâion en 
moins d'uD mois, 11 y fit entrer Aa canon Se 
"des munkiont de guerre 8c de bouche pouc 
fix noois, & y laiffa quaife cens hommes Ibut 
les ordres de Jêé» ^'jUilr/f* , Chevalier de 
Malie , Se de Franftù Jt Umiiatj. La faifoii 
Àam déiatrcs-avaQCée.les eaux ayant cou* 
vertlét campagnes voifines du Tibre ,8c Ja 
Trêve ne devant expirer que dansquejquej 
femaines , le Duc fit entrer fou Aini^c dans 
Ces quattien d'byyet , 8c donna mus les or- 
dres necclTaires pour ouvrir • l'année foi- 
Tante, la Cnmpagne de bonne heure , n'é- 
tant point aflcz content de celle qu'il finit* 
ibit. 11 s'étoit promis de poaflTer les CataiFfs 
arec tant de vigueur, qa'iisferoient obligez 
d'accepter la paix à quelque prix que ce tttt^ 
cependant il n'avoitpaiiéiîHi parlafauie do 
Cardinal de Trente Se du Marquis de Pcfcai* 
rc , CotnmandâdS fous Iny dans le Mtfdncz , 
Se parcellede Doria. Il s'en plaignit forte- nréphiM 
ment i Sa Majcfti Catholique. 8c fes plain- l^'J]^'*' 
ces firent d'autant plus d'cffe^quc tous troi» gouh»- 
avoient reçu des ordres précis , Ici deux pre> ncun de 
micrs d'envoyer les Troupes do Milanêz au **''*"%& 
Duc , Se le dernier d'aller avec fa flotte oc- "^ ^°^ 
CQpcr les Places maritJines du Saint Siège. 
Les uns & les autres ne manquèrent pat 
d'excufe. Le Cardinal 8c Pcfcairc altegoe» 
reat la proximité de Briflac p 8c de (et Fran* ^gaii» 

S ou laft jours alertes* 8c dilpofez H profiter deiGan. 
aoccafioai. D'oUteon ilscoit ani*é une tceucuis, 
«fpccf 
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■' " ■■ efpece de rivcjorion dans Milan. D^s Pan» 1 
'ï 5** nec précédente . JtAndt Lun* , Gouvcinenc 1 
de 11 Citadelle de Milan . avcût accuré Ferdi* ' 
nand de Gonfa^uc des crimes de Pcculat^ 
de Leze Majcft^. Ctfie accufâuon patoiflbic 
fiiûceauë par quelques indices , qui la fài* 
fotenc cnoins croirez que la haine rrcipi» 
que des Efpagnols & de Goniague. Cclny> 
Cf craignant qac le grande nombre de^s 
ennemis ne le peidir , fe tendit en Flaodie 
anprés de ChaTles-Q.Qini,& ficfi bien pat 
les amis qu'il avoit à la Cour de ce ^and 
Monarque , qaî d'aillcuis ne le baïJibit pas, 
qu'il fut abfousi Non oonient de cet beo- 
leux lùccésiildemandalacondasinationde 
Ion Delarcuf-, mais ce proc^ fîit remis i 
l'ann^ fuivantc. La Coar ayant éié occn- 

Kée afTcz long-ieo» de l'abdication de Cfaat^ 
9*Quint , & dn conronneoient de Philippe, 
' ce dernier ne ptoceda que fore lentemenci ; 
cette affaire , & elle ne fat terminée que 
vers le mois de Juin. De Luna, que fès aqûs 
informèrent de ce qui (e paS'oic contre \ay , 
fe réfugia dans le ?iedmont aaprcfs de Brit- 
fàc, publiant par-toat, qu'il nVtoii coupa<^ 
Ue que parce que fan Ennemi ^toii plut 
puiSant que luy. Philippe donna le Gourcf 
BCQient de la Citadelle de Milan à D.Jtm»» 
Alphtoj* Je e»KQ, Gentil-bomme de Valence, 
qui Te rendit au plutôt dans le MiUucz. Lg 
Cardinal & Pcfcaire te rcfuccnt bien , & lo 
mirent en polTclCoa de ta Citadelle. Lei Soi- 
datsen murmutcrent hatueancnt,Sc comme 
ils aim<»ent de Luna , pour être libéral , i^a* 
oie t doux } £c allez eloqwac , ils ptotcfto 

ICDt 
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BU Duc d'Alb e. th.IÏ^^ îSf 
«ni qn'Hs n'obcïrwent qo*l In? , 8c qn'îl ' 

fallut lay faire jaftice & le rappeUcr. Ces 'If'* 
niDnstiiet,cea proteftatlont, ces menaces, 
& la amôncrie qiti les fuirit de préi,allarme- 
CCDi tel GonTsniewt. Ils firent approcher 
learsTfOnpestSc mircni fei Sooi^eois foiu 
lesaimet. PeC:aiie,qai itoix éloquent j& 
aimé dei Tronpei , fit foadct les Mniias , 6c 
tes ala troÙTer > accompagn é da Teal Cardù 
nal f la Gamîtbn n'ayant point tooIo per* 
DWRtv qa'ils faftnt Mns , pas tofaie de 
leari doôieftiqaes- Il leur expofii d'nne ma- 
nière fone^tnais point dio^aanteila ^sndenc 
de kor ctsns , leot promit ane tm^e aaini« 
Aie, les pîcqaa d*honnciir,jo^nîi (èsprie> 
rcs , en nn mot fit fi Inen , qtf ils promiienc 
tout. Il lent Iftt enfoite les ordres da tof » 
tb i^jr lb&miieBt,coofentirenc ooAneq^ifoa 
ne partit jamati de Jean de Lana i St fioireac 
par one proteftation qoil n'aroJc point 
pris les-aime* contre S* Majeft j, mais fente* 
ment contre fes Eoncfflis fecrets* Ces broùiU 
lerlet ne finir-ent que tard,flinQ les Tronpei 

Snircnt ipAjoars alrfblament necdTaircS 
nslepaîs,&aB tnoment qo'elles celTe- 
tentjlctGoamnearsamîrenrqnet'Aimtfa 
francoire s'avaRçoïc i grandes ianinéea 
ven le Piéaoont.Lcar conftemationfui d'au* 
tant pins grande , que bruit comman fàtfbit 
cette Aime incaaq>U'sblcnient plus grande 
qatllt n'étDtten effet , & qn'ili n'aroient 
qaetrei>pcacles&>ldacS'Ilsdiftril»erenicenxi 
.qni'lenrieftoisnt^ilansles Tilles d'Aleian* 
erie , de Vercâl & d'Aft'j Se dans les antres 
places foiietde- laPsoriiicc ; Ut cboifitent 
■Jumlt A dix- 

D.ç™t.b,Google 
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*■ ' ■ dii huit mi&e bonma dm MHao • 8c tent 
■ fftf* confiercDtU gaidcdeccKegiàndc villcfs 
dcfleinqoiiMrÂt d'abord umcifûre, 3c fort 
iniildigeréieDtpeaninoini de croheaiealci 
ùàtu ( ou la bourgcoifie , chann^ de cène 
nMiqnedccoaSancetoe paiAtHUMÙ» fia 
fiddk t ai mitax êSeâÙtnutie , qac do* 
nat cène itoette. 
BmAt Let excoftt de Doria ae paknrenc p«i 
fcOop^'iDnDipteafiUciMlallceiiad'flboidle fii» 
d'Oran jMr let Murei • qtûl'avoit obl^^ s» 
mCtMriaflone inrleicôtcsd'Afiiqoe* à la 
priore de Jeanne d'Autriche , Sceni de Sa 
Majcft j Impériale, Rcioe Douairière de Po* 
ti%aI,&RcaeiKede ceRovanme pendaoi 
la DiiDorit^ do Roy Pmi saMlim foa peut 
fib. Cette. Reine (i« la Doavdle de ûéae foi» 
mé par pkiGeins petit* Roiti on R^poNiqnei 
de fAfriqM , avoit caajmi Doria je le 6j> 
, nl9etiUfeiQit.ttt met pour cote cxpedi' 
tioQ , m*ii illa^onrftfUu par ici iIoUa»> 
doit ,^i4nd U^arrÎTa ; ce gai .tot^eade 
temettrf ï la roAc poai l'IiaIie.L'oo ne If ù 
fi les fi^et prierci de la Reine |gy firent entre» 
wendtcceTaFaKe.ocûccUeida CanUml 
CE de Pelcaire , & u ialosfie paniciilieieji^ 
«tirent pat nne Knndc paît, gooy atfilen 
ÙM, Philippe Secoodlelayavoii defèndo. 
Doria vîm majiilIcriXiyoDine , il J patfa le 
rcftcde la bdle ihifoo ^^nani de icmeme 
' fo Galerci coitwdetemlaincr.oo pré- 
testant les vcotfcooiraiicttQc.Ie hazard de 
s*exporcr farla£ndc)>Eté, Jans une met 
nuffi or^eufeijtte fAoit cdic dclaTofcaiWi 
tbiTet étant piéi de icndn. la navigatio» 
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InipolEMc , Doria repric la khik dc^Genoa» --• 

Bc y mens ftt Galeret • > f T^ 

Philipp* rcfuc fort mal Ici «enfin des BM 
^ des âarres , & il troara fore mnVaîi , 
qu'ib n'euflcnt pat défera ani ordrei d'un 
Vice-Royidoacil conooîffoit tomlemente 
0c qu'il leur donooÎE poar Gtaet^&nc 

L'on le preparotc cependant ton de boow'l^ 
llaçutretle Pape.IftlirMice.l'efpagiie , '""^ 
leTMeotilettronpeii Bt l'IctlJei |rfeiae d« 
* trooUei , ne f^avoit qnd parti prendre. L«' 
grand Doc de ToBxoeéok RirtementlôRi* 
ck^ d'embrafiTci le parti det Eimeniii d« 
Philippe* S ce Monarque nMOMiloic rien 
poarle retenir. Le Tofom paroillbtt flottée 
entre n») & l'aiure pattijCepeadam II fe de-^- 
leroiMia pour l'Elpagne ; mat* ce fiw qoe l'an* 
fiéefiiîrante,8c après avcm retire do grwdi 
aranta»es He fk dedaratioib 

Le Dnc de Ferrara promit dt tenir poor ta 
France «ooi le oomota GeneraKÂioM de (et 
tronpet (ianiMtaUe,8[ilfiidegraodi pre* 
patatift ponr le ietterdam let Eiau da Due - 
de Panne, toAiotntfldeleanx ETpagnols.' 

Vcnifc vonlotdemcuret neatic , elle tla 
dta néanmoins d'empêcher le One de Ferra* 
re d'cntrerdaos la L^e i lera des troupet- 
Ibiii ptetexte de lè j^arentir de* coarlès dei 
Tares , 8c envoya cinqaaotc Galères ctoirer- 
H» emboDcbnret da Pd> 

LapetitellèpaUîqaedeLagiiesii qnift 
politiqae tient Uen de forces • Se qni conferV 
Te là libella par lêi menagemens à?ec 
let Souveraini les voifini > prorail i laFran^' 
cede deawarci oent», 8c de tay donner 
R » paAc* 
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-'■ " ' pafOce fur fei teriei * & des rivres , ta 
*$!*• payaoï.Sc fit alTotcr Philippe Sccood pa 

jbfEiiTOycz.de fbn actacbemciU fiiicereaox 

tnicrcftide Sa Majcfté. 

. Les Ccnoit fidèles il'ElpAgiie.ScpoaiTÎkt 

d'ooefioueqai-tcs mettoitàcoaTcn des ia> 

fultei des Confcdetezt ne cheichcicot paioi 

âcbanecrde partit . 
Lfldivine providence fit aQcz Tok pai les 

prodip;es çui painient ce«e anoée ij6<. 

qs^eHcfe prcparott ipma lettsimcs dcii 



ftoatn. ^'^ pRsdiga cnforeat ooame antancd'i- 
' vctCiOèaicnt. 

Piéi d' Aaibowii le ciel panu s'«iTnt.ft 
Metoatenféti» 

Dans le Comt^ ie Betz en Allemigne * 
Jton TÎi ' Ii[)t4* une ei^ prodî^i^ , dea 
àtméet eoEÎcTcs qfii le basait aa nàtiea dq 
1*0)1 il'op apperccToît infques amc moiodies 
.^ leurs Daqaremens.^ f(Mi croytût eDceo» 
!Ât le bruii de )fi»a annct. 9c les plaintes det 
iJcflcz, 

Vi£i de Bille l'os apperfU «n l'air onOait 
JBc un Lion d'aat ^raDdencandetâ da nata- 
ick qai coftroieat 1*1» SuX'amte «rec bcaw* 
coap de fureor. 

1* AUcmagnc (c y}t coureiff d'un nombcA 
iofini de fautercUci,qQi deTOTCïentlesf^QÎti 
4e la campagac , les feuillet des forefts. .. 
. ConftaDtiQop!efixpiei<iiietoinetenrcil& 
pu an {remblencntdeterre. 

UplAcdu rang an Village de HerbeffiiH 
guju) t pioche 5çba®)iilè ^g^ «us eoTiionc 
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Une Comète , qnî parut depais le comincn- ' 

cernent de MaM><burntc aux Aftrologuei une 'ïï** 
«mplc matière pour écrire, ili fc donnèrent 
bien de U peinepour en dereloppertacaii* 
.fe[ ce cjue ne firent point les perfennespicu-* 
fèi ,gui connurent aulTi lAttque c'Aoit un 
effet delà boni^ de Oien , lequel par ce lîjc« 
ne de la cotfcre .aTeriilToic lei hommes oc 
deioarncrparonedncerepMiteoce leijaftei 
cffetidefa vangeance. 

Jï» du If^. Livre à" du I. Ttmeii 



Rj 
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T A B L E 

DES CH APITR ES 

• DU PREMIER TOME, 

LIVRE PREMIER. 

H A p. I. Le Duc ^AJht4 

heureux dis fa naijf*nct. Page 

1. Perdfm Pere.'j. Eloge dt 

U J^ifçn de TaledtXdià. Deu 

imereffement de Frédéric Due d'Alhi. 

ibid. Sa tonjîanee. , , j , 

Chap. iC Qj^inedeU AUifvn de Teltt 

A, 4. Cemtet d'AB*. îbïd. Ferdinand, 

ibid, G»rfi»f. f. Frédéric Ducd'Aihe. 

^îd,N*0kticednDMd'Albe. tf, £A, 

vépur fmaytul, f 

Chap.lIL Le Duc d^Alhe eftmenéÀ (s 

guerre ^^ Set aifttpxi fans i, 5 

Chap. iV". LtDued'AlhefMtf*premie. \ 

n campagne, 10. s'ExpoCe trop ^ 1 1, 

On iayfuit défesfe de marcher fani «r- 

4re, ihïd. s^Ac<pûert famitiédes Trou- 

pet y 12. Sm cmfiaitceÀfupporter létri» 

pteurdufrotdyil, EjîfailGotfVerneur ! 

de Fonurabie j j^ 

Chap. 

I 



Tabfc dcj Chapltret , 

tt!lp.V, lêDucd-Albeperdfm wftat^ 
ibid, Senturù, îbtct. Sa prudence ^J'm 
bAhiUtt dans les Cmfeih^ ij-, San ftr- 
irait , l(j 

Chap. VI. Z« Df4C d*AlUfuh OiArh' 
Qmat m Allemtgnt , 1 8. Nadafii di- 
fetiâ Bade , îbid. prcdît Ufutttrt ^nw 
dtar dit Due d" Alht , j 9 

Chap.VII. LeDucd-AlherevitntmEf. 
fagnt ,&" y demeure irais ont i fis occiu 
pÀtiofttpendam ce temf, 21. Mené fia 
fik tn Affriarte ^ 2 2. En ejî bI4me\ih'\â. 

Chap.Vlit Tempête furieufe ^ 23. Les 
Aitres ttUqueni le Camp , 24. Sont nus 
t» finit par le Due d'Albe , ibid. f^«. 
UncedeCharUs.Quittt^yhiA. Le Du% 
fnfinu Mdtj-Ashm à i'Eapertur, 

Chap. DC. PrifedehtGoulette^ I7, Itg " 
Impériaux fouffreat de Ix foif , ibid. 
Charles Qui»t atia/jat tEntiemi^ 28, 
Le Duc d'' Athe eiiciurAge I'mU droite^ 
à'hat fEmtmy^ 2p 

Clwp. X. Eloge du Z^ac, 30. Prife di 
Amiis » 3 1. r Empereur douve au Due 
d'Albe les armes dt GotJÎas fmptre^ 
32. 

Ctup.XI. UDued'Albtpaff'emJtafhi 
R4 33. 
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TaUe des Chapitres. 

,33. Perd foH frère , ibid. Cette Bd- 
JtûlU fut donnée le 2f. 'de' Février 
1 C2 f. ibid. Charles-Quint tient divers 

: Cenfeilsfur la Guerre de Erance, 34. 
^visdu Duc, ibid. Peur lejî^ge de 
Zint, ?f. Z>- icî'e iy Deria veulent 
tpCm tAUge Mâffetlle^ 3 (S 

Chw. XII. le Zïwc l'A recmnohre Mir. 

.Jtille^ 37. tÀcheàdiguéderPEmpt' 
rear d"a^iéger cette Place , 39. iei^/e 

Çhap. XIII. Le l>ue métmge fentremlt 
de Fraaçoiï I. & de ChArles-Qmnt X 
Aigues-mortes y 42. jiifquesâ48- 

Cbap.XIV. LeDucrtpajfecnEfpagne, 
48, Efifait Cefural des Armées en 
Efpagne, A9. MAitvais fucee'sdei'e»~ 
treprife de CljArles-Quint far Alger ^ 

: fO. 

Ghap. XV. It Vue veut rétablir la Dif. 
. ciplme militaire en Ef^figne^ Jl. JBt- 

quesà ff. 
Cliap. XVI. Le Duc ifî fait GeneraUes 
■ Troapetdejîinéis contre k France y ff. • 

Met la Catalogne bori d'infulte , j(S 
Chap.XVW. Le Dm campe four Perpig" 
tian i exerce les Troupes , f 8. Charles- 
Quint tient les Etats ^Arragon y 60. 
, Le 
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Table de CKapJtres, 
Ze Duc pourvoit A hfeumé de h ^4- 
varre^ -61 

- Ch.ip. XVIII. Henry 11 fût h fie'ge de 
Perpignan, 62. Lele2>e,6%. MÀrUge 
etufiis aillé du Due à-Alhe, 6 J. Le Due 
eflchafgédr, foin ds defoidre P Efpagne, 
ibid. Ses foins ^66. Se fuit donner ht 
fontmet dejîi/tees pour le paiement det 
Tromper, ibid. 

LIVRE SECONJ). 

CH A p. r. Eut de< Afaires de l'Em- 
pire , 69. Les Protejianifi deier^ 
TnineTtt AU pierre, 70. Sortent de Ra- 
lithowie ^hd. V Empereur prentl foa 
pATti ,71. Ordonne de nouvelles lezéet^ 
72, LesDéprtirx.luyprefente/ituntHe- 
qaêie, 73. Sa réponfe , ibid. Les Pro~ 
- tejîaas prennent les Armer, 7 4. Pri/vet 
éy Etats Ug»e% , y y 

Chap. ni, Charles -Qmmfe fortifie, y6. 
Etat de [et Alliez. & de fet Troupes ^ 
. ibid. 

Chap. IV. Ceux d^Aushattrg font letpre^ 

mers aRet d'hjjîilite', 79, Scertelenirt 

dans le Terol , So. T. fait des cw^-wi- 

tef,eaejîehajje,%i. Le Duc Ce 1 Mlle 

R y de 
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. âe Îa conduite des RAeIks ^ ifnà. V EU- 

. fiear de Saxe (2 U Landgrave écrivent 

àPEmptrettr.i 8j 

Chap. V, Let Rebelles fi mttleat tu ciiM- 
bttgne , 84. JW ftavtnt ptendre New 
iorgh, xhiâ, N^ofem AJftéger iRaiisharf 

- ve m Lofids-but^ ibid. LeDncftmH 
en campagne ceaire le femimtnt dt ttut 
Itf atrtrei ' Généraux jis- -Rfd ra^on 
de fin précédé, %lï 

Chap. VI, Lt hue fait entrer des 7r«i- 
pcttlanslitgel/îadyiç. LesCmfiekrez 
déclarent U gmrre à r Empereur , ibid. 
Etat de FArntét Impériale , 90 

Chap. Vil, Charles-Quint ft met en eanf 
' pagne, çi. Paffé le Daaule , Ç2. Féût 

' échoiier les dejjiint des Ennemis , ibicL 
Ze Ducemphhe P Empereur dedmner 
halaille , 94 

Chap. Vlir. Les Impériaux viemint 
camper .fms Irigitlftad^ 94. Catxf> dtS 
'Cor^ederere. , pf. Le Duc fait inlever 
un quartier des Ennemis, ç6. Lt Di^ 

■ de Parme eft maltraité par ies Rditl/eif 
97, Lt Dr4cfAtigt{e Us Ennemis ^'inA. 

Chap. IX, Le Landgrave vitnt earuimer 

* U Camp des Impériaux, 99. Lé Due 

wel l'armée en batail/e , 100. Charles- 

Qmm 
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T^!e âes Chapîrres. 
Quint difp^e Ut/îens A ctnâiAitre , îbîJ, 
Son iiUrepidiU, ibid.Dttme da soitrAgt 
auxJîeas,\Qi. Le Duc â/î en danger, 
\02, Danru des erdret pour le sormHtJ , 
105, Arrogance du LanagrMve y 104 

ClMp.X. te Duc étend fan Camp ^ f Alt 
tU tuuziatux retraxckemms , lOf. 
!■* Empereur tr»vaitle à cet retrartc^'e- 
meas^ibià. Le Duc s'empare d''unpoftt 
MVMWt\io6. Belle *Rio»des Elpag- 
m/x, ibid. Let Cùnfederex, reviennent 
Mttaqutr leCttmp des Impériaux , 108 

Chap. XI. Comku Jîagufter & fet fuU - 
K/,109. iufques à 116. 

Chap. Xllt Le Duc camhmS fes retran- 
themeas & fatigue lei Emtmit, Il 6, 
ZefCçnfederer. font retrAtle , 117. Ze 
Due emjtècbe tCharles - Qm>a de ht 
■ ibttrger ,118. Let Rebelles tdfttndm. 
«eut Neuhmrg. 119 

Chap.XIIL Le Câmte de Bure paffe le 
Khln^ 130. Jùnt t Armù Impériale^ 
131. Prtmejfe du Landgrave. 1 23 

Chap. XIV. Prife de Nwhrirg. \Z2. 
. Les armées campent l'une pris de tau- 
ire , 1 2 4, Mamere de camper du Due 
. d'Asie, ^Mà^L" Armée Imferia!e fe 
àifpafed uitt bataille. i 27 

R 6 Ciaf*. 
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Cliap.XV. Difpolhim (Ut Armée Impi. 
riait , 1 29. Drvetfes efiarmoitcbes , 
j^o. Prifede DmiAVert ,l%\. L'Em- 
pereur vitnî CAmper fous Dûnavert , 
152. Pfi/êde Zaa^iM^nj, 153. L'Em- 
pçrear z>mt attaquer l'Ennemi % ilentfi 
emp'cké par le Guc j >34 

Chiip.XVI. Le Dut tâche de \ufiifier f* 
cofutuiie , 156 

Chap. XVIf, Dh-erfef efcarmmchts , 
J40, L''Emperetir ZKut atm^er Us 
Ennemis durant la mât, 141. LeDae 
- fait tuer les chevaux tUt Emiemis^ 
142. La maJadiesaffiùhliffintt^rmet 
■ Lmperiale , 143. Cmjlance du Duc 
d'elle, 144 

Ghap.XVIIÎ, LJearetoc fuceù des armes 
Impériales fur l^E/he, 146. Le £>êc 
fatigue les Ennemis ., 148, Let Ciafe- 
derez. font des prgpofitims de paix, 
ibid. Le Duc pourfuit l'Ennemi, 1 fo. 
Extrême rigueur dufroid , 1 fi 

Cliap. XIX, Les ConfecUrc'x, font reliai- 
.Tt,if2. L' Empereur veut ks pourfui- 
. vre ,e» efi empêche' pai- le Doc , l f 3. 
Etat de l'Armée Impériale ^ Ijf 

Cliap.XX. CendurledesCff»fiiderc%,i ff. 
PrifeJe Nortlinguea & de plufiettrt 
outra 
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. mitres places , 1 f d. ÈtM des Trmt' 
pcs Italiennes, if8 

Châp. XXI. La ville de Rottemho'trg 
9itvre fis -portes , ifS*. LesCoi^de- 
rex fi retirent , \6o. Le Ctmie de 
Bure preTtd FrAncfart ^^6ï. PluJ!t4irs 
villes fe fendent , \62. L'ElsHettr 
Palatin fait fa pahe ,'\\i\A. Vlme en- 
veye fes clefs A Charjes-Qaint. J64 

Chap.XXn. Le Due d'Me f,âmet li 
DuchédeWtrttmbtr^^lô^. Le Duc 
de Wirttmherf^ àemaade la paix , 1 67, 
l'Empereur offre le Duché de Wirttm- 
herg au Ducd^Albe tmi le refife^iô^^ 
Le Duc de Wirtttràerg ejl reçu en 
grâce , 170. Kefimons ft*r ta cam- • 

(M^M, . 171 

LIVRE TROISIEME. 



C^ 



leHeur de Saxe, 174. RévoltedeS 
Bohèmes , I7f. Défaite da Aîarauit 
Albert de Brandehourg , ibid. Exploits 
. de Txumern, l^ô.Charlit-Qaînt part 
. pour la Saxe, i^ fi Le Duc s'affttre de 
■Nurenéerg , ibid.» 

Chap. II. Cbarles-Qmm veut fe mettre 
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m mtrrcht , fit Of^hrt ten JifftM^att^ 
178. Qt^litexi de Alarijaif ^ihift ^ 
1 80. EtM At fê B»hemM , 1 Si 

CKap.nL teRojde B^eme *rrivt tut 
CAKtf^ 182. Armts dei Hoi^arf^^%i. 
Âbtevtmens dt tEJtStur dt Skxe^ 1 84 

Chap. IV. Oavertr/re dt U Cëmpa-gm , 
^%1.V^iÎMee du Due ^^/^,ibid. 
fét^€idÎÂrim^ 'l%f.NoitvelUm«mtrt 
dm t>uç dt ruMmrtre Ut £mi«n»,ibk). 
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